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INTRODUCTION 


Le  bienveillant  accueil  fait  par  le  public  médical 
à ces  « Consultations  sur  les  maladies  de  l’enfance  », 
qui  ont  déjà  trouvé  l’hospitalité  dans  plusieurs 
journaux  de  médecine,  m’a  encouragé  à les  réunir 
en  un  petit  volume,  analogue  à celui  que  le  docteur 
Grasset,  le  savant  professeur  de  Montpellier,  a con- 
sacré plus  particulièrement  aux  maladies  de  l’a- 
dulte. Je  serais  heureux  que  mes  confrères  voulus- 
sent bien  me  continuer  leur  sympathique  indul- 
gence, indulgence  qui  m’est  venue  gratuitement  et 
que  je  m'efforcerai  de  mériter  toujours  mieux. 


Entraîné  par  goût, autant  que  par  circonstances, 
à me  consacrer  plus  spécialement  à la  pratique  des 
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maladies  rie  rcnfanco,  et  ainsi  aux  prises  de  bonne 
heure  «avec  les  difficultés  de  la  pratique,  j'ai  dû 
faire,  pour  moi-même,  un  choix  de  formules  et  de 
proscriptions  qui,  classées  dans  mes  notes  ou  dans 
mes  souvenirs,  m’ont  d’autant  plus  rendu  service 
qu’il  n’existait  pas,  jusqu’à  ces  dernières  années,  de 
véritable  formulaire,  exclusivement  consacré  à la 
médecine  infantile. 

Ce  n’est  pourtant  pas  la  même  chose  de  soigner 
un  petit  enfant  ou  un  adulte;  on  s’en  aperçoit  vite 
dans  la  pratique. 

Le  petit  être  qui  achève  de  construire  son  édifice 
organique,  en  même  temps  qu’il  l’entretient,  a une 
manière  d’être  qui  lui  est  propre  et  qui  fait  que  la 
même  cause  morbifique  ne  produit  pas  le  même 
effet  chez  lui  qu’à  un  autre  âge;  il  doit  donc  avoir 
une  thérapeutique  particulière,  comme  il  a une  façon 
particulière  de  se  défendre  et  de  sortir  des  étreintes 
de  la  maladie.  Mais  cette  thérapeutique  spéciale 
diffère  de  la  thérapeutique  générale  beaucoup 
moins  par  l’emploi  de  moyens  dillérents  que  par 
une  adaptation  convenable  des  agents  curatifs 
ordinaires  aux  conditions  particulières  de  poids, 
d’âge,  de  tolérance,  ou  autres,  parfaitement  con- 
nues de  tout  praticien.  Aussi  n’y  insisterai-je  pas, 
non  plus  que  sur  les  éléments  du  diagnostic  que 
je  suppose  établi  dans  chaque  cas  particulier. 
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Ainsi  ce  livre  n’a  pas  d'autre  prétention  que 
de  réunir,  pour  ceux  qu’elles  pourront  intéresser,  les 
prescriptions  qui  m’ont  donné  les  meilleurs  ré- 
sultats au  chevet  des  enfants  malades.  C’est  pour 
cela  qu’on  y trouvera  surtout  le  traitement  des  cas 
qui  se  présentent  le  plus  souvent  dans  la  pratique 
courante;  les  maladies  rares  que  l’on  no  rencontre 
que  très  exceptionnellement  auraient  eu  besoin  de 
développements  étendus  et  n’auraient  dès  lors  pas 
pu  trouver  place  ici. 


Ces  consultations  auraient  pu  être  mises  dans  un 
ordre  qui  rappelât  la  classification  des  maladies 
auxquelles  elles  s’appliquent;  c’eût  été  plus  scien- 
tifique peut-être,  mais  moins  commode,  pour  les 
recherches,  que  l’ordre  alphabétique  auquel  je  me 
suis  arrêté. 


Paris,  le  1er  juillet  1891. 


Dr  E.  Périt. r, 

71,  Avenue  d’ An  lin. 
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Adénopathies  trachéo-bronchiques  (1). 


I.  — Adénopathie  chronique  simple  dans  l'intervalle 
des  accès  aigus. 

I"  Donner  pendant  quinze  jours,  le  matin  au  réveil, 
dans  du  lait  chaud  ordinaire,  ou  mieux  dans  du  lait 
d’ànesse,  un  quart  à un  demi-verre  d’eau  du  Mont- 
Dore  ou  de  La  Bourboule,  ou,  si  l’enfant  paraît  mieux  se 
trouver  des  eaux  sulfureuses  que  des  chlorurées  sodi- 

(1)  .le  rappelle  qu’au  point  de  vue  du  prouostic  il  importe 
avant  tout  de  se  rendre  compte  si  on  a affaire  à la  forme  tuber- 
culeuse ou  à ces  adénopathies  simples  aiguës  ou  chroniques  si 
bien  distinguées  par  J.  Simon  de  la  première.  C’est  ii  la  suite  des 
alTeclions  aiguës  qui  portent  leur  action  sur  la  muqueuse  des 
voies  respiratoires  (rougeole,  coqueluche,  bronchite),  particulié- 
rement chez  les  enfants  lymphatiques  ou  scrofuleux,  quo  l’on 
observe  ces  adénopathies,  qui  se  voient  aussi  dans  l’impaludismc 
larvé  (J.  Simon,  Joal,  Pôrier). 


1 


2 


MALADIES  DE  L'ENFANCE 


ques  arsenicales,  lamême  quantité  d’eau  d’Eaux-Bonnes 
ou  d’eau  de  Gauterets,  de  la  même  façon. 

2"  Pendant  les  quinze  jours  suivants,  donner  au  pre- 
mier déjeuner  une  cuillerée  à café  ou  à dessert  de  sirop 
iodo-tannique,  et  continuer  ainsi  alternativement,  de 
quinzaine  en  quinzaine,  pendant  deux  mois. 

3°  A midi  et  le  soir,  en  hiver , huile  de  foie  de  morue, 
si  l’enfant  la  supporte,  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe; 
en  été , de  l’extrait  de  malt  ou  un  peu  de  vin  amer  et 
tonique  de  quinquina,  de  coca,  de  gentiane,  etc. 

4°  Deux  fois  par  jour,  à dix  heures  et  à quatre  heures, 
donner,  dans  un  peu  d’eau  ou  de  tilleul,  cinq  à dix 
gouttes  de  la  mixture  : 


% Alcoolature  de  racines  d’aconit — 
Teinture  de  belladone 


j aa  15  grammes. 


o°  Deux  jours  par  semaine,  suspendre  tout  traitement 
et  donner  une  cuillerée  à café  de  magnésie  anglaise 
dans  un  peu  d’eau  sucrée,  avant  le  déjeuner  ou  le 
diner. 

6°  Badigeonner  la  poitrine, au  niveau  des  points  mats 
et  soufflants,  avec  de  la  teinture  d'iode;  au  besoin,  a]»- 
pliquer  des  mouches,  des  pointes  de  feu  si  l’âge  de 
l enlant  permet  ce  dernier  moyen. 

7°  S’il  y a un  élément  catarrhal,  recourir  à une  pré- 
paration balsamique  : goudron  de  Norvège  placé  pen- 
dant la  nuit  dans  un  plat  au-dessus  d’une  veilleuse  près 
de  l’enfant. 

8°  En  été,  saison  à La  Bourboule,  au  Mont-Dore,  ou 
bien  à Chai  les,  Uriagc.  Ludion,  Saint-Honoré,  etc. 
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En  hiver,  séjour  dans  le  Midi  : Cannes,  Nice,  llyères, 
Menton,  Pau,  Biarritz. 

9°  Bonne  alimentation  à base  de  lait,  œufs,  viande 
rôtie,  crue;  poisson,  etc. 

10°  Vie  au  grand  air,  au  soleil,  bains  chauds,  suivis 
de  frictions  sèches  ou  alcooliques  sur  tout  le  corps,  le 
matin. 


II.  — A ccès  aigus  de  dyspnée  asthmatiforme , 
de  toux  coqueluclioide,  palpitations. 


1°  Mettre  l’enfant  au  lit  ou  le  garder  à la  chambre 
pendant  la  période  de  fièvre  et  suspendre  le  traite- 
ment 1. 

2°  Donner  toutes  les  deux  heures  une  cuillerée  à des- 
sert de  la  potion  suivante  : 


«r 


Alcoolature  de  racines  d'aconit..  / 

Teinture  de  belladone ' 

Sirop  de  Heur  d’oranger 

Eau  de  laurier-rose 

Eau  gommeuse 


âà  V à X gouttes. 

30  grammes. 
5 

.120  — 


3°  S’il  ya  de  véritables  accès  asthmatiformes,  donner 
deux  ou  trois  fois  par  jour  une  cuillerée  à.  café  ou  à 
dessert  de  la  préparation  : 


'y,  Iodure  de  potassium 10  grammes. 

Eau  distillée 250  — 


4"  Dans  la  matinée  : 

% Chlorhydro  sulfate  de  quinine — 20  ou  30  centigr. 

o''  S’il  y a des  palpitations,  donner,  en  outre,  deux 
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fois  par  jour, dans  une  cuillerée  de  la  potion  trois  à cinq 
gouttes  de  teinture  alcoolique  de  digitale. 

6°  Au  moment  du  coucher,  soit  un  peu  de  bromure 
(0  gr.  50  à 1 gramme),  soit  une  cuillerée  à café  ou  à des- 
sert de  sirop  de  codéine,  de  lactucarium,  de  chloral, 
dans  une  infusion  chaude  de  tilleul  ou  de  fleurs  pecto- 
rales. 

7"  Appliquer, matin  et  soir, un  cataplasme  sinapisé  en 
avant  et  en  arrière  de  la  poitrine. 

8°  Lait  chaud,  bouillon,  potages  légers,  lait  de  poule. 
Infusions  pectorales,  sucrées  avec  du  sirop  de  tolu. 

Cet  état  aigu  une  fois  passé,  l’enfant  reprendra  le 
traitement  I interrompu. 


ANÉMIES 
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Anémies. 

I.  — Anémie  simple. 

1°  Régler  le  régime  de  l’enfant,  qui  devra  avoir  une 
bonne  nourrice.  Repas  réguliers  : pour  le  nouveau-né, 
une  tétée  toutes  les  deux,  trois  heures;  au  moment  du 
sevrage,  incorporer  du  jus  de  viande  aux  potages,  au 
bouillon;  après  le  sevrage,  quatre  petits  repas  dans  les- 
quels entreront  : le  lait,  les  œufs  (I),  les  crèmes,  les 
potages  et  soupes.  Donner  les  aliments  en  purée  : 
purées  de  viande  hachée  et  tamisée,  pour  enlever  la 
graisse  et  les  fibres  aponévrotiques  ; poulet,  poisson, 
purées  de  lentilles,  de  haricots,  riches  en  fer  et  en  phos- 
phates, de  légumes  verts,  en  choisissant  ceux  que  l’en- 
fant aime  et  digère  (vérifier  les  garde-robes).  Les 
enfants  grands  et  les  adolescents  mangeront  de  tout  ce 
qu’ils  aiment  et  digèrent,  en  insistant  sur  les  viandes 
rouges  et  les  aliments  précités,  particulièrement  sur  les 
œufs. 

2°  Faire  vivre  l’enfant  au  grand  air,  tout  à fait  à la 
campagne  ou  dans  les  montagnes,  jusqu’à  guérison,  si 
cela  se  peut,  et  l’envoyer,  dans  la  bonne  saison,  pen- 
dant quelques  semaines,  au  bord  de  la  mer.  Il  jouera 
sans  contrainte  et  dormira  autant  qu’il  voudra. 

3°  Le  matin,  lavage  rapide  de  tout  le  corps  à l’eau 

(1)  Les  œufs  sont  alors  un  aliment  de  choix  contenant  tous  les 
éléments  nécessaires  à l’organisme. 
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tiède  d’abord,  puis  de  plus  en  plus  froide,  suivi  d’une 
bonne  friction  avec  une  serviette-éponge  en  fil,  un  peu 
rude;  ensuite,  quand  la  peau  est  bien  séchée,  friction 
avec  un  morceau  ou  un  gant  de  flanelle  imbibé  d’eau 
de  Cologne. 

4°  Veiller  à la  régularité  des  garde-robes  : s’il  y a de 
la  constipation,  la  combattre  par  un  lavement  quotidien  ; 
s’il  y a diarrhée,  par  une  potion  au  bismuth;  s’il  y a 
lientérie,  par  un  choix  mieux  fait  des  aliments  et  en 
insistant  sur  leur  réduction  préalable  en  purée  pour  les 
jeunes  enfants. 

5°  Avant  les  petits  repas,  on  donnera  alternativement 
pendant  quinze  jours  une  cuillerée  à café,  à dessert  ou  à 
soupe  de  sirop  d’iodure  de  fer,  et  pendant  les  quinze 
jours  suivants  une  à trois  gouttes  de  liqueur  de  Fowler. 
en  commençant  par  une  demi-goutte  pour  un  enfant  de 
deux  ans. 

6°  De  temps  en  temps,  suspendre  ces  préparations 
pendant  une  semaine  et  donner  une  cuillerée  à dessert 
ou  à soupe  du  sirop  composé  : 


% Sirop  de  rhubarbe 
Sirop  de  gentiane 


;ÎTi  ISO  grammes. 


Ou  encore  de  cinq  à dix  gouttes  du  mélange  : 

% Teinture  de  noix  vomique 

Teinture  de  badiane 

Teinture  de  gentiane 

Teinture  de  c.ascarille 

Teinture  de  Colombo 

7°  Aux  repas,  alterner  les  eaux  de  Bussang,  Orezza, 
avec  l’eau  de  Vais  Saint-Jean,  que  l’on  donnera  avec 


1 à 2 grammes. 


aa  o — 


ANÉMIES  7 

un  peu  de  vin,  d’extrait  de  malt  ou  de  bière  amère. 

<Sn  Après  les  repas,  si  la  digestion  est  languissante, 
une  cuillerée  à café,  à dessert  ou  à soupe  devin  digestif 
à la  pepsine  ou  à la  pancréatine,  ou, d’autres  fois,  s’il  y 
a hypochlorhydrie,  un  petit  verre  de  la  limonade  s..i- 
vante  : 


2"  Acide  chlorhydrique...... là  2 grammes. 

Sirop  de  limons. 100  — 

Eau  distillée 500  — 


9°  En  été,  hydrothérapie  froide  et  saison  à Luxeuil  ou 
à Bussang. 

II.  — Anémie  chez  un  enfant  menacé  de  rachitisme. 

b Lait  phosphaté  naturel  : si  non,  ajouter  une  puisette 
à sel  de  poudre  de  phosphate  de  chaux  à chaque  tasse 
de  lait;  ou  donner,  le  matin,  une  cuillerée  à dessert 
de  sirop  de  chlorhydro-phosphate  de  chaux  dans  du  lait. 

2"  Régler  le  régime  comme  pour  I,en  insistantsur  les 
lentilles,  riches  en  fer,  les  haricots,  riches  en  phos- 
phates, la  viande,  le  poisson,  les  cervelles,  le  ris  de  veau, 
les  œufs,  le  bon  pain,  etc.,  le  beurre,  s’il  est  bien  di- 
géré, etc. 

3°  Même  hygiène,  en  insistant  sur  la  vie  au  grand  air 
et  au  soleil,  l’enfant  n’ayant  plus  toute  liberté  de 
courir,  mais,  au  contraire,  restant  longtemps  étendu, 
pour  prévenir  les  incurvations  des  jambes  ; il  devra 
d’ailleurs  varier  de  position,  pour  éviter  toute  pression 
prolongée  sur  un  même  point  du  corps. 

4°  Bains  salés  tous  les  deux  jours,  mais  faire  chaque 
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matin  la  friction  sèche  à l’eau  de  Cologne  ou  à l'alcool, 
ou  mieux  avec  le  mélange  alcoolique  suivant  : 

% Alcoolat  de  lavande J 

Alcoolat  de  romarin / üâ  100  grammes. 

Canine  de  Fioraventi ) 

5°  Bord  de  la  mer,  eaux  de  Salies,  Salins,  Bex. 

III.  — Anémie  avec  lymphatisme  ou  scrofule. 

1°  Itégler  les  repas  comme  pour  I,  en  insistant,  pen- 
dant l’allaitement,  sur  la  qualité  du  lait:  une  nourrice 
exempte  de  tuberculose  ou  de  scrofule,  du  lait  stérilisé, 
riche  et  de  bonne  provenance  et,  après  le  sevrage,  sur 
les  aliments  substantiels  riches  en  azote,  en  graisse  (si 
l’enfant  la  digère),  en  phosphates. 

2°  Hygiène  comme  pour  I et  II,  en  insistant  sur  l’ac- 
tivité au  grand  air,  au  soleil,  au  bord  de  la  mer,  sur 
les  frictions  stimulantes  de  la  peau,  les  bains  salés,  les 
frictions  sèches  ou  alcooliques. 

3°  Le  matin,  en  hiver,  huile  de  foie  de  morue  pendant 
le  déjeuner,  le  plus  que  l’enfant  en  pourra  digérer. 
En  été,  sirop  antiscorbutique  ou  sirop  de  raifort  iodé. 

4°  A midi,  alterner,  de  quinze  en  quinze  jours,  le  sirop 
d’iodure  de  fer  (une  cuillerée  à café  ou  à dessert)  avec  la 
liqueur  de  Fowler  (une  à trois  gouttes,  en  commen- 
çant par  une  demi-goutte,  dans  un  petit  verre  d’extrait 
de  malt). 
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IV.  — Anémie  chez  un  enfant  atteint  ou  menacé 
de  tuberculose. 

1°  Régime  comme  pour  1,  en  ajoutant  une  cuillerée 
à dessert  ou  à soupe  de  poudre  de  viande  dissimulée 
dans  les  potages  ou  dans  du  lait. 

2°  Hygiène  générale  comme  pour  I,  II  et  III. 

3°  Laisser  en  permanence  la  nuit,  dans  la  chambre 
de  l'enfant,  une  veilleuse  au-dessus  de  laquelle  sera  un 
plat  évasé  contenant  du  goudron  et  de  la  créosote  dans 
la  proportion  suivante  : 

2f  Goudron  de  Norwège.... 200  grammes. 

Créosote 10  à 20  — 

V.  — Anémie  chez  un  petit  syphilitique. 

1°  Régime  et  hygiène  comme  pour  les  cas  précédents. 

2°  Traitement  spécifique:  une  à deux  gouttes  de 
liqueur  de  Van  Swieten,  huit  à dix  fois  par  jour,  dans 
un  peu  de  lait,  au  nouveau-né;  plus  tard,  une  cuillerée  à 
café  en  deux  ou  trois  fois,  et,  si  l’enfant  est  trop  faible, 
frictions  mercurielles  avec  gros  comme  un  pois  d’on- 
guent napolitain  aux  aines,  aux  aisselles,  etc. 

VI.  — Anémie  chez  un  petit  paludique. 

1°  Traitement  général  et  hygiène  comme  pour  I. 

2°  Pendant  quinze  jours,  donner  avant  les  repas:  vin 
de  quinquina  (une  cuillerée  à café,  à dessert  ou  à soupe) 
dans  un  peu  d’eau. 
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3°  Pendant  les  quinze  jours  suivants,  liqueur  de 
Fowler,  une  à trois  gouttes,  en  commençant  par  une 
demi-goutte,  dans  un  peu  d’eau  avant  les  repas. 

4°  Saison  à Plombières  ou  à La  Bourboule. 

VII.  — Anémie  par  perte  de  sang  ( sujets  hémophiles) . 

1°  Traitement  et  hygiène  comme  pour  I. 

2°  Donner,  toutes  les  deux  heures  d’abord,  puis  trois 
fois  par  jour,  dans  un  peu  d’eau,  une  à deux  gouttes  et 
plus  de  perchlorure  de  fer. 

3°  Aux  repas,  une  cuillerée  à café  ou  à dessert  de 
sirop  d’hémoglobine  dans  un  peu  d’eau. 


ANGINES 


1 1 


Angines. 

I.  — Angine  catarrhale  aiguë  sans  points  blancs. 

1°  Donner  un  vomitif  : 

% Poudre  d'ipéca 30  à 60  ccntigr. 

Sirop  d’ipéca 30  grammes. 

Cuillerée  à cale  ou  à dessert  suivant  l'âge,  de  dix  en 
dix  minutes  jusqu’à  effet. 

2°  Donner  ensuite  : 

% Chlorhydro-snl'atc  dc.quinine. . . 10  à 30  centigr. 

dans  un  peu  de  café  ordinaire  ou  dans  du  café  de  chi- 
corée, en  suppositoire  ou  en  lavement  si  l’enfant  est 
jeune. 

3°  Bottes  d’ouate  et  taffetas  gommé. 

ï°  Toutes  les  deux  heures,  faire  une  irrigation  (1)  d’eau 

(1)  Les  irrigations  ont  une  importance  capitale  dans  le  traite- 
ment des  angines;  aussi  importe-t-il  de  les  faire  avec  soiu.  Dès 
que  je  suis  appelé  pour  un  enfant  qui  a mal  à la  g orge , la  gorge 
rouge,  avec  ou  sans  point*  blanc*,  avec  fièvre,  malaise,  je  n’hésite 
pas  a prescrire  les  irrigations  et,  au  besoin,  à donner  moi-môme 
la  première,  pour  initier  la  famille  au  modus  fariendi.  Voici  com- 
ment on  doit  procéder  : 

Si  l’enfant  est  docile,  il  n'y  a aucune  difficulté,  tandis  qu’il  a sa 
tète  penchée  au-dessus  d’une  cuvette,  à lui  faire  passer  dans  la 
gorge  un  demi-litre  et  plus  d'eau  bouillie,  d’une  solution  bori- 
quèe,  naphtolée,  salicylée,  etc. 

Si  l’enfant  est  indocile,  il  faut  l’enrouler  dans  un  drap  qui,  lui 
prenant  les  bras  et  les  jambes,  l'enveloppe  entièrement.  Un  l’as- 
sied alors  sur  une  personne  capable  de  le  maintenir,  qui,  assise 
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de  guimauve  boriquée,  saturée,  chaude,  suivie  d’un  ba- 
digeonnage léger  avec  le  collutoire  : 

% Borax 4 grammes. 

Miel  rosat 30  — 

5°  Si  l’enfant  est  déjà  grand,  on  le  fera  se  gargariser 
avec  : 

% Infusion  de  feuilles  de  coca 10  grammes. 

Pour  eau 4 . 000  — 

Borax 20  — 

Glycérine 60  — 

6°  Toutes  les  deux  heures,  donner  une  lasse  de 
lait,  puis  bouillon,  potages,  laits  de  poule,  œufs, 
crèmes,  etc. 

7°  Garder  l’enfant  au  lit  jusqu’à  la  chute  de  la  fièvre 
et  à la  chambre  jusqu’à  guérison  de  l’angine. 

II.  — Angine  avec  points  blancs. 

1°  Faire  le  même  traitement  que  pour  I (en  exami- 

clle-même  sur  uuc  chaise  contre  le  dossier  de  laquelle  elle  appuie 
son  dos,  embrasse,  de  scs  deux  mains  le  front  de  l’enfaut,  dont 
elle  applique  solidement  la  tête  contre  sa  poitrine,  taudis  que,  de 
ses  jambes,  ello  enlace  celles  de  l’eufaut. 

Avec  un  peu  de  patience,  ou  arrive  àfaire  ouvrir  la  bouche  do 
l’enfant  (au  besoin,  on  lui  pince  le  nez)  et  à la  maintenir  ouverte 
avec  une  cuiller,  et,  comme  tout  est  prêt  d’avance,  on  dirigo  le 
jet  de  l’irrigateur  vers  le  fond  de  la  gorge  du  petit  malade  sur 
les  amygdales,  en  ayant  soin  de  pencher  sa  tête  en  avant,  afin 
que  le  liquide  ne  soit  pas  avalé,  mais  tombe  dans  la  cuvette  placée 
devant  lui. 

Pour  un  petit  enfant,  cet  inconvénient  esl  tout  à fait  évité  si  ou 
donne  l’injection  pendant  qu’il  est  couché  à plat  ventre  sur  les 
genoux  de  la  garde,  qui,  d'une  main,  assujettit  son  corps  et,  de 
l’autre,  lui  maintient  la  tête  au-dessus  de  la  cuvette.  Je  me  suis 
toujours  bien  trouvé  de  cette  pratique  qui  prépare  l’enfaut  au 
traitement  d'angines  plus  graves,  où  il  est  important  d’agir  vite. 


ANGINES 
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nant  soigneusement  la  qualité  des  concrétions,  qui  ne 
doivent  pas  être  adhérentes  et  qui  se  désagrègent  aisé- 
ment). 

2°  Nettoyer  le  fond  de  la  gorge  et  les  amygdales  à 
l’aide  du  gargarisme  (comme  pourl)  ou  d’une  irrigation 
chaude  d’eau  boriquée,  saturée,  et  faire  un  premier 
badigeonnage  avec  de  l’ouate  hydrophile  enroulée  à 
l’extrémité  d’une  pince  à forcipressure. 

3°  Après  ce  badigeonnage  à sec,  faire  un  nouveau 
badigeonnage  avec  le  collutoire  (1)  : 


2T  Acide  salicylique 50  centigr. 

Alcool 20  grammes. 

Glycérine 30 

Infusion  d’eucalyptus 50  — 


4»  Donner  la  potion  suivante  par  cuillerée  à café  ou  à 
dessert  (suivant  l’âge)  : 

Benzoate  de  soude 3 grammes. 

Julep  gommeux 150  — 


3°  Quand  la  gorge  va  bien,  terminer  par  une  purga- 
tion : 


% Huile  de  ricin. 
Sirop  d’orgeat. 


ûâ  10  à 20  grammes. 


6*  Ne  livrer  l’enfanl  au  grand  air  et  à sa  vie  habituelle 
qu’avec  précaution,  et  continuer  pendant  plusieurs  jours 
les  gargarismes  ou  irrigations,  une  fois  au  moins  le 
malin  et  le  soir. 


(1)  L’acide  salicylique  est  excellent  à employer  dans  ces  ca=- 
là,  car  il  agit  à la  fois  comme  parasiticide  et  comme  astringent. 
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III.  — Angine  catarrhale  chronique. 

Amygdalites  à répétition. 

A.  Dans  les  états  aigus,  traitement  ordinaire  de  l’an- 
gine catarrhale. 

B.  En  dehors  des  poussées  aiguës  : 

1°  Badigeonner  le  matin  la  gorge  avec  le  collutoire  : 

Tannin 4 grammes. 

Glycérine 30  — 

2°  Deux  fois  par  semaine,  remplacer  ce  collutoire  par 
la  solution  : * 

% Nitrate  d’argent 50  centigr. 

Eau  distillée 15  grammes. 

3°  Faire  gargariser  l’enfant  assez  grand  pour  cela  tous 
les  matins  avec  de  l’eau  de  Labassère  tiédie  au  bain-marie. 

4°  Pendant  quinze  jours,  donner  à boire  le  matin  un 
demi  à trois  quarts  de  verre  à bordeaux  de  la  même 
eau  dans  du  lait  chaud  et,  pendant  les  quinze  jours 
suivants,  la  même  quantité  d’eau  du  Mont-Dore  ou  de  La 
Bourboule. 

5°  En  été,  saison  à une  station  sulfureuse,  Saint- 
IIonoré,  Luchon,  etc.,  s’il  y a lymphatisme  manifeste; 
à une  station  arsenicale,  le  Mont-Dore,  La  Bourboule, 
s’il  y a plutôt  arthritisme. 

IV.  — Angine  chronique  avec  hypertrophie 
des  amygdales. 

1°  Attouchements  quotidiens  avec  du  jus  de  citron 
ou  avec  du  perchlorurc  de  fer  ou  avec  de  la  teinture 
d’iode. 


ANGINES 
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2°  Si  l’on  n’arrive  pas  à réduire  le  volume  des  amyg- 
dales, recourir  à lagalvanopuncture  répétée  de  semaine 
en  semaine,  ou  plus  souvent,  jusqu’à  ce  que  les  glandes 
soient  convenablement  diminuées  ou  détruites. 

V.  — Angine  diphtérique  (Voir  Diphtérie). 


VI.  — Angine  gangreneuse. 


(Amygdales  ulcérées,  déchiquetées,  noirâtres,  d’où 
s’échappe  une  sanie  infecte.) 

1°  Limiter  la  gangrène  avec  le  galvano-cautère  ou  le 
thermocautère,  ou,  ainsi  que  le  fait  M.  Descroizilles,  par 
des  attouchements  avec  : 


Acide  chlorhydrique 1 à 2 grammes. 

Miel  rosat 30  — 

Eau  de  laitue 100  — 


2°  Badigeonner  avec  : 

*£■  Acide  phénique 2 grammes. 

Glycérine 30 

2»  Faire  gargariser  avec  de  l’eau  boriquée,  saturée, 
chaude,  ou  avec  : 

1>T  Acide  salicyliquc 1 gramme. 

Alcool 23  grammes. 

Eau  bouillie  chaude 1.000  — 


Irrigations  avec  les  mêmes  solutions. 

4" Pulvérisations  avec  le  mélange  antiseptique  indiqué 
pour  V et  VI,  ou  avec  la  préparation  : 

% Créosote 10  grammes. 

Alcool 100  — 

Eau  distillée 1.000  — 
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en  plaçant  l’enfant  la  bouche  ouverte  devant  le  pulvé- 
risateur pendant  cinq  minutes  toutes  les  heures. 

5°  Potion  par  cuillerée  à café  ou  à dessert,  de  deux 


en  deux  heures  : 

% Extrait  mou  dcquiuquiua 2 à 4 grammes. 

Teinture  de  cannelle X à XX  gouttes. 

Sirop  de  groseille I _ nn 

-u-  j ai  i 1 aa  30  grammes. 

\in  de  Malaga > ° 

Julep  gommeux 60  — 


6°  Régime  tonique  et  réparateur,  à base  de  lait,  œufs, 
crèmes,  gelées,  jus  et  bouillons  de  viande,  bifteck, 
pulpe  de  viande  crue,  viande  saignante,  etc.,  puis 
retour  progressif  aux  aliments  ordinaires. 

Bon  vin  de  Bordeaux,  d’Espagne,  de  Champagne, 
coupé  d’eau  ; café,  chocolat,  grog,  etc. 

7°  Changement  d’air. 

Vil.  — Angine  dite  herpétique. 

(Souvent  diagnostiquée  par  quelques  vésicules  d’her- 
pès labialis;  vésicules  sur  les  amygdales,  les  piliers,  la 
luette,  le  voile  du  palais,  discrètes  ou  confluentes,  parfois 
alors  donnant  le  change  avec  la  diphtérie  par  les  pelli- 
cules blanchâtres,  membraneuses,  assez  adhérentes.  A 
surveiller  et,  dans  les  cas  douteux  avec  engorgement 
ganglionnaire,  recourir  à l’examen  bactériologique.) 

1°  Faire  le  traitement  de  l'angine  catarrhale  (I  et  II). 

2°  Dans  les  cas  douteux,  faire  le  traitement  de  l’angine 
diphtérique  légère  (Voyez  ce  mot). 

3"  Traitement  général  de  l'arthritisme  quand  l'angine 
est  guérie. 


AN  UNES 
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VIII.  — Angine  phlegmoneuse , dite  amygdalite 
supputée. 


A.  — 1°  Avant  l'abcès , pendant  les  sept  ou  huit  jours 
qui  précèdent  la  formation  du  pus  autour  de  l’amyg- 
dale, donner  le  gargarisme  calmant  suivant  : 


‘■y 


Infusion  de  feuilles  de  coca 

Pour  eau 

Acide  phéuique 

Sirop  diacodc ) - 

Glycérine ) 


10  grammes. 
500  — 

1 gramme. 

25  grammes.  • 


Ou,  si  l’enfant  ne  peut  se  gargariser,  le  badigeonnage 
salicylé  et  des  irrigations  d’eau  de  guimauve  boriquée 
chaude. 

2'  Faire  l’antisepsie  au  moyen  de  la  potion  suivante  : 

2f  Bétol 2 à 3 grammes. 

Julep  gommeux 150 


par  cuillerée  à dessert,  de  deux  en  deux  heures. 

3°  Onctions  au  niveau  des  angles  des  mâchoires  avec 
onguent  napolitain  hclladoné,  et  appliquer  ouate  et 
ta  Ile  tas  gommé. 

B.  — L'abcès  est  formé.  On  peut  quelquefois  le  faire 
percer  au  moyen  d’un  vomitif.  Sinon,  il  faut  l’ouvrir  au 
moyen  du  histouri  ou  du  galvano-cautôre  (que  l’on 
dirige  parallèlement  à la  joue,  pour  ne  pas  atteindre  les 
vaisseaux  carotidiens)  ; faire  gargariser  avec  : 


% Acide  phéuique / 

Acide  salicylique i 

Alcool 


Infusion  d’eucalyptus 


au  1 gramme. 

Q.  s.  pour  dissoudre- 
1 litre. 


tiédi  chaque  fois. 
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Appendicite. 

(seconde  enfance) 


I.  — Première  atteinte  (1). 

1°  Calmer  les  douleurs  eu  donnant  : 

Toutes  les  heures,  une  des  pilules  suivantes  : 

Extrait  thébaïque o ccntigr. 

en  20  pilules. 

Jusqu’à  10  par  jour  pour  un  enfant  de  sept  à dix  ans. 
— Le  double  après  cet  âge. 

Au  besoin,  recourir  à la  piqûre  de  morphine  avec 
précaution  ; deux  à quatre  gouttes  d’une  solution  au 
centième. 

2°  Onctions  légères  sur  le  ventre  avec  : 

Gaume  tranquille 100  "ranimes. 

Laudanum 20 

et  cataplasmes  chauds  très  légers. 

3°  Contre  les  vomissements  : 

Potion  Rivière,  eau  glacée  pure  ou  coupée  de  cham- 
pagne. 

4“  Lavement  matin  et  soir  avec  : 

(1)  C’est  à la  suite  d’une  lésiou  de  l’appendice  vemiifuriue  (ulcé- 
ration, perforation,  gangrène  par  corps  étrangers,  tels  que  pépins 
et  noyaux  de  fruits,  débris  d’os,  graines  de  haricots,  clr.)  qu'é- 
clate brusquement  une  doulour  de  la  fosse  iliaque  droite  avec 
lièvre,  tympanisme,  vomissements,  constipation,  signes  do 
péritonite. 


APPENDICITE 
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% Borate  de  soude 10  grammes. 

Eau  bouillie 1.000  — 

Divisez  en  deux  doses. 

5°  Si,  après  deux  jours  au  plus,  les  accidents,  loin  de 
s’améliorer,  s’aggravent  : intervention  chirurgicale. 

ti"  fh'tjime.  — L’enfant  sera  maintenu  au  lit  et  à la 
diète  absolue.  Il  ne  boira  que  par  petites  quantités  de 
l'eau  pure  ou  teintée  de  lait  les  deux  premiers  jours, 
puis  de  plus  en  plus  de  lait  s'il  marche  vers  la  guérison. 
Il  aura  ensuite  progressivement  du  bouillon,  des  laits 
de  poule,  des  crufs  à la  coque  sans  pain,  des  potages  et. 
pendant  la  convalescence,  des  aliments  en  purée. 

On  continuera  à le  soumettre  à une  hygiène  alimen- 
taire sévère,  pour  éviter  une  rechute.  II  ne  prendra 
aucun  aliment  qui  puisse  jouer  le  rôle  de  corps  étranger 
dans  l'intestin,  et  ne  restera  jamais  constipé. 

II.  — Appendicite  à rechutes. 

Si,  malgré  le  régime  sévère  et  les  précautions,  l’enfant 
a une  ou  deux  autres  atteintes,  ne  pas  attendre  qu’il 
soit  emporté  par  une  perforation  intra-péritonéale  avec 
péritonite  généralisée,  intervenir  pendant  l’accalmie 
ijui  suit  la  crise. 
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Arthritisme  (1). 

1°  Alimentation  réglée,  à heures  fixes;  laitage,  œufs, 
viandes  tendres  bien  cuites  à un  seul  repas;  légumes 
très  cuits  ou  en  purée;  fruits  cuits  ou  bien  mûrs, 
bas  de  viande  en  excès,  de  viande  avancée,  ni  de  gibier, 
ni  de  crustacés;  pas  d'épices,  de  vin,  de  café,  de  thé. 

Comme  boisson  : le  lait  à tous  les  repas,  et,  quand 
l’enfant  s’en  lassera,  de  la  bière  légère,  amère,  coupée 
d’eau. 

2°  S’il  y a déjà  eu  des  manifestations  (rhumatismes, 
névralgies,  migraines,  asthme,  etc.),  donner,  un  mois 
sur  deux,  pendant  quinze  jours, avant  les  repas,  dans  un 
peu  d’eau,  une  à quatre  gouttes  de  liqueur  de  Fowler; 
et  pendant  quinze  jours,  avant  chaque  repas,  une 
cuillerée  à café  de  la  préparation  : 


% Iodure  de  sodium 10  grammes. 

Sirop  d’écorce  d’orauge  amère 200 


Et  le  mois  suivant  donner  aux  repas  de  l’eau  de  Vais 
ou  de  Vichy. 

(1)  Le  médecin  ne  devrait  pas  être  consulté  seulement  pour 
combattre  une  maladie  qui  arrête  un  enfant  dans  sa  vie  ordinaire, 
mais  bien  dans  l’état  de  santé,  atiu  qu’il  lui  soit  donné  d’étudier 
l'enfaut  et  de  pouvoir  diriger  sou  hygiène  qui  permette  de  le 
remettre  dans  la  bonne  voie  quand  peut-être  il  a été  mal  aiguillé 
et  aussi  pour  pouvoir  combattre  oüicacemont  telle  disposition 
hêrédilaire  qui  se  devine  dés  les  premiers  temps  de  la  vie.  Ainsi, 
l’arthristisme,  qui  est  un  trouble  général  de  la  nutrition,  le 
plus  souvent  héréditaire,  peut  être  amélioré  ou  aggravé  suivant 
que  l’hygiène  et  la  médecine  interviendront  ou  n'interviendront 
pas. 
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ü"  Deux  jours  par  semaine,  suspendre  le  traitement 
et  donner,  le  matin,  dans  un  quart  de  verre  d'eau,  une 
cuillerée  à café  de  : 

% Soufre  sublimé ) 

Crème  de  tartre t jü  20  grammes. 

Magnésie • ) 

Essence  d’anis 1 gramme. 

4°  Vêtements  de  laine,  ilanelle,  endurcissement  aux 
variations  de  température  par  des  pratiques  hydrothé- 
rapiques et  des  frictions,  le  matin,  sur  tout  le  corps 
avec  un  gant  de  Ilanelle  ou  de  crin. 

5°  "Vie  au  grand  air,  dans  un  climat  et  un  logement 
plutôt  secs. 

6°  Exercice,  vie  active,  gymnastique,  équitation,  es- 
crime, jeux,  etc.,  et  pas  trop  de  sédentarité. 

7°  l’as  de  surmenage  intellectuel. 

8°  En  été,  station  d’altitude  moyenne. 

Envoyer  à Aix-les-Bains  l’arthritique  s’il  est  gros  et 
gras,  disposé  aux  douleurs  et  raideurs  articulaires. 

A A cris,  Bigorre , s'il  est  nerveux  et  irritable;  à La 
Bourboule,  s’il  est  mou  et  lymphatique;  à Plombières, 
s'il  est  dyspeptique  ; à Vais,  s’il  a des  (roubles  du  foie; 
à Conlrexévillc,  s’il  a du  sable  rouge;  à Châtelguyon,  s’il 
est  constipé. 
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Asphyxie  des  nouveau-nés. 

1°  Plonger  le  bébé  dans  un  bain  sinapisé.  le  flageller 
avec  un  linge  mouillé. 

2°  Opérer  les  tractions  rythmées  de  la  langue  à l'aide 
d’une  compresse  qui  entoure  cet  organe,  en  exerçant 
douze  à quinze  tractions  régulières  et  rythmées  par 
minute. 

3°  Insufflation  d’air,  à l’aide  du  tube  de  Ribemond. 

a)  On  plonge  l’insufllatour  dans  l’arrière-bouche 
et  on  se  sert  de  la  poire  comme  aspirateur  pour  retirer 
les  mucosités  contenues  dans  le  pharynx  et  le  larynx. 

b)  On  recommence  en  faisant  alors  l’insufflation  dans 
la  trachée,  d’une  manière  lente  et  continue. 
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Asthme. 

I.  — Crise  d'asthme  simple 

1°  Donner  de  l’air  en  ouvrant  les  fenêtres,  sans  pro- 
duire de  courants  d’air,  et  appliquer  des  cataplasmes 
sinapisés  ou  des  sinapismes  sur  les  membres. 

2°  Si  on  ne  peut  ouvrir  les  fenêtres  ou  si  le  moyen 
n’a  pas  réussi,  faire  des  fumigations  de  datura,  de 
papier  n i 1 ré,  ou  verser  quelques  gouttes  de  pyridine, 
d’éther,  d'iodure  d’éthyle  (pour  des  adolescents),  dans 
le  voisinage  du  petit  asthmatique,  sur  un  mouchoir  ou 
dans  une  soucoupe.  J’ai  souvent  soulagé  des  asthma- 
tiques qui  vivaient  dans  une  atmosphère  surchauffée  et 
sèche  en  plaçant  surunelampeà  alcool  une  grosse  bouil- 
lotte contenant,  en  ébullition  permanente,  de  l’eau  et 
des  feuilles  d’eucalyptus. 

3°  Donner  la  potion  par  cuillerée  à dessert  de  quart 
d’heure  en  quart  d’heure  : 


2T  Teinture  île  belladone.... V à X gouttes. 

Teinture  de  grindelia X à XX 

Teinture  de  lobelia  inflat.i XX  à XXX  — 

Sirop  d’éther 10  à 20  grammes. 

Sirop  de  fleur  d’oranger 20 

Eau  de  tilleul 90 


4°  S’il  n’y  a pas  d’ amélioration , donner  une  dose 
d’antipyrine  proportionnée  à l'àge  (lu  centigrammes 
paraît  d âge) d'un  seul  coup,  dans  un  peu  d’eau  sucrée. 
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II.  — Crise  d’asthme  avec  bronchite  aiguë  ou  congestion 

pulmonaire . 

1°  Couvrir  la  poitrine  de  cataplasmes  sinapisés  ou  de 
ventouses  sèches. 

2°  Fumigations  et  inhalations  comme  pour  I. 

3°  Potion  par  cuillerée  à café  ou  à dessert,  de  quart 


d’heure  en  quart  d’heure  : 

% Teinture  aie.  de  belladone V à X gouttes. 

Sirop  d’ipéca j 

Sirop  d’éther ; âà  10  grammes. 

Sirop  de  codéine ) 

Sirop  de  fleur  d’oranger 30  — 

Eau  de  tilleul 60  — 


III.  — Asthme  spasmodique  simple  en  dehors  des  crises. 

1°  Donner  avant  les  deux  repas  principaux  une  cuil- 
lerée à café  ou  à dessert  de  : 

% Induré  de  potassium 5à  10  grammes. 

Sirop  de  baume  de  Tolu ) ~ tnn 

o-  i * . . > au  100  — 

Sirop  d écorce  d orange  amere — ) 

pendant  quinze  jours. 

2°  Pendant  les  quinze  jours  suivants,  avant  les  deux 
repas  principaux,  une  cuillerée  à café  de: 


% Arséniate  de  soude... 5 centigr. 

Eau  distillée 200  grammes. 


dans  un  peu  d’extrait  de  malt  ou  de  bière  amère. 

3°  Deux  jours  par  semaine,  suspendre  le  traitement 
et  donner  le  matin,  dans  un  peu  d’eau  sucrée,  une 
cuillerée  à café  de  la  poudre  laxative  suivante  : 
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Soufre  sublimé J 

Crème  de  tartre ââ  15grammos. 

Magnésie ) 

Essence  d’auis 1 gramme. 

4"  Alimentation  simple  d’où  seront  exclus  les  mets 
épicés  ou  de  haut  goût,  le  poisson,  etc. 

5*  Frictions  le  matin  sur  tout  le  corps  au  gant  de 
tîanelle  ou  de  crin. 

G-  Exercice  au  grand  air  le  plus  possible. 

T L’été,  une  saison  au  Mont-Dore  ou  aux  Pyrénées. 

IV.  — Asthme  avec  bronchite  chronique  et  emphysème. 

1°  Traitement  comme  I et  2°  de  III. 

En  outre  : 

2°  Le  matin,  pendant  quinze  jours,  un  quart  de  verre 
d’eau  de  Labassère  dans  du  lait  chaud. 

3°  Pendant  les  quinze  jours  suivants,  une  cuillerée  à 
dessert,  matin  et  soir,  du  sirop  suivant,  dans  du  lait 
chaud  : 

% Iodure  de  calcium 5 à 10  grammes. 

Sirop  de  tolu ] - , nA 

Sirop  de  capillaire ) 

Sirop  de  codéine 30  à 50 

4°  Tous  les  deux  jours,  badigeonner  la  poitrine,  alter- 
nativement en  avant  et  en  arrière,  avec  de  la  teinture 
d’iode. 

5°  bains  d’air  comprimé. 

fj°  En  été,  cure  d’air  dans  une  altitude  moyenne,  ou 
saison  à Allcvard,  Cauterets,  Eaux-Bonnes,  Enghien, 
Saint-Honoré,  le  Mont-Dore,  La  Bourboule. 
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Y.  — Asthme  chez  les  paludiques. 

1°  Traitement  général  comme  pour  III,  en  insistant 
sur  l’arséniate  de  soude,  vingt  jours  par  mois  pour  dix 
jours  de  la  préparation  iodurée. 

2°  Pendant  la  période  des  accès,  donner  deux  fois 
par  jour  : 

% Clilorhydro-sulfate  de  quinine. .. . 10  à 25  centigr. 

En  cachet,  lavement  ou  suppositoire,  ou  la  potion  : 

% Chlorhydro-sulfato  de  quinine  . . 20  à 40  centigr. 

Sirop  de  groseille.. 30  grammes. 

Eau  distillée 60 

Cuillerée  à dessert  d’heure  en  heure,  et  les  petits 
moyens  indiqués  pour  I. 

VI.  — Asthme  des  foins. 

1°  Pendant  les  accès  (1),  introduire  dans  les  narines 
un  tampon  d’ouate  hydrophile,  imbibé  du  mélange  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 50  centigr. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise 10  grammes. 

2"  Donner  la  potion  : 

!£T  Antipyrine 50  centigr.  à 1 gramme. 

Sirop  de  Ueu r d’oranger 30  grammes. 

Eau  distillée 90  — 

(1)  Iluchard  conseille  de  faire  des  insufflations  dausles  narines 
plusieurs  lois  par  jour  avec  la  poudre  composée  : 

Sulfate  de  quinine 3 grammes. 

lienjoin  pulvérisé 6 — 
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Une  cuillerée  àdessert  de  demi-heure  en  demi-heure. 
Ou  la  potion  à la  quinine  comme  pour  V. 

3°  Envoyer  l’enfant  au  bord  de  la  mer  ou  dans  les 
montagnes. 

4°  Soigner  la  cause  (goutte,  névropathie,  rhinite 
hypertrophique). 

5°  Mont-Dore  ou  La  Bourboule. 
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Blépharite. 

1°  Appliquer  des  compresses  d’ouate  hydrophile 
imbibée  d’eau  boriquée  chaude  jusqu’à  la  chute  des 
croûtes  qui  recouvrent  les  bords  palpébraux. 

2°  Onctions  sur  les  bords  palpébraux  avec  la  pom- 
made suivante,  matin  et  soir  : 

Précipité  jaune 20  ceutigr. 

Vaseline 10  grammes. 

3°  Traitement  général  de  la  scrofule  et  de  l’anémie 
(Voir  ces  mots). 

4"  Uriage,  La  Bourboule,  Challes. 
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Bronchites. 

I — Bronchite  subaiguë,  légère , apyrétique.  Bitume. 

1"  Garder  l’enfant  à la  chambre. 

2"  Alimentation  légère  aux  deux  principaux  repas. 

Le  matin,  à l'heure  du  premier  déjeuner,  à quatre 
heures  pour  le  goûter  et  au  moment  du  coucher,  du 
lait  chaud,  sucré  avec  du  sirop  de  tolu. 

Le  nourrisson  n’aura  que  le  sein  comme  aliment 
et  comme  médicament. 

3°  Toutes  les  deux  heures,  entre  les  repas,  une  cuil- 


lerée à dessert  de  la  potion  : 

% Alcoolaturc  de  racines  d’acouit. ..  V à X gouttes. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise 5 à 10  grammes. 

Sirop  de  llenr  d'oranger 30 

Eau  gommeuse 120  — 


4°  Papier  chimique  sur  la  poitrine,  en  avant  et  en 
arrière. 


II.  — Bronchite  aiguë , intense,  fébrile. 

1"  Tenir  l'enfant  au  lit  avec  des  bottes  d’ouate  et 
taffetas  gommé. 

2"  Lait  chaud,  potages  légers,  laits  de  poule  et  pas 
d’aliments  solides  tant  que  dure  la  fièvre. 

3°  Donner  la  potion  comme  pour  I,  3n,  lelle  que  ou 
dans  une  infusion  chaude  de  fleurs  pectorales,  et,  si  la 
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toux  est  pénible,  quinteuse,  la  potion  suivante  de  la 
même  façon  : 

% Looch  blanc 125  grammes. 

Sirop  de  codéine / , . 

Sirop  de  belladone ) ,u  0 cl 

Sirop  de  tolu 20  — 


4"  S’il  y a courbature,  dépression  des  forces,  donner 
de  préférence  la  potion  suivante: 

% Julep  gommeux 120  grammes. 

Eau-de-vie  vieille 10  à 20 

Sirop  de  quinquina 20  — 

Benzoate  de  soude . 2 à 3 


5°  Appliquer  matin  et  soir  un  cataplasme  sinapisé 
sur  la  poitrine,  en  avant  et  en  arrière,  ou,  pour  les 
enfants  au-dessus  de  deux  ans,  faire  un  badigeonnage 
iodé  et  appliquer  une  feuille  d’ouate  par-dessus  l’iode. 

6°  Au  début,  s’il  y a embarras  d’estomac,  donner  un 
vomitif: 

Poudre  d'ipéca 20  à 60  centigr. 

Sirop  d'ipéca 30  grammes. 

Une  cuillerée  à café  de  dix  en  dix  minutes  jusqu’à, 
effet. 

7"  Si  la  fièvre  est  vive,  donner  dans  la  matinée: 

% Chlorhydro-sulfate  de  quinine 15  à 30  centigr. 

dans  un  peu  de  café  noir  ou  de  confiture. 

8u  A la  fin,  une  cuillerée  à café  de  magnésie  anglaise, 
dans  un  peu  d’eau  sucrée,  avant  le  petit  repas  du  soir. 

9°  Chambre  chaude  (18«  environ),  chaleur  entretenue 
par  un  peu  de  bois  dans  une  bonne  cheminée,  qui 
assure,  d'autre  part,  la  ventilation  de  la  pièce. 

10°  Précautions  pour  livrer  à l’air  du  dehors  l'enfant 
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qui  no  tousse  plus  : première  sortie  en  voiture,  l’enfant 
étant  bien  couvert  et  par  un  beau  temps. 

III.  Bronchite  capillaire  (Voir  plus  loin 
Broncho-pneumonie). 

IV.  — Bronchite  avec  poussées  congestives. 

1»  TraitemenL  comme  pour  II  et  111. 

2°  Cuillerée  à café  de  dix  en  dix  minutes,  jusqu’à 
effet  nauséeux  ou  vomissement,  de  : 

% Poudre  d’ipéca 30  centigr.  à 1 gramme. 

Sirop 30  grammes. 

3°  Insister  sur  les  grands  cataplasmes  sinapisés,  les 
ventouses  sèches  couvrant  tout  le  thorax  ; envelop- 
pement ouaté  des  jambes. 

4"  En  cas  d’insuccès,  recourir  aux  enveloppements 
humides  de  compresses  imbibées  d’eau  froide,  recou- 
vertes de  taffetas  gommé  et  renouvelées  de  quart 
d'heure  en  quart  d’heure,  puis  de  demi-heure  en  demi- 
heure. 


\ • — Bronchite  avec  lary  ngo-tracliéite 
Noir  Laryngite  striduleu.se  (faux  croup). 

NI.  — Bronchite  chez  les  névropathes 
et  les  hystériques. 

1"  Traitement  comme  pour  I et  II. 

2”  Mutin  et  soir  : 
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Bromure  de  potassium,  20  centigrammes  à \ gramme, 
dans  du  bouillon  ou  autrement. 

3°  Quand  se  produit  le  chatouillement  de  la  gorge 
qui  provoque  les  quintes,  la  badigeonner  avec  : 


Chlorhydrate  do  cocaïne SO  cenligr. 

Eau  distillée 30  grammes. 


VII.  — Bronchite  avec  sécrétion  exagérée. 

1°  Même  traitement  que  pour  II. 

2°  La  potion  par  cuillerée  à dessert  de  deux  en  deux 
heures  : 

Ox.  blanc  d'antimoine 20  à 40  centigr. 

Sirop  de  polygala 30  grammes. 

Julep  gommeux N”  t. 

Remplacée  à la  fin  par  la  suivante  : 

'■r.  Terpinc 10  à 20  cenligr. 

Eau-de-vie 10  grammes. 

Sirop  de  quinquina. 20 

Julep  gommeux 60 

Cuillerée  à café  ou  à dessert  de  deux  en  deux  heures. 

3°  Un  vomitif  tous  les  deux  ou  trois  jours. 

4°  Un  demi-verre  à un  verre  à bordeaux  d’eau  d’Eaux- 
Bonnes,  matin  et  soir,  dans  du  lait  chaud. 

5°  Inhalations  de  goudron  et  térébenthine.  Une  cuil- 
lerée à cale  ou  à dessert  d’essence  dans  un  plat  de 
goudron  sur  une  veilleuse,  jour  et  nuit. 

VIII.  — Bronchite  à répétition. 

I"  Pendant  les  poussées  aiguës,  faire  comme  pour  I 
eL  II. 
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2"  En  dehors  des  poussées,  endurcir  l’enfant  contre 
le  froid  et  l'aguerrir  aux  variations  de  température  par 
la  vie  au  grand  air,  les  lotions  d’eau  tiède,  puis  froide, 
suivies  de  frictions  et  d’exercice  physique,  gymnas- 
tique, etc. 

3°  Tous  les  mois,  donner  pendant  quinze  jours,  avant 
les  deux  repas  principaux,  dans  un  verre  à madèie d’ex- 
trait de  malt,  une  cuillerée  à café  de  la  solution  : 

% Arséniate  de  soude a ceutigr. 

Eau  distillée 200  grammes. 

en  alternant  üe  quinze  en  quinze  jours  avec  une  cuil- 
lerée à dessert  de  sirop  iodo-tannique. 

4°  En  hiver,  envoyer  l’enfant  dans  un  climat  sec,  ni 
froid,  ni  chaud. 

5'  En  été,  faire  suspendre  tout  traitement  et  prescrire 
une  cure  à une  station  arsenicale  ou  sulfureuse  : le 
Mont-Dore,  La  Bourboule  ou  Saint-Honoré,  Cauterets, 
Enghien,  Pierrefonds. 

IX.  — Bronchite  chronique. 

A.  — Pendant  les  rcpiises  ou  retours  à l’état  aigu, 
suivre  le  traitement  indiqué  pour  la  bronchite  aiguë. 

P>.  — Pendant  les  intervalles  : 

P Badigeonner  tous  les  jours  la  poitrine,  alternative- 
ment, en  avant  et  en  arrière,  avec  la  teinture  d’iode. 

2"  Le  matin,  eau  sulfureuse  de  Labassère  ou  d’Eaux- 
Bonnes,  14  à.  2 3 de  verreà  bordeaux  dans  du  lait  chaud, 
alternant  avec  de  l’eau  arsenicale  (Mont-Dore,  La  Bour- 
boule), la  même  quantité  et  de  la  même  façon,  de  quinze 
en  quinze  jours. 


3 
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3°  Aux  repas  du  matin  et  de  midi,  une  cuillerée  à des- 
sert ou  à soupe  d’huile  de  foie  de  morue,  en  hiver. 

4°  Quand  on  suspend  l’huile  de  foie  de  morue,  donner 
de  l’eau  de  goudron  aux  repas,  dix  à quinze  jours  par 
mois,  ou  la  préparation  balsamique  suivante  : 


% Sirop  do  térébenthioe. . . 
Sirop  de  baume  de  tolu 


aa  100  grammes. 


Une  cuillerée  à café  ou  à dessert  matin  et  soir  dans 
une  tasse  de  tisane  de  bourgeons  de  sapin. 

3°  En  été,  suspendre  les  eaux  arsenicales  ou  sulfu- 
reuses et  donner  le  sirop  iodo-lannique,  alterné,  de 
quinze  en  quinze  jours,  avec  la  solution  arsenicale 
comme  2°  de  VIII. 

6°  Contre  les  quintes  de  toux,  donner  deux  fois  par 
jours,  à dix  heures  et  à quatre  heures,  cinq  à dix  gouttes 
de  la  mixture  suivante  dans  un  peu  de  grog  chaud  ou  de 
tisane  : 


% Teinture  de  belladone 

Alcoolature  de  racines  d'ueonil 


7°  En  été,  saison  au  Mont-Dore  pour  les  enfants  de 
cinq  à dix  ans;  de  dix  à quinze  ans,  La  Bourboule,  Eaux- 
Bonnes,  Sainl-llonoré,  Enghien,  Pierrefonds,  etc. 

8"  La  nuit,  laisser  dans  la  chambre  de  l’enfant  en 
permanence  un  plat  de  goudron  sur  la  veilleuse. 

9"  Régime  : laitage,  lait  salé,  tartines  de  beurre,  sau- 
poudrées de  phosphate  de  chaux,  crèmes,  etc.,  viandes 
rôties,  viande  crue,  poudres  de  viandes,  jambon,  œufs 
sous  toutes  les  formes,  légumes  féculents  et  fari- 
neux, etc. 
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Broncho-pneumonies  (1). 


I.  — Broncho-pneumonie  de  moyenne  intensité. 

Râles  <le  bronchite  généralisée,  avec  foyers  de  sub- 
matité et  de  souffles  fixes  ou  mobiles,  bruits  de  tempête, 
dyspnée,  etc.) 

1°  Commencer  par  désobstruer  les  bronches,  si  l’en- 
fant n'est  pas  déprimé.  Pour  cela,  donner  un  petit 
vomitif  : 

2T  Poudre  d’ipéca  (2) 30  à 60  ceutigr. 

Sirop  d'ipéca 30  grammes. 

Une  cuillerée  à café  de  dix  en  dix  minutes,  jusqu’à 
effet. 

Tenir  l’enfant  couché,  à demi  assis,  ou  mieux  dans 
les  bras  s’il  s’agit  d’un  nourrisson,  pour  faciliter  la  res- 
piration et  l’hématose;  les  pieds  seront  enveloppés 
dans  des  bottes  d’ouate  et  taifetas  gommé. 

3°  Couvrir  de  ventouses  sèches  ou  de  cataplasmes 
sinapisés  la  poitrine  en  avant,  en  arrière  et  sur  les 

(1)  Quand  on  sait  que  la  broncho-pneumonie  survient  dans  le 
cours  d uri  simple  rhume  ou  comme  complication  justement 
redoutée  des  maladies  infectieuses:  grippe,  rougeole,  coqueluche, 
lièvre  typhoïde,  diphtérie  (elle  est  aussi  souvent  tuberculeuse 
chez  les  enfants  du  premier  âge),  on  doit  s’attacher  à la  prévenir 
par  des  précautions  convenables  et  des  soins  d’hygiène  bien 
entendus. 

2)  10  centigrammes  au-dessous  d’un  an  et  augmenter  de  a ou 
10  centigrammes  par  an  dâge. 
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côtés,  ou  plonger  l’enfant  dans  un  bain  sinapisé  (à  35°) 
pendant  cinq  minutes. 

Après  cela,  entourer  tout  le  thorax  de  l’enfant  d’ouate 
et  de  taffetas  gommé,  et  renouveler  les  ventouses  sèches 
tous  les  jours  ; ou  appliquer,  suivant  les  besoins,  des 
cataplasmes  sinapisés,  de  petites  mouches  laissées  en 
place  deux  ou  trois  heures  seulement  aux  points  où  se 
font  les  poussées. 

4°  On  combattra  la  dyspnée  et  la  tendance  à la 
cyanose  en  donnant  la  potion  suivante  par  cuillerée  à 
café  ou  à dessert,  d’heure  en  heure  : 


% Acétate  d'ammoniaque ...  I à 2 grammes. 

Sirop  d’éllier 10  — 

Eau-de-vio  vieille 10  à 20  — 

Eau  distillée  de  menthe 10  — 

Eau  distillée  do  tilleul 90  — 


3°  Contre  la  lièvre,  donner  la  quinine  par  la  bouche 
ou  en  suppositoires  (15  à 30  centigrammes  par  jour), 
en  tenant,  d’ailleurs,  compte  de  l’âge. 

6°  S’il  y a une  toux  quinteuse  et  que  le  cœur  se 
fatigue,  donner  la  potion  : 

2T  Alcoolature  de  racines  d’aconit..  .. 

1 eiuture  alcoolique  du  digitale..  \ ° 

Sirop  do  quinquina 20  grammes. 

Eau  de  tilleul S0  — 

Par  cuillerée  à dessert  de  deux  en  deux  heures  et 
cesser  après  trois  ou  quatre  jours. 

7°  Contre  l’agitation  et  l’insomnie,  la  potion  suivante  : 


% Hydrate  do  cliloral 30  à 50  centigr. 

Sirop  d’éther, 10  grammes. 

Sirop  de  fleur  d’oranger 20  — 

Eau  de  tilloul S0 
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Par  cuillerée  à dessert  d’heure  en  heure  dans  la  soirée 
et  la  nuit. 

8°  Chambre  vaste,  chauffée  à 18°  et  ventilée  conve- 
nablement. 

9°  Le  lait,  pius  tard  les  crèmes,  les  bouillons,  pota- 
ges, œufs,  laits  de  poule,  etc. 


II.  — Broncho-pneumonie  grâce. 

Hyperthermie,  agitation,  délire,  convulsions,  dysp- 
née, etc.) 

1"  Même  traitement  que  pour  la  forme  moyenne. 

2°  Dès  que  la  température  s’élève,  malgré  la  quinine, 
donner  un  bain  tiède  à 35°,  32°,  30°,  dans  la  soirée,  au 
fort  de  l’accès,  et,  au  besoin,  y revenir  deux  fois  par 
jour. 

3°  Si  la  température  ne  baisse  pas,  dans  l'intervalle 
des  bains  entourer  le  thorax  de  compresses  réfrigé- 
rantes, bien  exprimées  et  recouvertes  de  taffetas  gom- 
mé I).  ün  changera  les  compresses  dès  qu’elles  seront 


(1)  C’est,  dit  Le  Gendre,  à l’emploi  judicieux  de  l’hydrothérapie 
qu’il  faut  demander  le  moyen  de  lutter  contre  la  lièvre  et  les 
troubles  nerveux  dans  cette  maladie.  Les  enveloppements  partiels 
dans  des  compresses  humides,  l’enveloppement  total  dans  le 
drap  mouillé,  le  bain  tiède  avec  ou  sans  allusion  froide,  les 
bains  froids,  sont  les  ressources  que  nous  offre  ici  la  médication 
hydrique. 

Pour  employer  les  compresses  réfrigérantes , il  faut  avoir  des 
coupons  de  tarlatane  pliée  en  plusieurs  doubles,  d’une  longueur 
et  d’une  hauteur  suffisantes  pour  envelopper  le  thorax.  Un  les 
trempe  dans  l’eau  à la  température  de  la  chambre,  coupée  d’un 
quart  d’alcool  camphré  ; on  exprime  et  on  applique  rapidement 
autour  du  thorax  de  l’enfant,  qui  a été  déshabillé  et  enveloppé 


38 


MALADIES  DE  L’ENFANCE 


chaudes,  tous  les  quarts  d’heure,  puis  toutes  les  demi- 
heures,  toutes  les  heures,  jusqu’à  sédation  des  symp- 
tômes alarmants. 

4u  S’il  n’y  a pas  d’amélioration  notable,  recourir  à 
l’enveloppement  du  corps  entier  dans  le  drap  mouillé, 
exprimé,  ou,  enfin,  aux  bains  frais  ou  froids  (1)  de  cinq 

dans  une  couverture  de  laine.  Par-dessus  la  compresse,  on  place 
une  pièce  de  taffetas  gommé  tin  et  de  mêmes  dimensions. 

(1)  Dpspine  et  Picot,  Baginski,  Le  Gendre,  grands  partisans 
de  la  méthode  réfrigérante,  en  recommandent  l’emploi.  Hulinel 
en  a précisé  les  indications.  Il  pense  qu'ils  réussissent  mieux 
dans  les  broncho-pneumonies,  à pneumocoque  à allures  franches 
que  dans  celles  à coli  bacilles.  11  faut  les  proscrire  quand  le  pou- 
mon est  hépatisé  sur  une  grande  étendue  et  que  le  cœur  fonc- 
tionne  mal.  Le  Gendre  emploie  les  bains  à température  succes- 
sivement moins  chaude,  en  commençant  à deux  degrés  au-dessous 
de  la  température  initiale  du  malade  : 38°  s’il  est  à 40°.  Le  pre- 
mier bain  est  court,  cinq  minutes,  pour  y accoutumer  l'enfant  ; 
une  heure  après,  il  eu  redonne  un  de  dix  minutes;  deux  heures 
après,  un  d’uu  quart  d'heure  ; puis  de  trois  en  trois  heures  à 30», 
25°  et  20°  dans  les  cas  plus  graves. 

Après  les  bains,  tous  les  médecins  qui  les  ont.  mis  en  pratique 
ont  signalé  d’abord  l’abaissement  delà  température, le  relèvement 
du  système  nerveux,  la  diminution  de  la  dyspnée,  l’augmentation 
de  la  sécrétion  urinaire,  qui  élimine  les  toxines,  l’accroissement 
de  toutes  les  sécrétions,  le  retour  de  l’appétit  et  du  sommeil. 

On  doit  satisfaire  à ce  retour  de  l’appétit  eu  donnant  surtout 
du  lait  et  on  laissera  l’enfant  dormir,  bien  enveloppé  tout  nu 
dans  sa  couverture  de  laine,  tenu  à demi  assis  dans  les  bras  ou 
soutenu  dans  son  lit  par  des  coussins  de  crin  qui  lui  feront  un 
plan  incliné. 

Les  bains  froids,  même  courts,  sont  souvent  suivis  d’apnée. 
Marfau  les  combat  par  les  tractions  rythmées  de  la  langue.  Contre 
l’adynamie,  il  emploie  l’alcool  et  les  injections  sous-cutanées 
d’huile  camphrée,  répétées  deux  fois  par  jour  (un  quart  de 
gramme  à chaque  fois)  et  enfin  la  digitale  (10  centigrammes  de 
poudre  en  macération,  à prendre  dans  les  viugt-qualre  heures). 

Cadet  de  Gassicourt  est  partisan  du  bain  tiède;  il  veut  qu’on 
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minutes  de  durée,  bains  froids  qui  sont  toujours  indi- 
qués quand  la  température  monte  à 41°,  surtout  s’il  y 
a anurie. 

5°  D’heure  en  heure,  la  potion  suivante  par  cuillerée 


à café  ou  à dessert  : 

% Teinture  alcoolique  de  digitale...  V à X gouttes. 

Denzoate  de  soude 2 grammes. 

Eau-de-vie 20 

Julep  gommeux 100  — 


f>°  De  deux  heures  en  deux  heures,  une  tasse,  petite 
ou  grande,  de  lait  sucré  avec  une  cuillerée  à café  de 
lactose  et, après  chaque  bain, un  peu  de  grog  ou  de  vin 
de  Malaga,  coupé  d'eau. 

7°  Appliquer  de  petits  vésicatoires  larges  comme  une 
pièce  de  cent  sous  ou  de  deux  francs,  en  place  trois  ou 
quatre  heures,  renouvelés  après  huit  ou  douze  heures, 
sur  la  poitrine  en  avant,  en  arrière  et  sur  les  côtés. 

8"  Après  la  chute  de  la  température,  traitement 
comme  pour  la  forme  moyenne. 

III.  — Convalescence  et  suites. 

1 S’il  s agit  d’un  enfant  encore  au  sein,  ne  pas 
songer  au  sevrage  avant  longtemps.  Pour  un  enfanl 
sevré  qui  a plus  de  deux  ans,  donner  une  alimentation 
de  [dus  en  plus  substantielle  : lait  coupé  d’un  peu  de 
I café,  de  chocolat,  œufs,  crèmes,  potages,  jus  de  viandes, 

ait  souci  d'expliquer  aux  familles  qui  résistent  à ce  moyen 
| thérapeutique  qu'un  bain  convenablement  donné  ne  refroidit 

Ipas  un  enfant,  à la  condition  de  no  pas  l’essuyer  à la  sortie, 
mais  de  l’envelopper  immédiatement  dans  une  (lanelle  ou  dans 
I une  couverture  de  laine. 
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gelées,  bouillon  américain,  pulpe  de  viande  crue  ou 
cuite,  purées,  etc.,  un  peu  de  bon  vin  de  Bordeaux 
coupé  d’eau,  de  la  bière  amère  ou  de  l'extrait  de  malt. 

2»  Le  matin,  donner  pendant  quinze  jours  une  tasse 
de  lait  d’ànesse,  un  peu  salé  et  additionné  d’un  quart  à 
un  demi-verre  à bordeaux  d’eau  de  Labassère;  et,  pen- 
dant quinze  jours,  laitd’ânesse  avec  eau  du  Mont-Dore 
ou  de  La  Bourboulo,  de  la  même  façon. 

3°  A midi  : 

a ) Donner  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe  de 
sirop  de  quinquina  et  une  dose  double  d’huile  de  foie  de 
morue  ensemble  dans  le  même  verre,  pendant  quinze 
jours. 

b)  Et  pendant  les  quinze  jours  suivants,  une  cuillerée 
à dessert  ou  à soupe  du  sirop  d’iodure  de  1er. 

4°  Dans  la  journée,  deux  ou  trois  pilules  de  terpineà 
10  centigrammes  pour  les  enfants  grands  et  la  même 
quantité,  en  potion  ou  autrement,  pour  les  enfants  jeu- 
nes de  deux  à cinq  ans.  Au-dessous  de  cet  âge,  goudron 
et  créosote  sur  une  veilleuse  en  vaporisation  dans  la 
nursery  (en  surveillant  les  urines). 

5°  Surveiller  avec  soin  l’état  de  la  poitrine  et  revenir 
aux  révulsifs  s’il  y a lieu. 

6°  Frictions  sèches  sur  le  corps,  le  matin,  au  gant  de 
crin,  et,  quand  les  sorties  seront  possibles,  les  tenter 
par  un  beau  temps,  en  voiture,  à l’abri  du  vent. 

7°  En  été,  saison  aux  eaux  arsenicales  du  Mont-Dore 
ou  de  La  Bourboulo,  ou  aux  eaux  sulfureuses  de  Ludion. 
Saint-llonoré,  etc. 
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Cardiopathies  chroniques. 

I. — Cardiopathie  valvulaire , non  encore  compensée. 

1°  Protéger  l’enfant  contre  les  inflammations  et  con- 
gestions de  l’appareil  broncho-pulmonaire  : pas  d’é- 
motions vives,  de  surmenage,  de  fatigue,  de  course 
ni  d’exercices  violents.  Surveiller  chez  les  petites  filles 
l’établissement  de  la  menstruation. 

2°  Régler  les  repas,  assurer  les  digestions  et  les 
garde-robes,  insister  sur  le  laitage,  les  œufs,  les  crèmes, 
les  légumes  verts  bien  cuits,  les  purées,  les  viandes 
bien  tendres,  etc. 

Lait  comme  boisson  aux  repas. 

3»  Faire  vivre  l’enfant  au  grand  air,  à la  campagne  le 
plus  possible,  en  le  changeant  de  climat  suivant  la  sai- 
son et  tout  en  essayant  de  l’habituer  à supporter  les 
changements  de  température  par  un  endurcissement 
bien  conduit. 

Lotions  progressivement  refroidies,  suivies  de  frictions 
sèches. 

4°  Alterner  de  quinze  en  quinze  jours  les  deux  pré- 
parations suivantes  : 

% Liqueur  de  Fowler 10  grammes. 

Une  à quatre  gouttes  dans  un  petit  verre  de  malt 
avant  les  deux  repas  principaux. 

% TeiDture  de  mars  tartarisée 


20  grammes. 
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Quatre  à huit  gouttes  dans  un  peu  d’eau,  de  la  même 
façon. 

5°  S’il  y a excitation,  cardiaque,  suspendre  l'arsenic 
ou  le  fer  et  donner  une  cuillerée  à café  ou  à dessert, 


deux  fois  par  jour,  de  : 

% Bromure  de  calcium 10  grammes. 

Sirop  d’écorce  d’orauge  amère 100 


6°  Deux  jours  par  semaine,  jeudi  et  dimanche,  sus- 
pendre ces  médicaments  et  donner  une  cuillerée  à café 
de  magnésie  anglaise  dans  un  peu  d’eau  sucrée,  ou  tout 
autre  laxatif  dont  l’enfant  a l'habitude. 


II.  — Cardiopathie  valvulaire  compensée. 

1°  Lait  aux  repas  et  aliments  comme  pour  I. 

2°  Quinze  jours  par  mois,  une  cuillerée  à café  de  : 


% lodure  de  sodium 10  grammes. 

Eau. 300  — 

Les  quinze  autres  jours  : 

% Liqueur  de  Fowler 10  grammes. 


Quatre  gouttes  dans  un  petit  verre  d’extrait  de  malt. 
3°  Badigeonnages  iodés,  petites  mouches  au-devant  du 
cœur. 

4°  Éviter  les  refroidissements,  les  réprimandes  sé- 


(1)  Se  souvenir  que,  chez  les  enfants,  les  maladies  du  cœur  ont 
nue  prédilection  pour  la  valvule  mitrale,  qu’elles  existent  long- 
temps saus  qu’on  s’en  douto,  parce  qu’elles  ne  produisent  pas  les 
troubles  fonctionnels  que  l’on  trouve  chez  l’adulte,  bien  qu  elles 
o tirent  des  signes  physiques  plus  nets  quand  on  est  amené  a les 
chercher.  A part  l’anémie,  l’étal  général  est  très  hou. 
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vères,  les  exercices  violents  et  les  fatigues  physiques; 
mais  permettre  les  jeux  qui  ne  demandent  pas  de 
mouvements  désordonnés  et  qui  n’exposent  pas  à une 
stimulation  dangereuse. 

III.  — Cardiopathie  valvulaire , avec  menace 
d’asyslolie. 

I Régime  lacté  absolu.  Toutes  les  deux  heures,  jour 
et  nuit,  pendant  le  sommeil  excepté,  donner  une  tasse 
de  lait,  petite  ou  grande,  coupé  d'un  quart  d’eau  de  Vais 
et  sucré  avec  une  cuillerée  à cale  de  lactose. 

C Toutes  les  deux  heures,  dans  l’intervalle  du  lait, 
donner  une  cuillerée  à dessert  de  la  potion  suivante  : 

'4  Teinture  de  digitale V à X gouttes. 

Sirop  de  quinquina 30  grammes. 

Eau  de  tilleul. 00  — 

Suspendre  après  quatre  jours  et  reprendre  après 
quatre  jours  de  repos. 

3°  Tous  les  matins,  un  lavement,  pour  assurer  la 
garde-robe  et  favoriser  la  diurèse. 

V’  Tous  les  dix  ou  quinze  jours,  appliquer  au-devant 
du  cœur  un  petit  vésicatoire  volant,  comme  une  pièce 
de  deux  à cinq  francs. 

IV.  — Cardiopathie  avec  asysloiie  confirmée. 

i 

1°  Traitement  comme  pour  III. 

2°  Alterner  la  potion  de  III  avec  la  suivante,  que  Ton 
donnera  chacune  pendant  quatre  jours  : 
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% Caféine 

Benzoate  de  soude 
Sirop  de  menthe. . 
Eau  de  tilleul 


23  à 50  centigr. 

1 à 2 grammes. 
20  — 

90  - 


pour  un  enfant  de  sept  à quinze  ans. 


V.  — Asystolie  avec  cyanose. 


1°  Régime  lacté  exclusif. 

2°  Donner  toutes  les  trois  heures  une  cuillerée  à des- 


sert de  la  potion  : 

% Extrait  de  couvallaria  maïalis 50  centigr. 

Sirop  de  quinquina. 30  grammes. 

Eau  distillée 90 


3°  Lavement  d’eau  tiède  matin  et  soir. 

4°  Appliquer  un  petit  vésicatoire  tous  les  huit  à dix 
jours. 

5°  Donner  deux  fois  par  semaine  : 


% Jalap 

Scammonée 


aa  20  à 30  centigr. 


6°  Si  ascite  et  anasarque  : ponctions,  mouchetures. 
1°  S'il  survient  des  accès  soudains  d’oppression  : 
ventouses  sèches  et  injections  sous-cutanées  d’éther. 
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Carreau. 

1°  Alterner,  de  quinze  en  quinze  jours,  les  prépara- 
tions suivantes,  à la  dose  d'une  cuillerée  à dessert  ou  à 
soupe  : 

a ) Sirop  iodo-tannique. 

b)  Sirop  anliscorbutique. 

c ) Sirop  d’iodure  de  fer. 

2°  En  hiver,  huile  de  foie  de  morue,  le  plus  que  l’en- 
fant en  pourra  digérer. 

3°  En  été,  remplacer  l’huile  de  foie  de  morue  parla 
liqueur  de  Fowler,  une  à quatre  gouttes  dans  un  petit 
verre  de  malt,  avant  les  deux  repas  principaux. 

4°  Badigeonnage  iodé  tous  les  trois  jours;  petits  vési- 
catoires volants  sur  les  points  où  l’on  sent  les  tumé- 
factions bosselées  etdures  des  ganglions  mésentériques. 

5°  Dans  l'intervalle  des  applications  d’iode  ou  de  vé- 
sicatoires, faire  des  onctions,  matin  et  soir,  avec  la  pom- 


made : 

% Iode 50  conligr. 

Induré  de  potassium SJ  grammes. 

Axonge  bcnzoïDéc 30  — 


G"  hait  stérilisé,  bouillon,  laits  de  poule,  œufs,  pulpe 
de  viande,  poudre  de  viande,  etc. 

7°  Saison  à Salios-Biarritz,  Salins,  Bcx,  Argelès- 
Cazost. 
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Céphalée  de  croissance. 

(Seconde  enfance  et  adolescence  à partir  de  sept  ans.) 


1°  Donner  le  matin  une  cuillerée  à dessert  de  sirop  de 
chlorhydro-phosphate  de  chaux. 

2°  A midi  et  le  soir,  dans  un  petit  verre  d'extrait  de 
malt,  cinq  à dix  gouttes  de  teinture  de  mars  tarlarisée. 
alternée,  de  quinze  en  quinze  jours,  avec  une  cuillerée  à 


café  de  la  solution  : 

% Sulfate  de  strychnine 2 à 4 centigr. 

Arséniate  de  soude 5 centigr. 

Eau  distillée 200  grammes. 


3°  Alimentation  phosphatée,  à base  de  lait  phos- 
phaté, œufs,  cervelles,  ris  de  veau,  poisson,  viande, 
purées  de  lentilles,  haricots,  pois,  etc. 

4°  Suspendre  le  travail  intellectuel  et  envoyer  l'enfant 
à la  campagne  ou  à la  montagne  (altitude  moyenne) 
pour  un  changement  d’air. 

5"  Pendant  les  douleurs  violentes,  faire  une  friction 
avec  le  crayon  ou  la  pommade  de  menthol  : 


1>T  Vaseline 
Lanoline 
Menthol . 


• ;ùi  10  examines. 
I 

. . 1 gramme. 


6"  Donner  aussi  la  potion  par  cuillerée  à dessert  de 
quart  d’heure  en  quart  d’heure  : 

% Antipyrine 00  ceutigr.  à 1 gramme. 

Sirop  de  fleur  d'oranger 30  grammes. 

Eau  de  tilleul 90  — 
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Chlorose  (1). 

(Seconde  enfance,  adolescence.) 
I-  — Chlorose  simple  vulgaire. 


I Repos  au  lit  d au  moins  huit  ou  neuf  heures,  pas 
de  veilles  prolongées. 

- ’ Donner  à manger  le  plus  et  le  mieux  possible  de 
tout  ce  qui  tente  l'enfant  et  qui  est  bien  digéré  en 
général.  IJ  abord  beaucoup  de  viande  de  boucherie,  sur- 
tout du  bon  bœuf  grillé  ou  rôti  et  de  la  volaille  rôtie,  du 
laitage,  des  oeuts, du  poisson  a chair  blanche  et  maigre 
des  légumes  secs,  tels  que  haricots,  lentilles  (riches  en 
1er  et  en  phosphates),  des  légumes  verts,  des  fruits  et 
après  cela  tout  ce  que  l’on  voudra. 

! Cette  maladie  de  la  puberté,  qui  se  montre  surtout  chez  les 
tilles  et  souvent  chez  les  petites  tilles  de  six  à dix  ans,  est  l’apanage 
du  sexe  féminin.  Hien  examiner  le  cœur, les  poumons,  le  lube  diges- 
tif; faire  la  numération  des  globules,  doser  l’hémoglobine  Lelcr 
d’après  Hayem,  est  indispensable,  et  les  meilleures  préparations 
sont  les  proto-sels,  le  protoxalate  surtout.  Le  lurtrate  de  fer  et  de 
potasse,  le  citrate,  le  lac  ta  te  .le  fer  et  toutes  les  préparations  à 
base  d'acides  organiques  sont  excellentes.  Le  fer  réduit,  le  per- 
chlorure  de  fer  (que  l’on  prendra  dans  un  peu  d’eau  avec  un  cha- 
lumeau a cause  des  dents),  sont  aussi  à recommander. 

Hnchard  donne  le  manganèse.  Il  prescrit  pour  un  enfant  de 
huit  à quinze  ans,  a chaque  repas,  un  des  paquets  suivants  : 


(iharbon  «le  peuplier... 
Bioxyde  de  manganèse 


C domho  pulvérisé 

l’oudre  de  noix  vomiqu 
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3°  Donner  à boire  aux  repas  du  bon  vin  de  Bordeaux, 
coupé  d’eau  de  Bussang. 

4°  Au  début  de  chaque  repas,  donner  dans  un  peu 
d’eau  cinq  gouttes  de  : 

% Teiuture  de  mars  tarlat'isée 30  grammes. 

ou  les  cachets  ou  pilules  comme  pour  II. 

Doubler  la  dose  après  une  semaine,  si  le  médicament 
est  bien  toléré. 

5°  Après  six  semaines  de  fer, suspendre  le  médicament 
et  donner  pendant  quinze  jours  une  cuillerée  à café  de 
la  solution  : 

% Arséniate  de  soude 10  centigr. 

Eau  distillée 200  grammes. 

et  recommencer  le  fer,  en  alLernant  ainsi  les  deux  médi- 
caments aussi  longtemps  que  cela  sera  nécessaire. 

6°  Après  le  repas,  repos  étendu  pendant  quelques 
instants. 

7°  Exercice  modéré,  courtes  promenades  graduées, 
sans  fatigue,  tous  les  jours. 

8°  Chaque  matin,  friction  sèche  sur  tout  le  corps  au 
gant  de  crin,  suivie  d’une  friction  rapide  avec  : 

% Alcoolat  de  lavande 1 - 

Alcoolat  de  romarin j 

9°  Quand  la  petite  malade  n’est  point  trop  débile, 
douche  froide  de  vingt  secondes  en  jet  brisé  sur  tout  le 
corps,  sauf  la  tète,  le  matin,  suivie  d’une  friction  rude 
et  d’une  promenade;  défaut  de  douche,  immersion 
rapide  dans  une  baignoire  ou  tub  froid,  suivie  d’une 
demi-heure  de  repos  au  lit. 

10°  En  été,  séjour  à la  campagne  ou  mieux  cure  de 
montagne. 
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1 1°  Ne  permettre  aucun  excès  ; combattre  la  consti- 
pation (Voir  ce  mot). 

II.  — Chlorose  avec  anémie  el  neurasthénie 
prononcées. 

1°  Repos  absolu  au  lit  pendant  deux  à trois  semaines. 

2"  Donner  un  verre  de  lait  toutes  les  heures,  et 
100  grammes  de  viande  crue  râpée  à midi  et  à cinq 
heures. 

3"  Après  huit  jours,  donner,  à midi  et  à cinq  heures, 
un  cachet  ou  une  pilule  contenant  : 

Protoxalate  de  fer 10  centigr. 

four  un  cachet  ou  une  pilule.  En  faire  60. 

4°  Après  quinze  jours  ou  un  mois,  la  petite  malade 
se  lèvera  et  fera  chaque  jour  une  promenade  propor- 
tionnée à ses  forces  (1),  puis  des  exercices  gymnas- 
tiques modérés,  et  le  traitement  comme  pour  I. 

III.  — Chlorose  avec  dyspepsie  (Voir  Dyspepsie). 

(1  Tel  est  à peu  prés  le  traitement  conseillé  par  Hayem  et  que 
j’ai  employé  aussi  avec  succès  tout  dernièrement. 

Le  Dr  Uotkine,  de  Saint-Pétersbourg,  donne  avec  dos  résultats 
heureux  GO  à 100  centimètres  cubes  par  jour  de  sang  de  veau  défi- 
briné par  le  battage.  Teissier,  de  Lyon,  donne  le  sang  de  bœuf 
défibriné  en  lavement  : 125  grammes  deux  fuis  par  jour,  pendant 
une  semaine;  il  suspend  une  semaine  et  recommence. 

Jaccoud  pense  que  l'arsenic  associé  aux  inhalations  d’oxygène 
guérit  les  chlorotiques  réfractaires  au  fer. 

D’après  Hayem,  la  cure  aux  eaux  ferrugineuses  ne  guérit  pas  la 
chlorose  parce  que  la  plupart  des  chlorotiques  sont  dyspeptiques 
et  elles  doivent  se  fatiguer  l’estomac  à boire  beaucoup  d’eau  pour, 
en  somme,  prendre  peu  de  fer. 
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Choléra  infantile  (1). 


I.  — Forme  légère. 

1°  Commencer  par  un  grand  lavement  antiseptique  à 
l’eau  bouillie  boratée  à 5 grammes  pour  1000. 

2°  Donner  : 

% Calomel 10  à 20  centigr. 

suivant  l’âge,  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait. 

3°  La  potion  suivante,  par  cuillerée  à café  de  demi- 
beure  en  demi-heure  : 

% Élixir  parégorique X à XX  gouttes. 

Salicylate  de  bismuth I à 4 grammes. 

Julep  gommeux 120 

4°  Suspendre  toute  alimentation  et  ne  donner,  pour 
la  soif,  qu’un  petit  verre  d’eau  albumineuse  (un  blanc 
d’œuf  pour  eau  bouillie  : 250  grammes),  toutes  les  heures 
environ  50  grammes,  en  alternant  avec  du  champagne 
frappé,  coupé  d’eau  de  Vais,  Saint-Jean,  du  grog  froid, 
du  café  ou  du  thé  léger,  additionnés  d’un  peu  de 
rhum,  etc.;  le  tout  très  froid. 

Ne  remettre  l’enfant  au  sein  ou  au  lait  stérilisé  que 
lorsque  la  maladie  sera  tout  à fait  passée. 

(1)  La  thérapeutique  de  cette  maladie  doit  s’orieuter  d'après  ce 
fait  bien  établi  aujoui’d’hui  que  la  diarrhée  infectieuse  qui  cons- 
titue le  syndrome  choléra  infantile  est  une  intoxication  causée  soit 
par  un  bacille  pathogène  décrit  par  Lesage  qui  sécrète  une  toxine 
analogue  à celle  du  bacille  virgule,  soit  par  le  bacterium  coli 
commune  devenu  virulent. 
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ol 

o°  Frictions  chaudes  sur  le  ventre  avec  de  l’huile  de 
camomille  camphrée,  et  sur  les  membres  cl  le  reste  du 
corps  avec  : 

2T  Alcoolat  de  lavande ) ~ 

Alcoolat  de  romarin j 

chauffé  au  bain-marie. 

II.  — /'  'orme  grave. 

Vomissements,  selles  indomptables,  algidité.) 

I"  Commencer  par  un  lavage  de  l’estomac  et  un  grand 
lavement  antiseptique,  comme  pour  I. 

i°  Calomel  et  potion  pour  l’antisepsie, comme  pour  I. 

3°  Supprimer  l’alimentation  et  donner  tous  les  quarts 
d’heure  un  petit  verre  d’eau  de  N ais,  Saint-Jean,  addi- 
tionnée d’un  peu  de  champagne  frappé,  ou  du  grog. 

4°  Bains  sinapisés  chauds  à 38°,  alternés  avec  des 
lotions  d'eau  alcoolisée  froide,  suivies  d’enveloppement 
dans  des  linges  chauds.  Bains  de  vin  chaud  (1). 

Potion  : 


4 Caféine 50  centigr 

Benzoate  de  soude 2 grammes. 

Sirop  d’éther 15  — 

Eau  distillée. 00  — 


par  cuillerée  à café  de  deux  en  deux  heures,  ou  injec- 
tion sous-cutanée  de  cinq  à dix  gouttes  d’éther  ou  de  la 
solution  : 

(!)  En  Angleterre, pour  combattre  le  collapsus  algide,  on  enve- 
loppe d’abord  l’enfant  dans  une  serviette  trempé  t dans  du  vin, 
bien  exprimée,  puis  on  le  roulo  dans  une  couverture  île  laiue. 

Schoppe  enveloppe  le  corps  dans  un  drap  humide  chaud  ou 
froid,  toutes  les  deux  ou  trois  heures. 


52 


MALADIES  DE  L’ENFANCE 


% Caféiue ) _ „ 

llenzoate  de  soude $ aa  “ grammes. 

Eau  distillée 10  — 

pour  soutenir  la  contractilité  cardiaque. 

5°  Contre  la  déshydratation  des  tissus  : injections 
sous-cutanées  de  sérum  (1). 

Eau  stérilisée 1 .000  grammes. 

Sulfate  de  soude 10  — 

Chlorure  de  sodium 5 — 

sous  la  peau  des  cuisses,  100  à 150  grammes  de  ce 
liquide  chaude  à 38°  (2). 

6“  Tenir  l’enfant  chaudement  au  lit  ou  dans  les  bras, 
enveloppé  de  couvertures  de  laine,  les  pieds  dans  de 
l’ouate  et  taffetas  gommé,  et,  si  c’est  un  nouveau-né,  le 
mettre  dans  la  couveuse. 

7°  L’isoler  et  désinfecter  ses  selles,  ses  vêtements,  sa 
literie,  sa  chambre,  etc. 

(1)  Hayem. 

(2)  Si  l’on  tient  compte  du  refroidissement  qui  se  produit  dans 
le  tube  do  l’appareil  Polain  ou  Dioulafoy,  il  faut  porter  la  tempé- 
ratuie  du  liquide  à 45°  environ. 
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Chorée  de  Sydenham. 

I.  — Chorée  chez  un  enfant  arthritique. 

I Donner  pendant  dix  jours,  avant  les  trois  repas,  une 
cuillerée  à dessert  (six  à neuf  ans)  ou  à soupe  (neuf 
à quinze  ans)  de  : 

% Antipyrine 15  à 20  grammes. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère.  ) ~ , „n 

Eau  distillée ) aa 

2°  Après  dix  jours,  donner  dans  un  peu  d'eau  ou  dans 
un  verre  à madère  d’extrait  de  malt,  avant  les  deux  prin- 
cipaux repas,  une  cuillerée  à café  de  la  solution  (1)  : 

% Arséniate  de  soude 10  centigr. 

Eau  distillée 200  grammes. 

Et  continuer,  en  suspendant  jeudis  et  dimanches,  jus- 
qu’à la  lin  de  la  maladie  (six  semaines  à deux  mois). 

(1)  Cadet  de  Gassiconrt  emploie  l’arséniate  de  soude  plutôt 
que  l'acide  arsénieux,  qui  fatigue  l’estomac  à la  longue  et 
donne  des  nausées  et  même  des  vomissements.  Il  le  donne  à 
doses  faibles  et  continues  ou  àdoses  progressivement  croissantes, 

Lorsque  la  chorée  est  d'intensité  médiocre  et  qu’il  y a lieu 
surtout  de  combattre  l’anémie  et  de  relever  les  forces,  il  donne 
des  doses  faillies  et  continues,  2,  4,  0 milligrammes  par  jour, 
selon  l’àge  et  la  vigueur  du  sujet;  au  contraire,  lorsque  l'incoor- 
dination des  mouvements  est  très  marquée  ot  qu'il  s’agit  de  mo- 
difier les  phénomènes  convulsifs,  il  donne  5 milligrammes  le  pre- 
mier jour,  le  lendemain  10,  puis  13,  de  façon  à.  arriver  à 25,  et 
même  à 30  en  cinq  ou  six  jours.  Il  maintient  pendant  trois  jours 
la  dose  maximum,  puis  diminue  comme  il  a augmenté.  Cette 
gamme  dure  treize  ii  quinze  jours. 
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3°  Au  moment  du  coucher,  donner, dans  une  tasse  de 
tilleul  une  cuillerée  à dessert  de  : 

% Sirop  de  chloral  (1) j ~ 

Sirop  de  groseilles ( 

4°  Faire  tous  les  matins  une  friction  sèche  sur  tout  le 
corps  avec  un  gant  de  molleton  ou  de  crin  ; et,  quand  la 
maladie  sera  en  voie  de  décroissance,  donner  deux- 
bains  sulfureux  par  semaine. 

Hijgiène.  — Laisser  l’enfant  au  lit  pendant  les  pre- 
miers jours.  Si  les  mouvements  choréiques  sont  brus- 
ques, on  pourra  entourer  ses  membres  d’ouate  et  de 
bandes,  et  au  besoin  capitonner  le  lit,  pour  empêcher 
les  accidents.  Flanelle  sur  la  peau.  Éviter  l’humidité  ; 
alimentation  substantielle,  à base  de  lait,  d’œufs,  de 
viandes  tendres,  purées;  mais  suppression  de  tous  les 
excitants  : café,  thé,  vin;  les  remplacer  par  le  lait  et 
l’extrait  de  malt  coupé  d’eau. 

Suspendre  les  études  d'abord;  puis  les  reprendre 
doucement,  en  commençant  par  des  leçons  de  choses  et 
des  causeries  ne  demandant  aucun  effort  d'intelligence 
ou  de  mémoire. 

Pendant  la  décroissance  de  la  chorée  et  la  convales- 
cence qui  devra  se  faire  à la  campagne,  massage  sué- 
dois, gymnastique  cadencée  avec  chant  et,  si  possible, 
saison  à Néris  ou  Aix. 

(1)  Le  chloral  a été  surtout  vanté  par  Joffroy,  qui  donne 
4 grammes  par  jour  de  ce  médicament  en  trois  prises  après  le 
repas, pour  un  entant  de  dix  ans.  Pour  les  enfants  de  six  ou  sept 
ans,  les  deux  tiers  ou  la  moitié  de  cette  dose. 
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II.  — Chorée  chez  un  enfant  anémique  ou  nerveux. 

l0  Antipyrine  comme  pour  1. 

2°  Au  lieu  d’arsenic,  donner  de  la  même  manière 
cinq  à dix  gouttes  de  teinture  de  mars  tartarisée  avant 
les  deux  repas  principaux,  dans  un  peu  d’eau. 

3°  Tous  les  soirs,  chloral  comme  pour  I ou  une  cuil- 
lerée à dessert  du  sirop  composé  suivant,  dans  une  in- 
fusion de  tilleul  : 

% Bromure  de  potassium 20  grammes. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère. . . ) _ .... 

Sirop  de  chloral \ 

4°  Le  matin,  douche  tiède,  au  début,  plus  tard,  à la 
période  de  déclin,  douche  froide  ou  enveloppement  dans 
le  drap  mouillé  (1). 

5°  Hygiène  comme  pour  I. 

III.  — Ch  orée  chez  un  enfant  lymphatique 
scrofuleux . 

1°  Antipyrine  et  chloral  comme  pour  I. 

2°  Le  matin,  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe  de 
sirop  iodo-tannique. 


(1)  L'enveloppemeut  dans  un  drap  mouillé  exprimé,  pendant 
deux  ou  trois  minutes, avec  frictions  énergiques  et  même  ilagel- 
lations  avec  le  plat  delà  main, est  suivi  d’une  réaction  qui, si  l’en- 
fant est  enveloppé  dans  une  grosse  couverture  de  laine,  produit 
un  véritable  bain  de  vapeur  d’où  il  sort  après  une  demi-heure 
pour  s’endormir  d’un  sommeil  calme  et  réparateur. 
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3°  A midi,  une  cuillerée  à dessert  de  sirop  d’iodure 
de  fer  pendant  quinze  jours  et,  pendant  quinze  jours, 
une  cuillerée  de  bon  vin  de  quinquina  dans  un  peu 
d’eau. 

4°  Bains  salés,  chauds,  puis  de  moins  en  moins 
chauds,  et,  la  saison  venue,  envoyer  l’enfant  à la  mérou 
à Salies-Biarritz,  Salins,  à La  Bourboule,  etc,  (Voir 
Scrofule). 

5°  Les  autres  moyens  hygiéniques  indiqués  pour 

T et  IL 
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Colique  appendiculaire. 

1°  Administrer  un  grand  bain. 

2°  Appliquer  sur  la  région  douloureuse  : 

a)  Un  grand  cataplasme  bien  chaud, renouvelé  d’heure 
en  heure  ; 

Ou,  s’il  n’y  a pas  de  calme  des  douleurs  : 

b)  Une  vessie  de  glace  soutenue  par  un  cerceau  et  sé- 
parée de  la  peau  par  une  flanelle. 

3°  Toutes  les  demi-heure,  une  des  pilules  : 

% Extrait  thébaïque 5 ceatigr. 

en  20  pillules. 

4°  Pour  un  enfant  de  plus  de  cinq  ans,  injecLion  sous- 
cutanée  de  cinq  à dix  gouttes  de  la  solution  : 


% Chlorhydrate  de  morphine 1 cen'igr. 

Eau  distillée 3 grammes. 


5°  Lavement  d’eau  de  guimauve,  avec  addition  d une 
ou  deux  cuillerées  à soupe  de  glycérine  tous  les 
jours,  et,  s’il  le  faut,  un  laxatif  pour  prévenir  la  consti- 
pation. 
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Coliques  intestinales. 

I.  — Nourrisson. 

1°  Régler  convenablement  les  tétées,  diminuer  la 
quantité  de  lait. 

2°  Faire  des  onctions  légères  sur  le  ventre  avec  de 
l’huile  de  camomille  camphrée  chaude  et  appliquer  en- 
suite de  grands  cataplasmes  chauds,  renouvelés  d’heure 
en  heure,  puis  une  épaisse  couche  d’ouate  chaude. 

3°  Lavement  simple  tous  les  jours,  matin  et  soir. 

4°S’il  y a diarrhée  ou  constipation,  faire  le  traitement 
de  ces  étals  (Voir  ces  mots). 

II.  — Seconde  enfance. 

1°  Régler  le  régime  : quatre  petits  repas  à heures 
fixes;  mastication  complète,  surtout  du  pain  et  de  tout 
ce  qui  n’est  pas  réduit  en  purée. 

2°  Onctions  chaudes  et  cataplasmes  comme  pour  I,  2*. 

3°  Grande  irrigation  chaude  au  moment  des  coliques 
et  lavement  tous  les  jours. 

4°  Potion  par  cuillerée  à dessert  de  demi-heure  en 


demi-heure  : 

2f  Essenco  d’anis V à X gouttes. 

Sirop  de  menthe / 

Sirop  d’éther ââ  10  grammes. 

Sirop  de  fleur  d’oranger ) 

Eau  do  tilleul 90 grammes. 


5°  Quand  les  coliques  reviennent  sans  cesse,  saison  à 
Plombières. 
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Congestion  pulmonaire  aiguë  simple. 

I"  Couvrir  de  ventouses  sèches  la  poitrine  en  avant, 
en  arrière  et  sur  les  côtés,  et  continuer  l’effet  par  des 
cataplasmes  sinapisés  répétés. 

-U'%  Sirop  d'ipéca 39  grammes. 

Pondre 30  centigr.  ;Ï1  gr.(l) 

Une  cuillerée  à café  de  dix  en  dix  minutes,  jusqu’à 
eflet. 

3°  Lait  toutes  les  deux  Heures,  une  tasse  petite  ou 
grande. 

4°  Bottes  d’ouate  et  taffetas  gommé  à l’enfant  qui  sera 
couché  ou  tenu  dans  les  bras. 

Voir  Pneumonie , Broncho-pneumonie. 

(1;  Voir  le  tableau  posologique  pour  les  doses  suivant  les  ûges. 
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Conjonctivites. 

I.  — Conjonctivite  catarrhale. 

1°  Laver  les  yeux  toutes  les  trois  ou  quatre  heures 
avec  de  l’eau  chaude  boriquée  à 2 0/0. 

2°  Instiller,  matin  et  soir,  entre  les  paupières  une 
goutte  du  collyre  : 

% Sulfate  de  ziuc 5 ceutigr. 

Eau  distillée 10  grammes. 

3°  S’il  y a une  vésicule,  la  toucher  avec  le  crayon  de 
nitrate  d’argent,  taillé  en  pointe  line,  et,  si  cette  vési- 
cule empiète  sur  la  cornée  et  produit  de  la  photophobie, 
instiller  une  goutte  du  collyre  : 


!£■  Sulfate  d’atropine 3 centigr. 

Eau  distillée 10  grammes. 


II.  — Conjonctivite  avec  sécrétion  muco-purulente 
(Ophtalmie  purulente  légère). 

1°  Retourner  les  paupières  et  enlever  le  pus  des  culs- 
de-sac  avec  un  tampon  pointu  d’ouate  hydrophile, 
trempé  dans  l’eau  boriquée. 

2°  Passer  ensuite  sur  les  paupières  renversées  un 
pinceau  imbibé  de  la  solution  : 


Nitrate  d’argent 20  cenligr. 

Eau  distillée 10  grammes. 

Laudanum  de  Sydenham X gouttes. 
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Et  aussitôt  après  un  second  pinceau  trempé  dans  une 
solution  de  sel  marin. 

3°  Dans  l’intervalle  des  lavages  et  cautérisations, 
appliquer  en  permanence  sur  l’œil  ou  sur  les  yeux 
atteints  des  compresses  d’eau  boriquée. 

4°  Si  un  seul  œil  est  pris,  protéger  l’autre  à l’aide 
d’un  pansement  par  occlusion  avec  ouate  aseptique  et 
taffetas  gommé. 

5°  Isoler  des  autres  enfants  l’enfant  atteint  d’ophtal- 
mie, même  légère. 

6"  Lavage  des  mains  au  sublimé,  pour  le  médecin  et 
la  garde;  désinfection  de  tout  ce  qui  touche  l’enfant; 
destruction  des  pièces  de  pansement  et  de  ce  qui  est 
sans  valeur. 

III.  — Conjonctivite  purulente  (Ophtalmie  des 
nouveau-nés). 

1°  Faire  quatre  fois  par  jour,  toutes  les  trois  heures 
environ,  et  plus  souvent  dans  les  cas  sérieux,  une  irri- 
gation avec  de  l’eau  boriquée  chaude  à 4 0/0,  les  pau- 
pières étant  écartées. 

2°  Badigeonner  matin  et  soir  avec  le  pinceau  trempé 


dans  la  solution  : 

Nitrate  d’argent iO  cenligr. 

Eau  distillée 10  grammes. 

Laudanum  de  Sydenham X gouttes. 


Et  on  neutralisera,  avec  la  solution  de  sel  marin, 
l’excès  du  nitrate  d’argent. 

Si  l’œdème  des  paupières  est  tel  qu’on  ne  puisse  les 
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écarter  pour  voir  l’œil,  on  n’hésitera  pas  à faire  le 
débridement  de  l’angle  externe  des  paupières. 

3"  Compresses  boriquées,  chaudes,  changées  fréquem- 
ment, entre  les  cautérisations. 

4°  Isolement  et  désinfection  comme  pour  il. 


IV.  — Conjonctivite  chronique. 


1°  Onctions  sur  les  bords  des  paupières  matin  et  soir 
avec  la  pommade  : 


% Précipité  jaune 

Vaseline 

Lanoline 


20  centigr. 
ââ  5 grammes. 


2°  S’il  y a des  granulations,  renverser  les  paupières  et 
y porter  tous  les  deux  jours  le  crayon  mitigé  de  nitrate 
d’argent. 

3°  Alterner  de  quinze  en  quinze  jours  les  deux  prépa- 
rations suivantes  : 

a)  Sirop  d’iodure  de  fer; 

b)  Sirop  iodo-tannique. 

Une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe,  au  repas  de  midi . 

4°  En  hiver,  huile  de  foie  de  morue. 

5°  Saison  aux  eaux  de  Salies,  Salins,  La  Bourboule. 
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Constipation  habituelle. 

I.  — Constipation  chez  le  nouveau-né. 

1°  Régulariser  les  tétées;  faire  donner  le  sein  toutes 
les  deux  heures,  dans  les  premières  semaines,  puis 
toutes  les  trois  heures.  Si  l’enfant  n’a  pas  de  selles 
parce  qu'il  est  insuffisamment  nourri  (s’il  n’augmente 
pas),  lui  donner  une  bonne  nourrice.  Si  l’enfant  est 
élevé  artificiellement  au  lait  de  vache,  lui  donner  un 
lait  plus  riche  en  crème. 

2°  Donner  un  petit  lavement  d’eau  de  guimauve 
tiède,  le  matin  et  le  soir,  toujours  à la  même  heure;  en 
cas  d’insuccès,  essayer  d’un  petit  suppositoire  de  beurre 
de  cacao  ou  île  glycérine  durcie. 

3°  Friction  ou  léger  massage  sur  le  ventre  avec  la 
paume  de  la  main  et  de  l’huile  de  camomille  camphrée 
chaude. 

4 o Bain  tiède  tous  les  jours. 

o°  Sorties  quotidiennes  cl.  vie  au  dehors,  autant  que 
le  permettra  la  température. 

6°  Si  ces  moyens  sont  insuffisants,  donner  une  cuillerée 
à café  de  sirop  de  chicorée,  ou  une  à deux  cuillerées  à 
café  de  glycérine  (1). 

U)  Ou  peut  aussi  donner  la  magnésie  anglaise,  depuis  une 
pincée  jusqu’à  une  cuillerée  à café,  dans  un  peu  d’eau  très 
sucrée.  Le  sucre  en  augmente  l'action  (J.  Simon),  llohn  recom- 
mande l’huile  de  foie  de  morue,  une  ou  deux  cuillerées  à café 
par  jour. 


64 


MALADIES  DE  L’ENFANCE 


II.  — Constipation  dans  la  période  du  sevrage. 

1°  Bien  établir  le  régime  de  l’enfant,  qui  passe  insen- 
siblement du  lait  à l’omnivorité  ; dans  le  choix  des 
aliments  nouveaux  de  l’enfant,  faire  entrer  les  légumes 
verts,  bien  cuits,  en  purée,  les  compotes  de  pommes, 
de  pruneaux,  etc. 

2°  Lavements,  suppositoires  glycérinés,  etc.,  comme 
pour  I. 

3°  Donner,  avant  les  repas,  une  cuillerée  à café  ou  à 
dessert  du  sirop  composé  : 

Sirop  rie  rhubarbe ) _ 

Sirop  de  gentiane \ ' 

4°  Ou  bien  donner  tous  les  matins  une  cuillerée  à café 
de  : 

% Huile  de  ricin ) _ 

Sirop  de  fleur  d’oranger j na 

5°  Frictions,  massages,  bains,  sorties,  comme  pour  3°, 
4°  et  5°  de  I. 


III.  — Constipation  habituelle  de  la  seconde  enfance. 

(Très  fréquente). 

1"  Bien  régler  les  quatre  petits  repas  de  l’enfant  et 
ne  rien  lui  donner  à manger  ou  à boire  dans  l'intervalle. 

2°  Exiger  qu’il  mâche  bien,  qu’il  mange  lentement,  si- 
non le  remettre  au  régime  des  purées,  comme  pour  11. 

3"  Donner,  avant  les  deux  repas  principaux,  dans  un 
peu  d’eau,  une  cuillerée  à café  ou  à dessert  de  graine  de 
lin  ou  de  psyllium. 


CONSTIPATION  HABITUELLE 


03 


'i°  Le  matin,  une  cuillerée  à café  du  mélange  suivant, 
dans  un  peu  d’eau  sucrée  (1)  : 

M iguésie 1 

S D ufre  sublimé ( ââ  20  grammes. 

Crème  île  lartre ) 

Essence  d’auis 1 gramme. 

5°  Recourir,  s’il  le  faut,  aux  lavements,  suppositoires 
glycéricones,  etc.,  comme  pour  I et  II;  et,  dans  le  cas  de 
constipation  opiniâtre,  commencer  par  donner  un  lave- 
ment comme  le  suivant: 


% Infusion  de  follicules  de  séné..  5 à 10  grammes. 

Eau 100  à 200  — 

Miel  de  mercuriale 30  à 50  — 


et,  les  jours  suivants,  recourir  à un  des  moyens  indiqués 
plus  haut. 


IV.  — Constipation  avec  paresse  du  foie 
[seconde  enfance). 


1°  Donner  le  matin,  une  fois  ou  deux  par  semaine: 


2*f  Calomel. . . . 
Scammonée 


aa  20  à 30  cenligr. 


en  un  petit  cachet,  ou  dans  un  peu  d’eau  sucrée,  de 
iniel  ou  de  confiture. 

2°  Les  autres  jours,  avant  les  repas:  une  pilule  de 
podophyllin  de  1 à 3 centigrammes  ou  une  cuillerée  à 
café  de  la  mixture  : 

% Miel  blanc ) _ „ 

Soufre  lavé j aa  20  gammes. 

3»  Hygiène  comme  pour  I,  II,  III. 

(I)  Ce  mélange  me  réussit  très  biou,  et  mes  petits  malades  l’ac- 
ceptent sans  répuguauce. 
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Y.  — Constipation  avec  insuffisance  de  la  sécrétion 
intestinale . 

1°  Donner  comme  purgatif  à prendre  dans  la  journée 
la  potion  suivante  : 

% Eau  bouillante 100  grammes. 

Manne  en  larmes 30  — 

Follicules  de  séné  4 — 

Poudre  de  café  torréfié 10  — 

Passez.  (Sevestre). 

Ou  encore  : 

% Citrate  de  magnésie ..  10  à 30  grammes. 

Sirop  de  limons 30  — 

Eau 60  à 100  — 

à prendre  le  matin,  une  fois  par  semaine. 

Ou  un  verre  à madère  ou  à bordeaux  d’eau  purgative 
naturelle,  sucrée  avec  une  cuillerée  de  sirop  de  gro- 
seille, cerise,  etc.,  le  matin,  tous  les  deux  ou  trois 
jours. 

2°  Après  les  repas,  quelques  pruneaux  qui  auront 
bouilli  avec  des  follicules  de  séné. 

YI.  — Constipation  par  atonie  de  l'intestin. 

'1°  Donner  avant  les  repas,  dans  un  peu  d’eau,  huit  à 
douze  gouttes  de  la  mixture  : 


% Teinture  de  noix  vomique 2 grammes. 

Teinture  de  belladone ) 

Teinture  de  badiane > ââ  10  — 

Teinture  de  cascara \ 


2»  Compresses  d’eau  froide  sur  le  ventre,  la  nuit. 
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0°  Hydrothérapie,  exercice,  massages,  électricité, 
faradisation  dos  muscles  abdominaux  et  courants  con- 
tinus, comme  [iour  VII. 

VII.  — Constipation  opiniâtre  faisant  redouter 
V obstruction  intestinale. 

H Donner  un  lavement  purgatif  comme  le  suivant  : 


2"  lü fusion  de  follicules  de  séné 6 grammes. 

Pour  eau loi)  à 250  — 

Ajouter  : 

Sulfate  de  soude 10  grammes. 

Miel  de  mercuriale 50  — 


2"  Faradisation  des  muscles  abdominaux,  ou  courants 
continus  (un  pôle  sur  le  rachis,  un  sur  l’abdomen,  au 
niveau  du  côlon  ou  dans  le  rectum). 

Lavements  électriques  d'ans  les  cas  de  constipation 
opiniâtre  confinant  à l’obstruction. 
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Convulsions. 

(Eclampsie  infantile.) 

I. — Convulsion  imprévue  de  cause  encore  non  déterminée. 

1°  Donner  de  suite  un  lavement  à l’huile,  la  glycé- 
rine, au  savon,  au  miel,  au  sel  (s’il  y a constipation, 
ce  qui  est  fréquent). 

2°  Si  on  suppose  qu’il  y a indigestion,  provoquer  le 
vomissement  en  titillant  la  luette. 

3U  En  même  temps,  faire  respirer  sur  un  mouchoir 
quelques  gouttes  d’éther  ou  de  chloroforme  et  ouvrir 
les  fenêtres,  à moins  que  l’enfant  paraisse  avoir  la 
lièvre. 

•4°  Si  la  convulsion  se  prolonge,  hain  tiède,  ou  bain 
sinapisé,  quand  l’enfant  parait  avoir  été  refroidi  : le 
sécher  ensuite  rapidement  et  prévenir  le  retour  de 
nouvelles  crises  en  donnant  la  potion  suivante: 


Eau  de  tilleul 100  grammes. 

Sirop  de  tleur  d’oranger 30  — 

Sirop  de  codéine 3 — 

Bromure  de  potassium \ 

Bromure  de  soduim ( ;îà  50  centigr. 

Bromure  d'ammonium ) 


Une  cuillerée  à café  toutes  les  heures  (1). 

Ou  si  l’enfant  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  avaler, 
donner  le  lavement  suivant: 


(1)  J.  Si  mou. 
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% Musc 20  centigr. 

Hydrate  do  chloral 30  — 

Camphre 1 gramme. 

Jaune  d’œuf N°  1 

Eau  distillée  (1) 100  grammes. 

Ou  encore  employer  un  suppositoire  s.  1.  f.  : 

% Beurre  de  cacau 2 grammes. 

Hydrate  de  chloral 30  à 60  ceutigr. 

o"  Ne  pas  quitter  l'enfant  avant  la  fin  de  la  convulsion 
qui  n’est  définitivement  passée  que  quand  le  petit 
malade  a abondamment  uriné)  et  chercher  la  cause  du 
phénomène. 


II.  — Convulsion  chez  un  enfant  prédisposé. 

in  Traitement  de  l'attaque  comme  pour  I. 

2"  En  prévenir  le  retour  en  donnant  pendant  trois 
jours  une  dose  de  bromure  de  0 gr.  5U  à 2 grammes 
suivant  l’âge;  suspendre  trois  jours  et  recommencer. 

3°  N ie  calme  à la  nursenj  si  c’est  un  nourrisson,  loin 
de  la  table  commune  ou  du  salon  si  c’est  un  enfant 
déjà  grand  ; surveiller  le  régime  de  l’enfant  et  de  la 
nourrice  s’il  s’agit  d’un  bébé  encore  au  sein. 

4°  Séjour  à la  campagne,  dans  les  montagnes,  mais 
pas  au  bord  de  la  mer. 


fl)  J.  Simon. 
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Coqueluche . 

(Isolement  à partir  du  premier  soupçon  de  la  maladie 
jusqu’après  la  disparition  complète  des  quintes  depuis 
trois  semaines.  Les  crachats  et  matières  vomies  seront 
reçus  dans  un  vase  spécial  contenant  de  la  solution  de 
sublimé  à I p.  500.  Les  tapis,  vêtements,  linge  de 
corps,  etc.,  seront  désinfectés  à l’étuve;  la  chambre 
sera  également  désinfectée.) 


I.  — Coqueluchelle  de  Royer. 

A.  Période  catarrhale.  — Soigner  l’enfant  comme 
pour  un  rhume  simple  ordinaire  (Voir  Bronchite  aiguë). 

B.  Période  d’état.  — (La  maladie  ne  fait  plus  de  doute, 
mais  s’annonce  bénigne). 

1°  Donner  un  petit  vomitif  (1)  : 

% Poudre  d’ipéca 30  à 60  centigr. 

Sirop  d’ipéca 30  grammes. 

Une  cuillerée  à café  de  dix  en  dix  minutes  jusqu’à 
effet. 

Ce  vomitif  sera  répété  suivant  le  besoin  et  l’état  de 
l’enfant,  qu’il  faut  ne  pas  affaiblir. 


(1)  Le  vomitii'  est  indiqué  tout  à la  fois  pour  chasser  les  muco- 
sités et  prévenir  les  vomissements  spontanés.  Au-dessous  de  six 
mois,  lo  sirop  sera  donné  seul  ; de  six  mois  à un  an,  on  ajoutera 
30  centigrammes  de  poudre;  d’un  an  à deux  ans,  50  centigram- 
mes, et  i gramme  au-dessus  de  cet  âge. 
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2°  Potion  par  cuillerée  à dessert  de  deux  en  deux 
heures  : 

Z Teinture  île  belladone „ 

. . . . aa  \ a X gouttes. 

Alcoolature  de  racine  a aconit. . S 

Sirop  d'éther 10  grammes. 

Sirop  de  (leur  d’oranger 20  — 

Eau  distillée 90  — 

3°  Ne  rien  changer  au  régime  alimentaire. 

4°  Si  l’enfant  est  sans  fièvre  et  que  l’on  soit  dans  la 
bonne  saison,  il  pourra  sortir  et  se  promener  au  soleil, 
toujours  isolé. 

En  hiver,  il  sera  tenu  dans  une  chambre  bien  ven- 
tilée, convenablement  chaude. 

5°  Alimentation  ordinaire,  repas  après  les  quintes. 

G.  Période  de  déclin.  — Changement  d’air  quand  il  est 
possible. 


II.  — Coqueluche  de  moyenne  intensité. 


A.  Période  catarrhale.  — Comme  pour  la  bronchite 
aiguë  fébrile  (Voir  ce  mot).  L’enfant  est  au  lit  et  traité 
comme  pour  I 

B.  Période  d’état.  — 1°  Donner  un  vomitif  qui  sera 
répété  une  à deux  fois  par  semaine. 

2"  Donner  la  potion  indiquée  pour  les  cas  légers,  en 
augmentant  le  nombre  des  gouttes  d’aconit  et  bella- 
done, ou  encore  le  mélange  suivant  : 


% Alcoolature  de  racines  d'aconit... 
Teinture  de  belladone 


10 


grammes. 


Deux  à cinq  gouttes,  trois  fois  par  jour,  dans  un  peu 
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d'eau  ou  de  tisane,  en  augmentant  tous  les  jours  d’une 
goutte  jusqu’à  huit  ou  dix  (1). 

3°  Contre  l’insomnie  et  les  quintes  de  la  nuit,  on 
donnera  le  soir  une  cuillerée  à café  ou  à dessert  du  sirop 
suivant,  dans  une  petite  infusion  de  tilleul  : 

% Sirop  de  chloroforme. 


Sirop  de  groseille 

4°  Pas  de  sorties  aussi  longtemps  que  la  fièvre  per- 
siste, même  modérée. 

C.  Déclin.  — 1°  Changement  d’air,  mais  garantir 
l'enfant  des  refroidissements  pour  éviter  la  broncho- 
pneumonie. 

2°  Ne  revenir  aux  calmants  qu’en  cas  de  persistance 
ou  de  retour  des  quintes. 

3°  Alimentation  ordinaire  en  laissant  prendre  à l’en- 
fant de  préférence,  ce  qu’il  ne  rend  pas  et  digère  bien. 
Le  nourrisson  n’aura  que  le  sein  ; s’il  a déjà  commencé 
à manger  de  petites  soupes,  on  le  remettra  exclusive- 
ment au  lait.  A tous,  donner  à manger  de  préférence 
après  les  quintes  et  les  laisser  tranquilles  quand  ils  ont 
mangé.  L’enfant  du  second  âge  aura  un  peu  de  café 
noir  après  son  repas  de  midi,  dans  de  l’eau  ou  sous 
forme  de  café  au  lait. 

(1)  Les  enfants  supportent  bien  ces  médicaments,  dont  il  est 
facile  d’ailleurs  de  surveiller  les  elîets.  Ce  mélange  est  la  prépa- 
ration de  choix  de  J.  Simon.  Cadet  de  Gassicourt  donne  la  bella- 
done, Trousseau  préférait  l’atropine  que  Sevestre  prescrit  volon- 
tiers. D’autres  vantent  la  quinine,  le  chloral,  les  bromures,  l’an- 
tipyrine, etc.  Souvent  on  fait,  comme  Le  Gendre,  la  médication 
des  symptômes. 


Sirop  de  codéine 
Sirop  de  chloral. 
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III.  — Coqueluche  forte. 

A.  Période  catarrhale.  — 1°  Traitement,  comme  dans 
une  bronchite  aiguë,  fébrile,  intense  : enfant  au  lit, 
bottes  d’ouate,  enveloppement  du  thorax  dans  de 
l’ouate  et  taffetas  gommé. 

2°  Donner  deux  fois  par  jour  : 


Chlorhydro-sulfate  de  quinine 10  centigr. 

Antipyrine 20  — 


Pour  un  cachet  enfant  de  trois  ou  quatre  ans). 

(5  centigrammes  de  quinine  et  10  d’antipyrine  en 
plus  ou  en  moins  par  année  de  plus  ou  de  moins.) 

3°  Administrer  un  vomitif  tous  les  trois  jours  environ. 

B.  Période  d’état.  — 1°  Donner  la  potion  ou  le 
mélange  d'aconit-belladone  pour  un  enfant  de  plus  de 
deux  ans;  trois  fois  par  jour,  deux,  puis  trois  gouttes  du 
mélange  (aconit-belladone),  en  élevant  progressive- 
ment la  dose  d une  goutte  par  jour  jusqu’à  dix  à 
chaque  fois. 

2«  Si  les  quintes  ne  sont  pas  atténuées,  essayer  fie 
faire  respirer  quelques  gouttes  de  chloroforme. 

3»  Badigeonner  la  gorge  avec  précaution,  comme  le 
fait  Labric,  quand  on  prévoit  la  quinte,  avec  un  pin- 


ceau et  la  mixture  : 

% Chlorhydrate  de  cocaïne 50  centigr. 

Sirop  de  morphine 20  grammes. 


4’  Dans  la  chambre  du  petit  malade,  placer  en  per- 
manence, la  nuit,  un  plat  de  goudron  au-dessus  d'une 
veilleuse. 
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o°  Alterner  ces  émanations  balsamiques  avec  les 
vaporisations  antiseptiques  faites  avec  de  l’infusion 
d’eucalyptus  (50  grammes  dans  une  bouillotte  d’un 
litre). 

6"  Deux  ou  trois  fois  par  jour,  pendant  quelques 
instants,  pulvérisations  dans  la  chambre  et  aussi  devant 
le  malade  qui  a la  bouche  ouverte,  avec  un  pulvérisa- 
teur à vapeur  et  la  solution  : 


2f  Acide  salicylique 5 grammes. 

Alcool 50  • — 

Infusion  d’eucalyptus 050  — 


7°  Le  soir,  sirop  comme  pour  II. 

8"  Si  l’insomnie  va  jusqu’à  l’agitation,  donner  un  bain 
de  tilleul  tiède,  de  dix  à vingt-cinq  minutes,  avant  le 
moment  du  sommeil. 

9°  Alimenter  l’enfant  comme  pour  I et  II. 

10°  Si  une  complication  se  produit,  faire  un  traite- 
ment approprié. 


IV.  — Convalescence. 

1"  Changer  d’air  au  début  de  la  période  de  déclin. 
L’enfant  sera  transporté  à la  campagne,  dans  un  endroit 
abrité  du  vent,  dans  le  Midi  si  c’est  l’hiver.  Il  ne  sor- 
tiraque  lorsque  le  temps  le  permettra,  pour  se  promener, 
plutôt  que  pour  reprendre  les  jeux  violents  qui  ramè- 
neraient les  quintes.  Le  nouveau-né  et  l’enfant  jusqu’à 
deux  ans,  surtout,  devront  être  garantis  contre  le  froid 
ou  les  variations  de  température  en  vue  d’éviter  la 
bronchopneumonie. 
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i°  Revenir  progressivement  an  régime  alimentaire 
d'avant  la  maladie;  les  repas  seront  réglés,  ils  auront 
lien  aux  mêmes  heures  que  dans  l’état  de  santé. 

3°  Le  matin,  à jeun,  donner  pendant  quinzejours,  dans 
du  lait  chaud,  un  demi-verre  d’eau  du  Mont-Dore  (aux 
enfants  de  deux  à quatre  ans)  ou  d’Eaux-Bonnes  (aux 
enfants  plus  âgés). 

i°  Pendant  les  quinze  jours  suivants,  une  cuillerée  à 
dessert  de  sirop  de  chlorhydro-phosphate  de  chaux,  et 
continuer  pendant  deux  ou  trois  mois. 

o°  En  hiver,  huile  de  foie  de  morue,  une  cuillerée  au 
moins  à chaque  repas. 

6°  En  été,  sirop  iodo-tannique  et  sirop  d’iodure  de 
fer,  alternés  de  quinze  en  quinze  jours. 

7°  Badigeonnages  iodés  tous  les  deux  jours,  tantôt 
en  avant,  tantôt  en  arrière. 

8°  Saison  au  Mont-Dore,  à La  Bourboule  ou  à Saint- 
Honoré,  etc. 
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MAUD  ES  DE  L’ENFANCE 


Coryzas. 

I.  — Coryza  aigu  simple  du  nouveau-né. 

1°  Garder  l’enfanl  à la  chambre  chaude,  avec  bottes 
d’ouate  et  taffetas  gommé. 

2°  Si  l’enfant  ne  peut  téter,  lui  verser  dans  la  bouche, 
à la  cuillère,  du  lait  tiré  du  sein  ou  du  lait  d’ânesse. 

3°  Débarrasser  les  narines  avec  un  tampon  d’ouate 
hydrophile,  roulé  en  quenouille  au  bout  d’une  pince  à 
forcipressure  assez  fine  pour  y pénétrer. 

4°  Dans  les  cas  où  la  gène  respiratoire  empêche  la 
succion,  faire  une  ou  plusieurs  irrigations  d’eau  bori- 
quée  chaude  à l’aide  d'un  vide-bouteille , dont  le  tube 
s’adapte  à une  sonde  en  caoutchouc  rouge,  qui  est 
introduit  dans  une  narine,  la  tête  du  bébé  étant  inclinée 
sur  une  cuvette. 

5°  Après  l'irrigation,  placer  dans  les  narines  un  peu 
de  la  pommade  suivante  (qui  s’étalera  naturellement 
sur  la  paroi  des  fosses  nasales  pendant  une  aspiration 
de  l’enfant)  : 

% Vaseline 15  grammes. 

Acide  borique 2 — 

11.  — Coryza  syphilitique. 

1°  Nettoyer  les  fosses  nasales  comme  pour  I. 

2“  Après  l’irrigation  d’eau  boriquee  chaude,  faire  une 
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nouvelle  irrigation  d'eau  chaude,  coupée  par  un  tiers  de 
liqueur  de  Van  Swieten  ; puis  introduire  un  peu  de  la 
pommade  : 

% Calomel 2 grammes. 

Vaseline 15  — 

3*  Traitement  général:  dix  à (rente ou  quarante  gouttes 
de  liqueur  de  Van  Swieten  en  dixfoisdans  un  peu  de  lait 
avant  chaque  tétée  ; frictions  napolitaines  et  bains  au 
sublimé. 

Plus  tard  : 


% lodure  de  potassium 10  grammes. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 200 


Une  cuillerée  à café,  matin  et  soir,  ou  plus. 


III.  — Coryza  chronique.  — Ozène. 


1°  Irrigations  nasales,  trois  fois  par  jour,  avec  un  litre 
d’eau  boriquée,  dans  les  cas  légers  ; et,  dans  les  cas 
graves,  à odeur  très  fétide,  avec  de  l'eau  chaude  dans 
laquelle  on  mettra,  pour  un  litre,  une  cuillerée  à café 
on  à dessert  de  la  solution  suivante  : 


% Acide  phéuique  . . 
Acide  salicylique 

Naphtol 

Cbloral 

Alcool  


/ 

S 


lia  1 0 


grammes. 


:)00 


2°  Ensuite  badigeonner  avec  : 


% Menthol 1 gramme. 

Salicylate  de  bismuth 4 grammes. 

Glycérine 30  — 


MALADIES  DE  L’ENFANCE 


Ou  insuffler  et,  pour  les  enfants  un  peu  grands,  faire 
priser  la  poudre  : 

ÇT  Sous-nitrale  de  bismuth ' 


3°  S’il  y a atrophie  du  cornet  inférieur  amenant  un 
agrandissement  de  la  fosse  nasale,  introduire  en  haut 
et  en  dehors  de  la  fosse  nasale  un  tampon  imbibé  de 
naphtol  camphré  ou  de  phénol  sulforiciné  qui  sera 
changé  trois  fois  par  semaine. 

4°  Saison  aux  eaux  de  La  Bourboule,  au  Mont-Dore, 
à Cauterets,  Saint-Honoré,  Allevard,  Challes,  ou  au 
bord  de  la  mer,  etc. 


Talc  de  Venise 
Poudre  dïris.. 
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Croup  (1). 


1°  Isoler  rigoureusement  le  petit  malade  et  assurer  la 
désinfection  de  tout  ce  qui  le  louche  et  l'entoure. 

2°  L’alimenter  à tout  prix  au  moyen  de  lait,  laits  de 
poule,  œufs,  jus,  gelées  et  purées  de  viandes,  cham- 
pagne, grogs,  café,  etc.,  et  recourir  aux  lavements 
nutritifs,  aux  peptones,  si  l’alimentation  normale  est 
impossible  ou  insuffisante. 

(1)  Appliqué  à temps,  le  traitement  de  la  diphtérie  par  le  sérum 
antitoxique  permettra  d’éviter  le  croup  (voyez  Diphtérie). 

Les  croups  non  opérés  doivent  être  traités  comme  les  angines, 
eu  tenant  compte  toutefois  dans  la  sérumthérapie  des  indica- 
tions 1res  importantes  fournies  par  la  respiration. 

Pour  les  croups  opérés,  il  faut  distinguer  les  croups  purs  des 
croups  associés. 

Dans  les  croups  purs,  ou  injectera  20  ccnlimètres  cubes  de 
sérum  pour  un  eulant  au-dessous  de  quinze  ans,  le  premier 
jour  de  la  trachéotomie  et  on  continuera  les  jours  suivants,  la 
moitié  ou  le  quart  de  la  dose  jusqu’à  ce  que,  l’enfant  respirant 
bien,  la.température  et  le  pouls  continuant  à être  bons,  ou  puisse 
enlever  la  canule.  Eu  deux  ou  trois  jours  tout  est  fini  avec 
îjO  centimètres  cubes  de  sérum  injectés  en  tout. 

Croups  associés.  On  insiste  sur  les  infections,  d’autant  plusque 
l’on  craint  les  complications.  Pour  éviter  la  broncho-pneumonie 
MM.  Roux  et  Martin  injectent  chaque  jour  chez  tous  les  opérés 
dans  la  canule,  1 centimètre  cube  d’huile  mentholée  selon  la 
formule  : 

100  grammes. 

4 — 


Huile  d’amande  douce 
Menthol 
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MALADIES  DE  l’EXFAXCE 


3°  Laisser  en  permanence  dans  la  chambre  de  ren- 
iant, sur  un  fourneau,  une  casserole  contenant  de  l’eau 
et  des  feuilles  d’eucalyptus. 

4"  Potion  par  cuillerée  à café  ou  à dessert,  de  deux 
en  deux  heures  : 


t£T  Caféine 30  cenligr. 

Benzoate  de  soude 2 à 3 grammes. 

Sirop  d’écorce  d'orange  amère 30  — 

Eau-de-vie 10  à 20  — 

Julepgommeux 100  — 


4°  Quand  commence  la  dyspnée,  si  l’enfant  n’est  pas 
trop  fatigué,  donner  un  vomitif  : 

% Poudre  d’ipéca... 50  centigr.  à 1 gramme. 

Sirop  d’ipéca 30  grammes. 

Une  cuillerée  à dessert,  puis  à café,  de  dix  en  'dix 
minutes  jusqu’à  elfet,  et,  après  effet,  injection  sous- 
cutanée  de  cinq  à dix  gouttes  d’éther  ou  de  la  solution  : 

Caféine ) _ „ 

> aa  2 grammes. 

Benzoate  de  soude ) ° 

Eau  distillée 10  — 

qu’il  faut  toujours  avoir  sous  la  main. 

(1)  Un  de  mes  malades  a guéri  sans  autre  traitement  que  l'inha- 
lation permanente  dans  la  chambre,  de  vapeur  de  goudron.  Il 
était  à la  seconde  période,  au  moment  où  je  me  tâtais  pour  l’en- 
voyer à j l’Hôpital  des  Enfants,  afin  d’y  être  trachéotomisé.  Un 
autre  malade,  vu  avec  le  Dr  .Iules  Simon,  n'a  pas  dépassé  la 
première  période  et  il  n a eu  comme  traitement  qu’une  saturation 
de  aa  chambre  de  vapeur  d’infusion  d’eucalyptus.  Tous  les  mé- 
docins  ont  vu  so  produire  une  terminaison  favorable  inespérée, 
alors  que  le  tirage  ôtait  établi,  même  lorsque  l’apnée  était  deve- 
nue complète  (Voir  Cadet  de  Gassicourt,  Traite  clinique  des  ma- 
ladies de  l'enfance , III,  p.  1 56). 
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6°  Inhalations  d'oxygène,  un  litre  environ  toutes  les 
deux  heures. 

Si  les  inhalations  ne  sont  pas  possibles,  répandre  le 
gaz  dans  le  voisinage  immédiat  de  l’enfant. 

7°  Si  la  dyspnée  devient  permanente  et  que  le  tirage 
s’établisse  sans  signes  de  généralisation  des  fausses 
membranes  au-dessous  du  larynx,  intervention  chirur- 
gicale : tubage  du  larynx  ou  trachéotomie  (1). 
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MALADIES  DE  L’ENFANCE 


Diabète. 


I.  — Diabète  sucré  véritable  avec  glycosurie 
; permanente . 

A.  Enfant  du  premier  âge.  — 1°  Laisser  l’enfant  au 
sein;  en  attendant  le  sevrage,  introduire  dans  son  ali- 
mentation, dès  l’âge  de  six  à sept  mois,  du  bouillon, 
plus  tard  de  la  crème,  des  œufs  frais,  du  jus  de  viande 
de  la  gelée  et,  vers  quinze  mois,  de  la  pulpe  de  viande 
râpée  ou  hachée,  pilée,  etc. 

2"  Après  chaque  tétée,  et  plus  tard  après  chaque  petit 
repas,  donner  une  cuillerée  à dessert,  puis  à soupe 
d’eau  de  Vais,  Saint-Jean. 

3°  Bain  salé  chaud  tous  les  deux  jours. 

4°  Frictions  tous  les  jours  sur  tout  le  corps  avec  un 
gros  morceau,  ou  un  gant  de  molleton  et  quelques 
gouttes  du  mélange  : 

% Baume  de  Fioraventi j 

Alcoolat  de  romarin > ââ  100  grammes. 

Alcoolat  de  lavande ) 

5°  Vie  au  plein  air,  au  soleil,  à la  campagne. 

B.  — Enfant  du  second  âge  et  jeune  adolescent.  — 
1°  Avant  tout  régler,  son  régime  : 


Supprimer  : 


Permettre  : 


Le  pain  ordinaire. 
Les  pâtisseries. 


Le  pain  de  gluten  ou  de  soya. 
Le  pain  d’amandes  de  Pavy. 
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Supprimer  : 

Le  sucre  et  les  sucreries. 

Les  pommes  de  terre  et  la  fé- 
cule de  pomme  de  terre. 

Le  tapioka.  sagou,  arrow  root 
et  autres  fécules. 

Les  haricots. 

Les  pois. 

Les  lentilles. 

Les  fèves. 

Les  cbàtaigues  et  marrons. 

Le  gruau. 

Le  riz,  le  maïs. 

La  semoule. 

Les  nouilles. 

Le  vermicelle. 

Le  macaroni. 

Les  carottes. 

Les  betteraves. 

Les  oignons. 

Les  navets. 

Les  raves. 

L’oseille. 

Les  tomates,  les  asperges. 

Le  lait. 

Le  chocolat. 

Tous  les  fruits  sucrés. 

Les  figues. 

Le  raisin. 

Les  fraises. 

Les  cerises. 

Le3  groseilles. 

Le  melon. 

Les  pommes  et  les  poires. 

Les  pêches  et  les  abricots. 

Les  ananas. 

Les  prunes  et  les  pruneau;:. 

Le  miel. 

Les  confitures. 

Les  vins  sucrés. 


Permettre  : 

Le  bouillon. 

Les  gelées. 

Le  jus  do  viande. 

Les  viandes,  volailles  et  gibier. 
Le  jambon. 

La  charcuterie  de  bonne  prove^ 
nauce. 

Les  œufs. 

Tous  lespoissons  et  coquillages. 
Les  huîtres. 

Les  moules. 

Les  écrevisses. 

Les  langoustes. 

Les  homards. 

Les  crevettes. 

Les  escargots, 

Les  grenouilles. 

Les  corps  gras  : beurre,  crème, 
lard . 

Les  épiuards. 

Le  cresson. 

Les  asperges. 

Le  chiendent. 

Les  haricots  verts. 

Les  artichauts. 

Les  salsifis. 

Les  cardons. 

Le  céleris. 

La  laitue. 

La  chicorée. 

Les  choux. 

Les  fromages. 

I.a  crème  fraîche. 

Les  olives. 

Les  noix. 

Les  amandes. 

Les  noisettes. 

Les  vins  non  sucrés,  coupés 
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Supprimer  : 


Permettre  : 


I.es  sirops. 

La  bicrc. 

Le  ciilre. 

La  limonade  et  les  boissons 


d’eau  de  Vais,  Saint-Jean, 
Précieuse,  etc. 


Le  café  léger,  sucré  avec  de  ia 
glycérine. 


acides. 

Les  boissons  sucrées. 
Les  eaux  gazeuses. 
Les  vins  mousseux. 


Le  cacao,  id. 


Le  chocolat  au  gluten  ou  à 
la  glycérine  (sans  sucre  ni 
farine). 


Ce  régime  sera  atténué,  plus  ou  moins,  suivant  l’état 
des  urines,  qui  seront  examinées  tous  les  huit  jours  et 
dont  le  sucre  sera  dosé  une  ou  deux  fois  par  mois.  On 
commencera  par  donner  des  échaudés,  du  pain  de  son, 
de  la  croûte  de  pain,  des  pommes  de  terre  bouillies  au 
four  et  à la  vapeur  avec  beaucoup  de  beurre  ; les  fraises, 
pêches,  ananas,  framboises,  groseilles,  cerises  sans 
sucre,  les  pommes  et  les  poires,  etc. 

2"  Donner  le  matin  et  à midi  une  cuillerée  à 
dessert,  puis  à soupe,  d’huile  de  foie  de  morue,  et 
augmenter  encore,  si  l’on  peut,  jusqu’à  un  verre  à 
madère  ou  à bordeaux  à chaque  fois. 

3°  Donner  pendant  quinze  jours,  en  suspendant 
jeudis  et  dimanches,  avant  les  deux  repas  principaux, 
une  cuillerée  à café  de  la  solution  : 

Arsôniate  de  soude 5 centigr. 

Eau  distillée 200  grammes. 

4°  Pendant  les  quinze  jours  suivants,  donner,  dans  un 
peu  d’eau,  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe  du  vin 
composé  : 

% Vin  de  quinquina  au  bordeaux.,  \ 

E-  f Vin  de  çoea ( âà  100  grammes. 

Vin  de  kola j 
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R fc 

Ou  un  des  cachets  suivants  : 

% Bromhydrate  de  quinine 10  centigr. 

avant  les  deux  repas  principaux. 

5»  Aux  repas,  de  l’eau  de  Vais,  Saint-Jean. 

G0  Tub  froid  le  matin,  après  préparation  conve- 
nable avec  l’eau  chaude  graduellement  refroidie  ; fric» 
tions  sèches  avec  gant  de  flanelle  ou  de  crin  et  prome- 
nade ou  exercice. 

7°  Exercice  au  grand  air,  bicyclette,  gymnastique, 
etc.,  toujours  sans  fatigue. 

8°  Éviter  le  travail  intellectuel, qui  produirait  du  sur-r 
ménagé  ou  exigerait  une  sédentarité  prolongée. 

9°  L’hiver  dans  le  Midi,  au  bord  de  la  Méditerranée 
ou  de  l'Océan  : Cannes,  Nice,  Menton,  Biarritz  ou  Pau. 

10°  Si  l’âge  et  l’état  de  l’enfant  comportent  l’envoi  à 
une  station  minérale,  on  choisira  La  Bourboule,  Saint- 
Nectaire,  Salies-de-Béarn, Salins,  Bourbonne. 

II.  — Diabète  à glycosurie  passagère  liée  à la  dyspepsie 
gastro-intestinale  avec  un  foie  paresseux. 

1»  Réformer  le  régime  de  l’enfant,  petit  ou  grand. 

a)  Lui  donner  des  repas  réguliers  (six  pendant  l’al- 
laitement, quatre  dans  la  seconde  enfance,  trois  dans 
l’adolescence). 

b)  Supprimer  les  sucreries  et  diminuer  les  aliments 
sucrés,  féculents  et  farineux,  en  choisissant,  dans  les 
tableaux  donnés  pour  I,ceux  qui  doivent  être  préférés. 

2"  Donner  le  matin,  pendant  dix  jours,  une  faible 
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dose  de  calomel  en  pilules  ou  en  poudre  dans  un  peu 
d’eau  : 

*£■  Calomel 10  ceutigr. 


en  dix  pilules  ou  paquets. 

Suspendre  huit  jours  et  recommencer  autant  que 
l'état  du  foie  le  nécessitera. 

3°  Pendant  les  huit  jours  où  l’enfant  ne  prend  pas  le 
calomel,  on  donnera  une  ou  deux  fois  10  à 15  grammes 
de  sel  de  Seignetle  dans  un  quart  de  verre  d’eau. 

4°  Appliquer  tous  les  matins  sur  la  région  hépatique 
un  grand  cataplasme  sinapisé,  ou  tous  les  trois  jours 
une  douzaine  de  ventouses  sèches  aussi  longtemps  que 
le  foie  ne  fonctionnera  pas  suffisamment. 

5°  Moyens  hygiéniques  comme  pourl,  en  remplaçant 
le  tub  froid  par  des  bains  chauds  de  dix  à vingt  mi- 
nutes, ou  des  douches  chaudes  dedix  à quinze  secondes, 
dirigées  particulièrement  sur  la  région  hépatique. 


III.  — Diabète  avec  glycosurie  passagère  chez  un  petit 
névropathe. 

1°  Même  régime  que  pour  I et  II,  en  variant  le  plus 
possible  l’alimentation  pour  tenir  compte  des  caprices 
du  sujet. 

Douches  graduellement  froides  le  matin,  ou  douches 
écossaises  le  soir  si  le  sommeil  est  troublé. 

3»  A midi,  donner  dans  un  peu  d’eau,  pendant  quinze 
jours,  cinq  à dix  gouttes  de  teinture  de  mars  lartarisée, 
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et  pendant  quinze  jours,  deux  à cinq  gouttes  de  liqueur 
de  Fowlcr. 

4°  Donner  au  moment  du  dîner,  dans  la  soupe,  un  des 
paquets  : 

% Bromure  de  potassium 30  ceutigr.  il  gr. 

5*  Vie  calme  à la  campagne  le  plus  longtemps  pos- 
sible. 
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MALADIES  DE  L’ENFANCE 


Diarrhées. 

(Voir  Choléra  infantile; -Dysenterie,  Dyspepsie,  Entérite.) 


I.  — Diarrhée  verte  par  polycholie  (nourrisson). 


(Garde-robes  acides,  le  papier  de  tournesol  rougit  s’il 
est  trempé  dans  la  garde-robe  nouvellement  expulsée.) 
1“  Au  début  : 

% Calomel 5 A 10  centigr. 

suivant  luge  (i). 

2*  Quand  l’acidité  des  selles  est  bien  constatée,  je  fais 
donner,  comme  M.  Sevestre,  le  bicarbonate  de  soude  : 
1 gr.  25  par  kilogramme,  soit  4 à 5 grammes  pour  un 
enfant  de  3 kilogrammes. 

Je  formule  ainsi  : 

% Bicarbonate  de  soude 4à6  grammes  (2). 

Sirop  de  Ileur  d’oranger 30  — 

Eau  de  tilleul 60  — 

à prendre  dans  les  vingt-quatre  heures  par  cuillerée  à 
café  ou  à dessert  entre  les  tétées. 

3*  Régler  les  tétées  ou  les  prises  de  lait  comme  pour 
I et  II. 


WV  oir  le  tableau  posologique  à l’Appendice. 


(2)  Ou 

Bircarbonate  de  soude ) ~ 0 

Craie  préparée j z 

Sirop  de  Ileur  d’oranger 60 

Eau  de  tilleul 20 


grammes. 
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II.  — Diarrhée  verte  microbienne  (nourrisson). 

(Selles  vertes,  fétides,  contenant  le  bacille  qui  sécrète 
une  matière  colorante.  Un  morceau  depapier  de  tour- 
nesol devient  bleu  indiquant  la  réaction  alcaline.) 

1°  Commencer  par  administr'r  le  calomel  comme 
pour  III. 

2*  Donner  toutes  les  demi-heute,  entre  les  tétées  ou 
repas,  une  cuillerée  à café  de  la  potion  • 


$ Acide  lactique ? À 2 grammes. 

Sirop  de  framboise 20  — 

Eau  distillée  bouillie 60  — 


3°  Si  l’enfant  est  élevé  artificiellement,  le  mettre  au 
sein  ou  lui  donner  du  lait  stérilisé,  coupé,  en  petite 
quantité  et  souvent. 


\ 
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Diphtérie  (1). 

I.  — Angine  diphtérique  pure  bénigne. 

(On  trouve  une  à deux  plaques  opalines  minces  sur 
les  amygdales  ou  bien  à la  luette  ou  sur  les  piliers  ; ou 

(1)  La  découverte  récente  par  Roux  du  sérum  antitoxique  a 
modifié  et  simplifié  le  traitement  de  la  diphtérie. 

Le  seul  cas  que  j’ai  eu  l’occasion  de  traiter  jusqu’à  ce  jour  a 
guéri  grâce  au  concours  de  M.  Roux,  qui  a bien  voulu  faire  avec 
moi  le  diagnostic  par  le  microscope  et  me  donner  du  sérum. 
C’est  d'après  ce  que  j’ai  fait,  et  ce  que  m’a  appris  la  conférence 
de  M.  Martin,  recueillie  par  le  Dr  Janicot  et  reproduite  dans  le 
Bulletin  médical  du  17  octobre  1894,  que  j’ai  rédigé  cet  article. 

Diagnostic  bactériologique  de  la  diphtérie.  — Pour  faire  le 
diagnostic  de  la  diphtérie,  il  faut  un  examen  microscopique  et  la 
confirmation  par  la  culture. 

Si  on  ne  peut  faire  ces  opérations,  faute  de  temps  ou  parce 
qu’on  n’est  pas-  outillé,  on  prendra,  quand  il  y en  a,  une  fausse 
membrane  que  Ion  enveloppera  dans  un  carré  de  taffetas 
gommé  ou  que  l’ou  enfermera  dans  un  tube  ou  un  flacon  de 
verre  flambé,  et  ou  l’enverra  à un  laboratoire. 

Si  ori  veut  faire  l’examen  soi-même,  il  faut,  avec  une  pince  à 
dissection,  prendre  un  morceau  de  fausse  membrane,  l’essuyer  sur 
du  papier  buvard,  puis  en  faire  un  « frottis  » peu  épais  sur  une 
lamelle  de  verre  et  fixer  ce  « frottis  » en  passant  la  lamelle  trois 
fois  sur  la  flamme  d’une  lampe  à alcool. 

Il  n’y  a plus  qu’à  laisser  tomber  deux  ou  trois  gouttes  de  bleu 
de  Roux  sur  la  lamelle  pour  colorer  les  microbes.  On  enlève 
l'excès  de  couleur  eu  plongeant  la  lamelle  dans  un  verre  d’eau, 
puis  on  la  place  sur  la  lame  de  verre  porte-objet,  on  essuie  les 
bords  avec  du  papierbuvard  ou  un  linge  fin,  et,  l’on  estprètpour 
l’examen  de  la  préparation. 

Formes  et  groupements  du  bacille  diphtérique.  — Ou  voit  dans 
le  champ  du  microscope,  quand  on  a un  bou  instrument  avec 
un  objectif  A immersion,  les  bacilles  diphtériques  se  présenter 
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bien  un  petit  semis  d’apparence  pultacée,  avec  engor- 
gement modéré  des  ganglions). 

lü  Injecter,  dés  que  possible,  20  centimètres  cubes 

sous  fo raie  de  bâtonnets  deux  ou  trois  fois  plus  lougs  que  larges, 
un  peu  renflés  à leurs  extrémités,  que  je  compare  volontiers  à de 
liliputiens  biscuits  à la  cuiller.  La  comparaison  est  grossière, 
mais  ne  s’oublie  pas.  Les  bâtonnets  sont  groupés  par  trois  ou 
quatre,  parfois  parallèles,  parfois  figurant  des  angles  ou  un  Y 
dont  les  branches  seraient  mal  rapprochées. 

Culture  du  bacille.  — Pour  cultiver  le  bacille  diphtérique,  il 
suffit  d’avoir  deux  tubes  de  sérum  coagulé  et  un  fil  de  fer  ou  de 
platine  aplati  en  forme  de  spatule  à l’une  de  ses  extrémités.]  Ces 
tubes  et  ce  fil  spatule  se  trouvent  maintenant  chez  tous  les  phar- 
maciens. 

Après  avoir  stérilisé  à la  flamme  d'alcool  l'extrémité  aplatie  du 
fil  spatule,  celui-ci  étant  refroidi,  on  le  charge  en  touchant  la 
fausse  membrane  ou  à défaut  de  fausse  membrane,  la  muqueuse 
du  pilier  postérieur  près  du  larynx,  et  avoc  ia  spatule  ainsi  char- 
gée ou  ensemence  les  tubes.  Pour  cela,  on  trace'  des  lignes 
d’enseuoenrement  sur  le  séium  coagulé  en  y promenant  la  spatule 
toujours  dans  le  même  sens  comme  pour  régler  une  petite  feuille 
de  papier.  On  ensemence  les  deux  tubes  sans  changera  nouveau 
le  fil  spatule.  Ou  place  ces  tubes  dans  une  étuve  à 31°  pendant 
vingt-quatre  heures.  Ou  peut  les  déposer  à l’étuve  du  pharmacien 
voisin,  si  l’on  n’en  a pas,  ce  qui  est  le  cas  général. 

Colonies  diphtériques.  — Après  vingt-quatre  heures  s’il  n’y  a 
pas  de  colonies,  il  ne  s'agit  pas  de  diphtérie;  s’il  y a diphtéri 
on  voit  à l’œil  nu,  à la  surface  des  tubes,  des  colonies  d’un 
blanc  grisâtre,  arrondies,  de  contours  réguliers,  qui,  vues  en 
interposant  le  tube  entre  l’œil  et  la  lumière  sont  plus  opaques  au 
centre. 

Coccus  lirisou.  — Ce  sout  des  colonies  ressemblant  à celles  de 
la  diphtérie;  leur  surface  est  plus  humilie  et  elles  ne  sont  pas 
opaques  au  centre 

Examen  microscopique  des  colonies  diphtériques.  — Avec  une 
pince  de  Cornet,  ou  saisit  une  lamelle  de  verre  bien  propre  sur 
l’angle  de  laquelle  on  dépose  une  gouttelette  d’eau  aussi  petite  que 
possible.  Puis  au  moyen  d’unfil  deplatineuud’uncrochet  de  verre 
ou  transporte  do  l’angle  do  la  lamelle  à son  centre  un  peu  de  cette 
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de  sérum  en  une  seule  fois  (pour  un  enfant  de  moins  de 
quinze  ans),  le  double  passé  cet  âge  en  deux  injections, 
une  dans  chaque  flanc. 

gouttelette.  On  y porte  avec  le  fil  de  platine  une  parcelle  de 
colonie  du  tube  d’ensemencement  et  ou  fait  la  préparation 
comme  il  a été  dit  pour  la  fausse  membrane.  On  laisse  sécher, 
on  fixe,  on  colore,  on  lave.  Il  n’y  a plus  qu’à  regarder.  Ou  re- 
trouve les  bacilles  en  bâtonnets. 

Associations  microbiennes.  — Valeur  pour  le  pronostic.  — On 
trouve  des  coccus  Drisou;  petits  points  isolés  ou  groupés  deux 
par  deux,  d’un  pronostic  bénin. 

On  trouve  des  streptocoques:  fin  pointillé  de  petites  colonies, 
interposées  entre  les  grosses  colonies  diphtériques,  apparaissant 
au  microscope  sous  forme  de  points  réunis  deux  par  deux  ou 
formant  de  petites  chaînettes  de  quatre  à six  éléments.  Le  strep- 
tocoque est  plus  fréquent  que  le  staphylocoque. 

Le  staphylocoque  forme  des  colonies  aplaties  diffluentes,  irré- 
gulières, peu  développées  au  bout  de  vingt-quatre  heures,  mais  se 
montrant  très  vite  après  ce  temps;  au  microscope,  les  staphylo- 
coques sont  ronds  et  sont  groupés  en  grappes. 

L’association  de  ces  deux  derniers  microbes  est  toujours  d’un 
pronostic  très  grave. 

Technique  de  l'injection.  — Pour  pratiquer  les  injections,  on 
emploie  la  seringue  de  Roux  qui  contient  20  centimètres  cubes 
et  quel’ondûit  trouver  aujourd'huipartout.  Elle  doit  être  stérili- 
sable  à 1 eau  bouillante.  Un  ajutage  permet  de  faire  l’injection 
quand  même  roulant,  bougerait. 

On  s’assure  que  la  seringue  fouctionue  et  on  la  met  à bouillir 
pendant  cinq  minutes;  puis,  après  qu’elle  est  convenablement 
refroidie,  on  la  remplit  et  on  la  prend  de  la  main  droite,  à pleine 
main,  enlre  les  trois  derniers  doigls  et  la  paume  de  la  main. 

Entre  le  pouce  et  l’index  restés  libres  ou  saisit  l’aiguille  par 
sa  base.  De  la  main  gauche,  on  fait  alors  un  -pli  à la  peau  du 
liane  et  à la  base  de  ce  pli  on  enfonce  l’aiguille  de  manière  è ne 
pas  dépasser  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  quand  ou  poussera 
l’injection. 

A ce  moment,  l’aiguille  étant  en  place,  ou  change  la  seringue 
demain.  La  droite  pousse  l’injection  tout  doucement,  taudis  que 
la  gauche  maintient  la  canule  en  place. 

La  place  où  l’on  doit  faire  la  piqûre,  a été  lavée  au  préalable 
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2*  Faire  dans  la  gorge,  comme  pour  toute  angine, 
une  irrigation,  trois  fois  par  jour,  avec  de  l’eau  bouillie 
boriquée  chaude. 

3°  Badigeonnage  toutes  les  deux  heures  le  jour,  seu- 
lement toutes  les  quatre  heures  la  nuit,  avec  le  collu- 
toire : . 

Acido  salicylique 60  centigr.  à 1 grammo. 

Alcool.. 20  grammes. 

Glycérine 30  — 

Infusion  d'eucalyptus 50  — 

3°  Isoler  l’enfant  dès  la  constatation  de  la  diphtérie; 

seules  les  personnes  appelées  à le  soigner  pénétreront 
dans  la  chambre. 

Placer  le  lit  de  l’enfant  au  milieu  de  la  pièce,  qui 
sera  ventilée  au  moyen  d’un  bon  feu  de  bois  en  hiver, 
par  l’aération  directe,  avec  précaution,  dans  la  bonne 
saison.  La  température  sera  de  16  à 18°,  légèrement 
humide,  grâce  à la  bouillotte  en  ébullition. 

8°  Comme  aliments  : lait,  laits  de  poule,  chocolat, 
etc.  ; varier  beaucoup,  offrir  un  sorbet,  une  glace,  des 
fruits  cuits  ou  crus,  etc.  Lavements  de  peplone  si  l’ali— 

avec  une  solution  de  sublimé  à t/1000,  puis  recouverte,  apres  l’o- 
pération d'un  morceau  d’ouate  hydrophile  qui  se  collera  par  le 
retour  do  quelques  gouttes  de  sérum. 

Il  se  produit  une  boule  d’œdème,  comme  après  toute  injection 
sous-cutanée,  qui  disparait  en  un  quart  d'heure  ou  vingt  mi- 
nutes. 

Il  n'y  a aucune  réaction  générale. 

(2)  Faire  d’abord,  après  une  irrigation  sérieuse,  un  badigeon- 
nage très  doux  avec  de  l’ouate  hydrophilo  sèche,  pour  nettoyer, 
puis  avec  un  autre  morceau  d’ouate  imbibée  de  collutoire  (Voir, 
pouf  les  irrigations,  Angine  catarrhale). 
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raentation  naturelle  n’est  pas  suffisante.  Vin  de  Malaga, 
de  Xérès,  de  Porto,  champagne,  grogs,  café,  thé,  etc. 
9°  Potion  tonique  : 


2f  Extrait  de  quinquina 2 à 3 grammes. 

Cognac 1Ü  à 20  — 

Sirop  de  groseille 30  — 

Julep  gommeux 100  — 


par  cuillerée  à dessert  ou  à soupe,  de  deux  heures  en 
deux  heures,  après  les  badigeonnages. 

10°  Si  la  maladie  s’étend  au  larynx  ou  aux  fosses 
nasales,  on  fera  le  traitement  de  chaque  localisation 
(Voir  les  mots  : Croup , Coryza , Paralysies  diphtéri- 
iiques ). 

11°  Si  le  malade  guérit,  il  restera  isolé  encore  quinze 
jours  après  la  guérison  confirmée,  pendant  lesquels  il 
sera  baigné  plusieurs  fois;  tout  ce  qu'il  aura  touché 
sera  désinfecté  ou  détruit  parle  feu,  la  chambre  subira 
une  désinfection  méticuleuse  et  complète  : papiers, 
enlevés,  parquet  gratté  et  lavé  au  sublimé. 

II.  — Angine  diphtérique  pure  mais  grave. 

(Plaques  très  épaisses  s’étendant  partout  et  se  repro- 
duisant rapidement). 

1°  Faire  le  traitement  indiqué  pour  I,  mais  le  second 
jour,  répéter  l’injection  de  sérum  en  deux  doses  de 
10  grammes,  une  le  matin,  une  le  soir,  si  l’éléva- 
tion ou  l’élatstationnaire  dupoulset  de  la  température, 
l’apparition  de  l’albumine,  montrent  que  le  mal 
n est  pas  enrayé.  En  général,  après  le  second  ou  le 
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troisième  jour,  le  malade  va  mieux,  puis  il  guérit  (1). 

2°  Traitement  général.  — Le  même  que  pour  I,  en 
insistant  sur  les  aliments  réparateurs  sous  un  petit 
volume  et  les  boissons  toniques,  les  lavements  nutri- 
tifs, les  inhalations  d’oxygène  et  le  régime  lacté 
exclusif,  s’il  y a albuminurie. 

III.  — Angine  diphtérique  associée  au  streptocoque. 

(On  trouve  avec  le  bacille  diphtérique  le  streptocoque 
et  les  staphylocoques). 

1°  Le  premier  jour,  injecter  20  centimètres  cubes 
comme  pour  les  cas  précédents.  Recommencer  le 
second  jour,  le  troisième,  et  diminuer  la  dose  ou  la 
maintenir  si  on  ne  retrouve  pas  les  microbes  ou  si,  au 
contraire,  ils  persistent.  De  même,  on  continuera  s'il  y 
a de  l’albuminurie  persistante  (1). 

2°  Même  traitement  local  et  général  que  pour  I et  1 1 (2) 7 

(1)  La  présence  de  l’albumine  dans  les  urines  indique  une 
action  de  la  toxine  diphtérique  sur  le  filtre  rénal.  Il  est  donc 
indiqué  d’augmenter  les  doses  d’antitoxine  pour  neutraliser, 
autant  que  possible,  l’action  de  la  toxine  sur  le  rein. 

(2)  AI.  Roux  n’est  pas  opposé  au  traitement  lo<  al.  11  déconseille 
l'acide  phénique  et  le  sublimé  mais,  depuis  quelque  temps  surtout 
il  recommande,  outre  le  bleu  composé,  un  mêlauge  à parties  à 
peu  près  égales,  de  camphre  et  de  menthol  porté  à viscosité  daus 
un  mortier.  On  sait  que  le  violet  de  méthyle  en  solution  à 1 pour 
1000  tue  le  bacille  de  Loffler,  en  une  minute,  sans  produire  d’ir- 
ritation locale  ni  d’intoxication  chez  les  eufauls,  même  les  plus 
jeunes.  On  frotte  avec  une  solution  saturée  de  violet  de  méthyle 
et  de  l'ouate  hydrophyle,  les  plaques  qui  se  colorent  en  bleu. 
Quand  la  coloration  s’efface,  on  recommence  jusqu'à  ce  que  les 
fausses  membranes  aient  disparu.  Un  badigeonnage  toutes  les  trois 
ou  quatre  heures  suffit. 
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en  insistant  sur  le  régime  lacté,  et  quand  la  diurèse 
laisse  à désirer,  ajouter  à chaque  tasse  de  lait  une 
cuillerée  à café  ou  à dessert  de  lactose. 

IV.  — - Soupçon  ou  crainte  de  diphtérie. 

(Un  enfant  ou  plusieurs  enfants  ont  été  en  rapport 
avec  un  enfant  atteint  de  diphtérie,  mais  n’ont  encore 
aucun  symptôme  de  la  maladie.) 

Injecter  préventivement,  à titre  de  vaccin,  une  seule 
fois  S centimètres  cubes  de  sérum  à chaque  enfant  âgé 
de  moins  de  dix  ans,  et  10  centimètres  cubes  au-dessus 
de  cet  âge. 

V.  — Diphtérie  des  fosses  nasales. 

1°  Injection  de  sérum  comme  pour  I. 

2°  Irrigation  toutes  les  deux  heures  avec  de  l’eau 
boriquée  saturée. 

3°  Appliquer  ensuite  la  pommade  : 

% Acide  borique 3 grammes. 

Vaseline.. 30  — 

Pour  la  diphtérie  du  larynx,  voir  Croup. 

VI.  — Diphtérie  de  la  conjonctivite. 

1°  Injection  de  sérum  comme  pour  I (1). 

2°  Lavages  et  pulvérisations  boriquées. 

(1)  Pour  toutes  les  localisations  de  la  diphtérie,  il  est  entendu 
qu’on  fera  avant  tout  les  injections  de  sérum. 
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V.  — Diphtérie  de  la  vulve. 

1 Lavages  à l’eau  boriquée  saturée  chaude  ou  mieux 
avec  la  solution  antiseptique  indiquée,  une  cuillerée  à 
soupe  par  litre  d’eau. 

2°  Badigeonnages  à la  teinture  d’iode. 

3°  Pansement  avec  iodoforme  et  ouate  aseptique. 
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Dysenterie  (1). 

1°  Dès  le  début,  donner  comme  évacuant  : 

% Calomel 10  à 30  ceutigr. 

en  une  fois. 

Ou  : 

% Calomel 10  à 30  centigr. 

Sucre  de  lait 4 grammes. 

en  dix  doses,  une  toutes  les  heures  dans  un  peu  d’eau 
jusqu’à  effet;  donner  un  grand  lavement  chaud  d’eau 
boratée  à 2 p.  100,  matin  et  soir. 

2°  Après  le  grand  lavement,  en  donner  un  à garder, 
contre  la  douleur,  avec  une  à cinq  goutles  (selon  l’âge) 
de  laudanum,  et  la  potion  : 


% Laudanum  de  Sydenham I à IV  goutles. 

Salicylate  de  bismuth 2 à 4 grammes. 

Julep  gommeux 120  — 


3°  Appliquer  sur  le  ventre,  en  permanence,  une 
vessie  de  glace,  séparée  de  la  peau  par  une  ou  deux 
épaisseurs  de  flanelle. 

4°  Après  vingt-quatre  ou  trente-six  heures,  s’il  n’y  a 
pas  d’amélioration,  recourir  au  traitement  par  l’ipéca. 
a)  Potion  par  cuillerée  à dessert  d’heure  en  heure  : 

(1)  Très  rare  chez  nous,  où  elle  est  plutôt  représentée  par  des 
cas  sporadiques , dysentdri formes,  elle  consiste  en  une  colite  ulcé- 
reuse, infectieuse  et  contagieuse,  avec  selles  glaireuses,  muco- 
membraneuses, contenant  des  raclures  de  chair,  du  sang,  du 
muco-pus  ou  du  p ii s,  précédées  de  violentes  douleurs  et  suivies 
de  ténesme  rectal  et  vésical,  épreintes,  tout  cela  accompagné  de 
lièvre  et  aboutissant  bientôt  à un  état  cachectique. 


% Ipéca 

Eau  hou i Haute 
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2 grammes. 

100 

Faire  bouillir  quelques  instants  et  ajouter  : 

Sirop  de  polygala.  30  grammes. 

b)  Lavement  : 

% Ipéca 5 à 10  grammes. 

Eau  bouillante 100  à 150  — 

Laisser  bouillir  et  ajouter,  suivant  l’âge,  une  àquatre 
ou  cinq  gouttes  de  laudanum. 

o°  S'il  y a du  sang  en  abondance,  donner  le  lavement  : 


% Nitrate  d'argent 5 à 10  centigr. 

Pour  eau 100  grammes. 

Ou  un  lavement  astringent  : 

Cactîou S grammes. 

Extrait  de  feuilles  de  noyer 2 — 

Extrait  de  bois  de  campècbe 3 

Eau 200 

(J.  Simon.) 


6°  Bains  tièdes  quotidiens  à la  fin  de  la  maladie  et 
pendant  la  convalescence  ; saison  à Plombières,  le 
moment  venu. 

7"  Régime  alimentaire.  — Supprimerions  les  aliments 
et  ne  donner  d’abord  que  de  l’eau  glacée,  puis  de  l’eau 
albumineuse,  de  la  décoction  blanche  de  Sydenham, 
puis  du  lait  stérilisé,  coupé,  et  enfin  du  bouillon,  des 
laits  de  poule,  des  œufs,  «les  purées  de  viande  crue,  des 
viandes  blanches,  du  poisson,  etc.;  et  ce  ne  sera  que 
lentement  que  l’enfant  reviendra  aux  farineux  et  aux 
aliments  ordinaires,  er  évitant  pendant  longtemps  les 
fruits  crus  qui  souvenT  ont  déterminé  la  maladie. 
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8°  Hygiène  prophylactique.  — L’enfant  sera  isolé;  i! 
se  servira  pour  aller  à la  selle  d’un  vase  contenant  de 
la  solution  de  sulfate  de  cuivre  à 5 p.  100;  son  linge 
de  corps  sera  envoyé  à l’étuve,  et  ses  vêtements,  ainsi 
que  tout  ce  qui  aura  touché  à sa  petite  personne, 
seront  désinfectés,  y compris  sa  chambre,  surtout  si 
la  maladie  règne  endémiquement  et,  à plus  forte  rai- 
son, s’il  s’agit  de  dysenterie  épidémique. 
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Dyspepsie. 

I.  — Dyspepsie  chez  un  enfant  au  sein. 

(Régurgitations,  selles  grumeleuses,  diarrhée  ou 
constipation.) 

1°  a ) Régler  le  nouveau-né  à prendre  le  sein  toutes 
les  deux  heures  et,  s’il  rend  par  régurgitation  le  trop- 
plein  de  son  estomac,  ne  le  laisser  téter  que  cinq  ou  six 
minutes  (au  besoin,  la  balance  interviendra  de  temps  en 
temps  pour  juger  de  la  ration  que  prendra  le  bébé). 

Plus  tard,  le  seiu  ne  sera  donné  que  toutes  les  trois 
heures. 

b)  Régler  et  surveiller  l'alimentation  de  la  nourrice, 
qui  ne  prendra  aucun  aliment  indigeste  et  qui  boira  de 
l’eau  rougie  ou  de  la  bière,  un  litre  de  chaque  par  jour. 

2°  Si,  malgré  cette  double  réglementation,  l’enfant 
rend  des  caillots  de  lait,  s’il  a des  garde-robes  grises  ou 
vertes,  contenant  des  grumeaux  caséeux  : 

a ) Donner  après  les  tétées  une  cuillerée  à café  ou  à 
dessert  d’eau  de  Vais,  Saint-Jean. 

Ou  : b)  S’il  n’y  a pas  de  mieux,  laisser  les  alcalins  et 
donner  la  potion  suivante  : 


£ Acide  chlorhydrique I goutte. 

Sirop  de  fleur  d’oranger 20  grammes. 

Eau  distillée 40  — 


Une  cuillerée  à café  après  chaque  tétée. 
Enfin,  si  l’enfant  reste  dyspeptique  : 
c)  Changer  la  nourrice. 
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3"  Calmer  les  coliques  avec  des  onctions  d’huile  de 
camomille  camphrée  chaude  et  une  couche  d’ouate  ou 
un  grand  cataplasme  léger,  arrosé  de  baume  tranquille. 


II.  — Dyspepsie  chez  un  enfant  élevé  artificiellement . 


(Diarrhée  ou  constipation,  vomissements.) 

1°  Régler  les  repas  de  l’enfant,  lui  supprimer  tout  ali- 
ment solide  et  lui  donner,  à défaut  du  lait  de  femme, 
du  lait  d’ânesse  ou  du  lait  stérilisé  exclusivement. 

2°  S’il  y a de  la  diarrhée,  potion  par  cuillerée  à café 
ou  à dessert  d’heure  en  heure  : 


Laudanum  do  Sydenham 1/2  goutte  à 1 goutte. 

Salicylate  de  bismuth 1 à 2 grammes. 

Sous-nitrate  de  bismuth 2 — 

Sirop  de  fleur  d’oranger 30  — 

Julep  gommeux 120  — 


3°  S’il  y a constipation  : 

% Calomel 10  centigr. 

Sucre  de  lait 1 gramme. 


En  10  paquets,  un  toutes  les  heures  jusqu’à  effet. 
Ou  : 


Une  pincée  de  magnésie  anglaise  dans  un  peu  d'eau 
très  sucrée,  ou  une  cuillerée  à café  du  mélange  : 


% Huile  d’amande  douce 
Sirop  de  chicorée 


aa  30  grammes. 


4°  S’il  y a des  coliques  : 

a)  Avant  chaque  repas,  dans  un  peu  d’eau,  donner, 
à l’exemple  de  J.  Simon,  une  goutte  de  la  mixture  : 

^ Teinture  de  belladone 
Elixir  parégorique 


ââ  10  grammes. 
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b)  Los  onctions  et  les  cataplasmes  comme  pour  I. 

3"  Contre  les  vomissements  : potion  Rivière,  et  alors 
aussi  chercher  une  nourrice  sans  plus  tarder. 


111.  — Dyspepsie  au  moment  du  sevrage. 

1°  Suspendre  momentanément  tous  les  aliments 
antres  que  le  lait  et  revenir  à l'allaitement  par  le  lait 
de  femme  ou  le  lait  stérilisé. 

2°  Donner,  comme  pour  II,  un  alcalin  ou  un  acide  et 
combattre  chaque  symptôme. 


IV.  — Dyspepsie  avec  dilatation  de  l'estomac. 
(Seconde  enfance). 


1°  Commencer  par  aseptiser  le  tube  digestif  en  don- 
nant : 

o ) Calomel 10  à 30  ceuligr. 


ou  la  même  dose  en  dix  prises,  une  toutes  les  heures, 
jusqu'à  effet. 

h)  Grand  lavement  d’eau  boratée  chaude  à 2 pour  100, 
tous  les  jours. 

2°  Donner  pendant  huit  jours  avant  les  deux  repas 
principaux,  dans  un  peu  d’eau,  une  cuillerée  à café  de 
la  mixture  : 


‘Z  Teinture  de  noix  vomique 

Teinture  de  cascarille 

Teinture  de  rhubarbe 

Teinture  d’écorce  d’orange  am.. 
Teiuture  de  geuliane 


( ââ 


I .c-. 


10  — 

«ïïi  20  — 
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Pour  un  enfant  de  sept  ans  (J.  Simon).  (Augmenter 
ou  diminuer  suivant  l’âge). 

3°  Pendant  les  huit  jours  suivants,  avant  les  deux 
repas,  un  cachet  : 


2T'.BcDzonaphtol. . ....... 

Salicylatc  de  bismuth 


aa  10  ceuligr. 


Ou,  si  l’enfant  est  trop  petit  pour  avaler  les  cachets, 
un  des  paquets  : 


% Benzonaphtol 

Salicylate  de  bismuth 
Sucre  de  lait 


aa  10  ceuligr. 


20  — 


(S’il  y a tendance  à la  constipation,  remplacer  le 
salicylate  de  bismuth  par  du  salicylate  de  magnésie. 

•4°  L’enfant  fait,  quatre  repas,  l’adolescent  trois. 

a)  Le  matin,  soupe  ou  potage  épais,  racahout,  ou 
mieux  un  œuf  à la  coque  avec  un  peu  de  pain. 

b)  A quatre  heures,  rien  aux  adolescents  ; un  petit 
pain,  avec  de  la  marmelade  de  fruits  ou  de  bonne 
confiture  aux  enfants  du  second  âge. 

c)  A midi,  repas  suffisant,  composé  d’une  viande 
rôtie  ou  grillée,  réduite  en  purée  pour  les  petits  enfants  ; 
d’un  œuf  ou  d’un  légume  réduit  en  purée  et  passé,  et 
d’un  dessert  : fruits  cuits  ou  biscuits  secs  (biscuits  de 
Reims,  biscuits  à la  cuiller,  etc.). 

d)  Le  soir,  pour  les  petits,  rien  qu’un  potage  épais 
et  une  tasse  de  lait;  pour  les  grands,  on  ajoutera  une 
viande  et  un  légume,  comme  pour  le  repas  de  midi, 
mais  en  moindre  quantité. 
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5°  Aliments 

Croûte  de  paiu  ou  pain  grillé, 
potages  épais,  biscotte,  bouil- 
lie, purées  de  pois,  lentilles, 
haricots,  pâtes,  tapioca,  sa- 
gou, riz,  semoule,  arrow-root, 
lariue  séchée  au  four,  potage 
à la  rciue. 

Viandes  de  boucherie,  dépour- 
vues de  leur  graisse,  bien 
tendres  et  convenablement 
cuites,  rôties  ou  braisées. 

Volailles  rôties. 

Poule  au  riz. 

Jus  et  purées  de  viandes. 

Quenelles  do  volailles,  gelées, 
cervelle,  ris  de  veau. 

Poissons  bouillis. 

Œufs  frais  à la  coque,  brouil- 
lés, pochés. 

I.es  œufs  au  lait. 

Les  crèmes. 


5bia  Aliments 

Aliments  gras. 

Beurre  en  tartines. 

Sauces  grasses  ou  épicées. 
Ragoûts,  gibier. 

Viande  de  porc,  charcuterie. 
Poissons  de  mer,  homard,  co- 
quillages. 

Friture. 

Légumes  crus  (salades,  radis). 
Légumes  indigestes  : artichauts, 


conseillés  : 

Los  purées  do  légumes  secs, 
passées. 

Les  légumes  verts,  très  cuits,  de 
préférence  en  purée. 

Les  pommes  de  terre  à la  va- 
peur, écrasées. 

Les  fromages  frais. 

Les  compotes,  les  marmelades. 

Les  gelées  de  fruits. 

Quelques  fruits  mûrs  : raisins, 
pêches,  fraises,  eu  rejetant  la 
peau  et  les  pépins. 

Les  gâteaux  secs,  les  biscuits  de 
Reims,  les  biscuils  â la  cuil- 
ler, gaufrettes. 

Lait  pur  ou  coupé  d’eau  de 
Vais,  Saint-Jean. 

Bière  légère. 

Vin  blanc  ou  cognac  dans  beau- 
coup d'eau. 


défendus  : 

betteraves,  choux-lleurs,  cor- 
nichons, oignons,  poireaux. 
Pâtisseries  feuilletées  ou  mal 
cuites. 

Les  brioches  chaudes  et  ana- 
logues. 

Les  bonbons. 

Vin  rouge,  vin  pur. 

Vinaigre. 

Thé,  café. 
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6°  Donner  à boire  peu,  150  à 250  grammes  à chaque 
repas  ; l’aire  manger  lentement  pour  bien  mastiquer. 

Ne  rien  laisser  manger,  ni  rien  boire  en  dehors  des 
repas. 

7°  Régulariser  les  garde-robes  au  moyen  de  lavements 
et  de  laxatifs  légers. 

8"  Ne  permettre  aucun  travail  après  les  repas,  et  dimi- 
nuer l’étude  et  la  sédentarité.  Exercice  modéré  au 
grand  air. 

9“  Tub,  tiède  ou  froid,  le  matin,  suivi  d’une  friction 
sèche  sur  tout  le  corps  avec  un  gant  de  crin  ou  de  fla- 
nelle imbibé  d’eau  de  Cologne,  ou  mieux  de  la  mix- 
ture : 

i>f  Alcoolat  de  lavande \ 

Alcoolat  de  romarin âà 

Baume  de  Fioraveuti. ) 

10  Saison  à Plombières,  séjour  au  bord  de  la  mer  ou 
dans  les  montagnes. 

V.  — Dyspepsie  alonique  et  douloureuse 
des  petits  névropathes. 

1°  Donner,  avant  les  repas,  dans  un  peu  d’eau  : 

a)  Dix  gouttes  de  la  mixture  : 


% Teinture  de  belladone 2 grammes. 

Élixir  parégorique 4 — 

Teinture  de  Colombo 6 

Teinture  de  badiane 8 — 


Ou  pour  des  enfants  grands  : 
b)  Un  des  cachets  suivants  : 
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% Poudre  de  bclladoue 10  centigr. 

Salicylate  de  magnésie 10  grammes. 

Rhubarbe 5 

Divisez  eu  30  cachets. 

suivi  d’une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe  de  : 

% Eau  chloroformée  saturée 50  à 100  centigr. 

Eau  de  tilleul 150  grammes. 

Sirop  de  Meurs  d’oranger 50  — 


2»  Même  régime  que  pour  IV,  en  insistant  sur  les  ali- 
ments simples,  d’où  seront  par  conséquent  exclus  tous 
les  excitants  (vin,  café,  thé,  épices). 

Comme  boisson,  lait  ou  bière  amère  légère,  pure  ou 
coupée  d’eau  de  Vais,  Saint-Jean,  Précieuse. 

3°  Même  hygiène  que  pour  IV,  en  insistant  sur  les 
promenades  et  exercices  au  grand  air,  la  gymnastique 
et  surtout  l'hydrothérapie  et  les  frictions  de  la  peau. 


VI.  — Di/spcpsie  avec  constipation  habituelle. 

1°  Donner  avant  les  repas,  dans  un  peu  d’eau,  dix 


gouttes  de  : 

% Teinture  de  rhubarbe 10  grammes. 

Teinture  de  belladone 5 — 

Teinture  de  noix  vomique 1 gramme. 

(J.  Simon.) 

Ou  un  des  paquets  : 

% Poudre  d’yeux  d’écrevisses 20  centigr. 

Magnésie  calcinée 15 

Rhubarbe 10  — 

Noix  vomique 1 — 

Pepsine 5 — 

N"  30. 


(J . Simon.) 


R)8 


MALADIES  UE  L’ENFANCE 


2»  Habituer  l’enfant  à se  présenter  à la  selle  tous  les 
jours  à heure  fixe  et,  au  besoin,  solliciter  la  garde-robe 
au  moyen  de  lavements  simples  ou  glycérines,  suppo- 
sitoires glycérinés,  etc. 

3”  Même  régime  que  pour  IV,  en  insistant  sur  les 
végétaux  frais,  bien  cuits,  les  fruits  cuits  ou  bien  mûrs. 


VII.  — Dyspepsie  avec  diarrhée  lientêrique. 

I»  Régime  indiqué  pour  IV,  en  insistant  sur  les  œufs, 
viandes  tendres  ou  râpées,  purées,  panades,  biscottes, 
riz  et,  en  cas  d’insuccès,  régime  lacté. 

2°  Avant  les  repas,  dans  un  peu  d’eau,  cinq  à dix 
gouttes  d’élixir  parégorique,  ou  un  des  cachets  : 


Salicylate  de  bismuth 5 grammes. 

Extrait  thébaïque 5 centigr. 


Divisez  en  quinze  cachets. 

3°  Saison  à Plombières. 


VIII.  — Dyspepsie  acide  ( hyperchlorhydrie ). 
(Seconde  enfance  et  surtout  adolescence.) 

(Crises  gastralgiques,  quand  l’estomac  est  vide,  sou- 
lagées par  les  aliments  ou  un  vomissement  abondant.) 

1°  Donner  aussitôt  après  les  trois  repas  et  deux 
heures  après  un  des  paquets: 

% Bicarbonate  de  soude 1 gramme. 

Craie  préparée 50  centigr. 

Poudre  de  vanille *. . . Q.  s.  pour  aromatiser. 


Pour  un  paquet. 
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2°  Saison  à Vais  ou  Vichy,  à Pougues. 

3°  Régime  comme  pour  IV,  en  insistant  sur  les  œufs, 
le  laitage,  les  crèmes,  les  légumes  verts,  bien  cuits,  en 
purées  passées;  peu  de  viande  à midi  et  point  le  soir. 
Lait  coupé  de  thé  léger  au  repas  de  midi  ; lait  pur  le 
soir,  aucun  acide,  ni  alcool. 

IX.  — Dyspepsie  hypochlor hydrique. 

1°  Donner  aussitôt  après  les  trois  repas  un  verre  à 
liqueur  de  la  préparation  : 


% Acide  chlorhydrique 1 gramme. 

Eau 500  grammes. 

Sirop  de  limons 100  — 


2°  Régime  réglé  comme  pour  IV;  trois  repas  com- 
posés surtout  de  viandes  tendres,  bien  divisées,  bouil- 
lon, œufs,  laitage,  eau  rougie  ou  coupée  d’un  peu  de 
vin  blanc,  laitage,  poisson  bouilli,  etc. 

3°  Soins  d’hygiène  générale  comme  pour  IV. 


X.  — Dyspepsie  avec  anorexie. 

1"  Donner  avant  les  repas,  dans  un  peu  d’eau  pure 
ou  étendue  d’une  cuillerée  de  vin  de  gentiane,  dix 
gouttes  du  mélange  apéritif  suivant  : 

Teinture  de  noix  vomique 1 à 2 grammes. 

Teinture  de  cascarille 
Teinture  de  cannelle. 

Teinture  de  Colombo. 

Teinture  de  rhubarbe 
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2°  Laisser  manger  à l’enfant  (le  plus  souvent  une 
petite  fille)  tout  ce  qu’il  aime,  car  lui  faire  un  régime 
serait  lui  enlever  encore  l’appétit. 

3°  Exercice,  promenades,  changement  d’air. 
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Ecthyma. 

(Pustule  à base  rouge,  qui,  eu  se  rompant,  fait  place  à 
une  croûte  noire,  épaisse,  recouvrant  un  pus  séreux, 
inoculable.) 


I.  — Ecthyma  simple. 

1"  Donner  chaque  jour  un  bain  à l’eau  boriquée  ou 
au  sublimé  pour  assurer  la  propreté  et  pour  faire  tom- 
ber les  croûtes.  En  outre,  cataplasmes  arrosés  d’eau 
boriquée  dans  le  même  but. 

2"  Recouvrir  chaque  excoriation  avec  un  petit  carré 
d’emplâtre  de  Vigo,  renouvelé  tous  les  jours. 

3°  Relever  la  santé  générale  par  un  bon  régime. 

4°  Huile  de  foie  de  morue  le  matin. 

5”  A midi  et  le  soir,  liqueur  de  Fowler,  une  à trois 
gouttes  dans  un  verre  à madère  ou  à bordeaux  de  malt 
ou  de  bière  amère  ou  de  un  demi  à un  verre  à bor- 
deaux d'eau  de  LaBourboule,  source  Choussy. 

II.  — Ecthyma  syphilitique. 

1"  Pansement  comme  2"  de  I. 

2"  Donner,  suivant  l’âge,  d’une  demi-cuillerée  à une 
cuillerée  à café  de  sirop  Gibert. 
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Eczéma. 


I.  — Eczéma  chez  un  enfant  dyspeptique  ou  arthritique. 

A.  Première  enfance.  1°  Régler  le  régime  de  la 
nourrice,  lui  défendre  le  cale,  le  thé,  l’alcool,  la  char- 
cuterie, le  poisson  de  mer.  Si  son  lait  est  trop  vieux  ou 
trop  riche,  la  changer. 

2°  Régler  les  repas  de  l’enfant,  qui  ne  prendra  que 
toutes  les  deux  heures,  puis  toutes  les  trois  heures. 

3°  Avant  chaque  tétée,  lui  donner  une  cuillerée  à 
dessert  ou  à soupe  d’eau  de  Vais,  Saint- Jean. 

4°  Une  fois  par  semaine  donner  le  matin,  entre  deux 
tétées  : 

Calomel 10  ceutigr. 

5°  Tenir  l’enfant  excessivement  propre,  le  baigner 
tous  les  jours  pendant  cinq  à dix  minutes  dans  de  l'eau 
de  feuilles  de  noyer  et  le  couvrir  de  poudre  d'amidon. 

6"  Ne  pas  opérer  le  sevrage  pendant  une  crise  aiguë 
d’eczéma. 

7°  Surplace,  à la  période  de  début  (rougeur  et  prurit), 
appliquer  des  cataplasmes  de  fécule  de  pommes  de 
terre  ou  des  compresses  de  tarlatane  à beurre,  repliées 
en  huit  doubles  et  trempées  dans  l’eau  d’amidon  ou  de 
guimauve. 

L’eau  employée  pour  les  cataplasmes  et  les  coin- 
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presses  serti  de  l’eau  boriquée,  salurée.  Dans  certains 
cas,  compresses  d’huile  de  foie  de  morue  (Brocq). 

8°  A la  période  d’état , de  suintement,  saupoudrer 
avec  : 

■ ââ  15  grammes. 

| ;îâ  30  — 


2T  Oxyde  de  zinc 
Acide  borique 

Taie 

Amidon 


9°  À la  période  de  dessiccation , couvrir  les  parties  ma- 
lades d’une  des  pommades  suivantes,  bien  étalée  sur 
une  compresse  de  tarlatane  fine  ou  d'ouate  : 


2T  Oxyde  de  zinc 
Acide  borique 
Vaseline 


! âa  6 


grammes. 


60 


Ou  : 


£ Dermatol 
Vaseline. 
Lanoline. 


G grammes 
40  — 

20  — 


Ou  : 


% Glycérolé  d’amidon 60  grammes. 

Salicylate  de  bismuth 6 — 


10°  Si  on  est  appelé  à voir  l’enfant  quand  il  a déjà  les 
croûtes  recouvrant  les  excoriations,  on  fera  d'abord 
tomber  les  croûtes  à l’aide  de  cataplasmes  ou  com- 
presses, bains  et  lotions  émollients. 

B.  Seconde  enfance.  — 1"  Après  le  sevrage,  aliments 
simples:  lait,  œufs,  purées  de  viandes,  de  légumes, 
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crèmes,  etc.,  mais  pas  de  charcuterie,  de  poisson  de 
mer,  de  gibier. 

2°  Assurer  la  liberté  du  ventre  et  l’antisepsie  intes- 
tinale en  donnant: 

% Calomel lo  ceutigr. 

dans  un  peu  d’eau  sucrée,  une  ou  deux  fois  par  semaine 
et  un  lavement  tous  les  jours. 

3°  Avant  les  repas  de  midi  et  du  soir,  donner  pendant 
quinze  jours  une  à trois  gouttes,  en  commençant  par 
une  demi-goutte,  de  liqueur  de  Fowler  dans  un  peu 
d’eau,  ou  un  verre  à madère  d’eau  de  La  Bourboule. 

4°  Pendant  les  quinze  jours  suivants,  donner  avant 
les  repas  un  des  paquets  suivants  dans  un  peu  d’eau 
de  Vais,  Saint-Jean  ou  Précieuse  : 

Bétol 20  à 40  ceutigr. 

5°  Aux  repas,  eau  de  Vais  avec  du  lait,  ou  un  peu 
d’extrait  de  malt  ; mais  pas  de  vin,  de  café,  de  thé,  ni 
aucune  boisson  alcoolique. 

6°  Eaux  de  La  Bourboule,  Royal,  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  Néris,  Saint-Gervais,  etc. 

7°  Traitement  local  comme  A de  I. 


II.  — Eczéma  chez  un  enfant  lymphatique  ou  scrofuleux. 

A.  Première  enfance.  — 1°  Si  l’enfant  est  élevé 
artificiellement,  ne  lui  donner  que  du  lait  stérilisé  et 
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régler  ses  repas.  Si  possible,  lui  donner  de  préférence 
une  bonne  nourrice  exempte  de  scrofule. 

2°  Soins  de  propreté  et  de  pansement  comme  pour 
A de  I. 

B.  Seconde  enfance.  — 1°  Donner  le  matin,  pendant 
tout  l’hiver,  un  verre  à liqueur,  à madère  ou  à bordeaux, 
suivant  l’âge,  d’huile  de  foie  de  morue  en  même  temps 
que  le  premier  déjeuner. 

En  été,  on  le  remplacera  par  une  cuillerée  à dessert 
ou  à soupe  de  sirop  iodo-tannique,  alterné,  de  quinze  en 
quinze  jours,  avec  la  même  quantité  de  sirop  d’iodure 
de  fer. 

2°  Donner  à midi  et  le  soir,  dans  un  verre  à madère 
ou  à bordeaux  d’extrait  de  malt,  une  à trois  gouttes  de 
liqueur  de  Fowler  ou  un  verre  à madère  d’eau  de  La 
Bourboule. 

3°  Eaux  de  Luchon,  de  Cauterets,  de  Barèges,  Saint- 
Honoré,  Uriage,  Allevard,  Loèche,  La  Bourboule,  etc. 


111.  — Eczéma  chronique  invétéré. 


1°  Traitement  général  comme  pour  I ou  II,  suivant  que 
l’arthritisme  ou  la  scrofule  sont  incriminés. 

2°  Envelopper  la  partie  où  siège  l’eczéma  sec,  avec 
prurit,  de  toile  caoutchoutée  ou  de  taffetas  gommé, 
doublé  de  toile  fine. 

3°  Provoquer  des  poussées  aiguës,  quand  l’eczéma  se 
perpétue  à l'état  sec,  avec  la  pommade: 
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% Tannin 6 

Vaseline 60 

Ou: 

% Huile  de  cade 10 

Vaseline 30 


grammes. 


grammes. 


Et  combattre  la  poussée  comme  pour  I et  II. 

4°  Eaux  minérales  comme  pour  I ou  II,  suivant  le 
tempérament;  quelquefois  bord  de  la  mer. 


EMBARRAS  GASTRIQUE 


]\1 


Embarras  gastrique. 

(Seconde  enfance.) 


1°  Donner  par  cuillerée  à café,  de  dix  en  dix  minutes 
jusqu’à  effet  : 

2f  Poudre  d’ipéca 50  centigr.  à 1 gramme. 

Sirop  d’ipéca 50  grammes. 

Eau  tiède  par-dessus. 

2°  Lavement. 

3°  Le  lendemain  : 


% Scammonée 
Jalap 


| aa  20  n 50  centigr. 


Dans  un  peu  de  miel,  de  lait  ou  de  confiture. 
4°  Avant  les  petits  repas,  un  des  paquets: 


Benzonaphtol 10  centigr. 

Bicarbonate  de  soude 20  — 

Sucre 50  — 


Dans  un  peu  d’eau  sucrée. 

o°  S’il  y a fièvre,  un  des  paquets  (1): 

£ Chlorhydro-sulfate  de  quinine...  20  a 40  centigr. 

Dans  un  peu  de  café  noir,  ou  dans  un  cachet  si 
l’enfant  sait  l’avaler. 


(1)  Enfant  de  cinq  à six  ans  ; augmenter  ou  diminuer  de  5 cen- 
tigrammes par  année  d’àge  en  plus  ou  en  moins. 
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6"  Le  premier  jour,  lait  ou  bouillon  dégraissé,  limo- 
nade. Les  jours  suivants,  aliments  légers  jusqu’au  retour 
à l’état  normal. 

7"  L’enfant  sera  gardé  à la  chambre,  sa  température 
prise  deux  fois  par  jour,  et  il  sera  surveillé  au  point 
de  vue  des  maladies  dont  l’embarras  gastrique  pourrait 
n’être  que  le  prélude  et  mis  au  lit,  s’il  y a de  la  fièvre. 


EMPHYSEME  PULMONAIRE 
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Emphysème  pulmonaire  (1). 


I.  — Paroxijsmes. 

1°  Couvrir  le  thorax  de  ventouses  sèches  pendant 
qu’on  fait  brûler  du  papier  nitré  dans  le  voisinage  de 
l’enlant. 

'2°  Donner  : 

Poudre  d’ipéca !0  centigr.  à 1 gramme. 

Sirop  d’ipéca 30  grammes. 

Une  cuillerée  à café  de  dix  eu  dix  minutes  jusqu’à  effet. 

3°  Potion  par  cuillerée  à café  ou  à dessert,  de  demi- 
heure  en  demi-heure  : 


% Teinture  de  belladone X gouttes. 

Sirop  d’éther ) 

Sirop  de  codéine > ûâ  10  grammes. 

Sirop  de  tolu 

Eau  de  fleur  d’oranger 30  — 

Eau  de  tilleul 50  — 


II.  — En  dehors  des  crises. 

1°  Pendant  vingt  jours  par  mois,  donner  au  moment 
des  repas  principaux  une  cuillerée  à dessert  de  : 

(1)  L’emphysème  généralisé  durable,  permanent,  est  bien  rare 
chez  l’enfant,  quoiqu'on  l’observe  à la  suite  de  la  coqueluche,  de 
l’asthme,  de  la  broncho-pneumonie,  de  la  bronchite  à répétition 
et  de  la  bronchite  chronique.  Mais,  même  dans  ces  cas,  il  est  plu- 
tôt partiel  (sommets  et  bords  antérieurs  des  poumons). 
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Iodure  de  potassium 5 grammes. 

Sirop  d’écorce  d’orauge  amère 200  — 


2°  Pendant  les  dix  jours  suivants,  donner  une  cuil- 
lerée à café  de  la  solution  : 

% Arséuiate  de  soude 5 centigr. 

Eau  distillée 100  grammes. 

dans  un  petit  verre  d’extrait  de  malt  ou  d’eau  rougie. 
3°  Saison  au  Mont-Dore  ou  à Allevard. 


ENDOCARDITE  AIGUE 
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Endocardite  aiguë. 

1°  Garder  l'enfant  au  lit  et  lui  donner  toutes  les  deux- 
heures  une  tasse  de  lait. 

2U  Dès  que  le  petit  malade  accuse  de  la  douleur  et  de 
l’anxiété,  appliquer  sur  la  région  précordiale  une  vessie 
de  glace  ou  une  compresse  imbibée  d’eau  chaude, 
arrosée  de  vingt  à trente  gouttes  de  chloroforme. 

3U  Donner  par  cuillerée  à dessert,  de  deux  en  deux 
heures,  la  potion  suivante  : 

% Teinture  alcoolique  de  digitale...  V à XV  gouttes. 

Julep  gommeux 120  grammes. 

à suspendre  après  trois  jours  (1). 

4°  Quand  l’état  aigu  cesse  pour  faire  place  à l’état 
chronique,  s'il  n’y  a pas  d'albumine,  appliquer  tous  les 
quatre  ou  cinq  jours  dans  la  région  précordiale  un  petit 
vésicatoire  volant,  camphré,  qu’on  laissera  de  deux  à 

(1)  Ou  donnera  la  poudre  de  digitale  aux  doses  suivantes  : 
Poudre  de  feuilles  de  digitale  : 

5 ii  20  ceutigr.  au-dessous  de  4 ans. 

20  à 30  — de  5 à 10  ans. 

30  à 50  — de  10  à 15  ans. 

faire  infuser  dans  : 

% Eau  bouillante 80  grammes. 

Ajouter  : 

Sirop  de  cerise 30  grammes. 

ii  prendre  par  cuillerée  à soupe  dans  la  journée,  de  deux  eu  deux- 
heures. 
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quatre  heures  en  place,  et,  s’il  y a de  l’albumine,  des 
pointes  de  feu  une  ou  deux  fois  par  semaine. 

5°  En  même  temps,  donner  trois  fois  par  jour  une 
cuillerée  à café  de  la  potion  : 


% lodure  de  potassium 3 grammes. 

Sirop  d'écorce  d’orange  amère 30  — 

Eau  distillée 120  — 


Chaque  cuillerée  à café  contient  1U  centigrammes 
d’iodure. 

Pour  l’endocardite  chronique,  voir  Cardiopathies 
chroniques. 


ENTÉRITE 
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Entérite. 

I.  — Entérite  aiguë  simple. 

A.  Enfant  allaité.  — 1°  Remettre  l’enfant  an  sein, 
s'il  a été  sevré  prématurément,  et  le  maintenir,  en  tout 
cas,  rigoureusement  au  lait;  le  sein  avant  tout,  sinon 
le  lait  stérilisé.  Régler  les  tétées  ou  les  prises  de  lait, 
qui  seront  diminuées  ou  momentanément  supprimées 
dans  les  cas  graves,  où  la  diète  hydrique  sera  indiquée. 

2°  Avant  ou  pendant  la  tétée,  une  cuillerée  à café  ou 
à dessert  d’eau  de  Vais,  Saint-Jean,  qui  sera  donnée 
avec  le  lait  stérilisé,  déjà  convenablement  coupé. 

3°  Potion  par  cuillerée  à café,  de  deux  en  deux 
heures  (1  ) : 


Laudanum  de  Sydenham 1 goutte. 

Craie I gramme. 

Sous-uitrate  de  bismuth 4 grammes. 

Julep  gommeux 120  — 


4°  Si  la  diarrhée  verte  se  produit  avec  un  carac- 
tère acide  (Voir  Diarrhée  rerte),  remplacer  la  potion  au 
bismuth  par  la  suivante  : 

2T  Acide  lactique 2 grammes. 

Sirop  simple. 20  — 

Eau 80 

Par  cuillerée  à café  de  deux  heures  en  deux  heures. 


(1)  Une  demi-goutte  de  laudanum  au-dessous  de  trois  mois. 


MALADIES  DE  L’ENFANCE 


J 24 

5°  Onctions  sur  le  ventre  matin  et  soir  avec  de  l’huile 
de  camomille  camphrée  chaude,  ouate  et  flanelle 
chaude  sur  le  ventre. 

6°  Soir  et  matin,  grand  lavement  d’eau  de  guimauve 
chaude,  à faire  rendre,  suivi  d’un  petit  lavement  d'ami- 
don cuit,  à faire  garder. 

7°  Quand  la  diarrhée  sera  passée,  donner  : 

% Calomel- 10  ceutigr. 

8°  L’enfant  sera  maintenu  au  lit  avec  des  bottes 
d’ouate  et  toutes  les  précautions  désirables  pour  ne  pas 
le  refroidir,  jusqu’à  guérison. 

L’enfant  allant  mieux  reprendra  peu  à peu  sa  vie  : 
régime  ordinaire,  bains,  sorties  au  dehors. 


II.  — Enfant  sevré. 

1°  Toutes  les  deux  heures,  une  tasse  de  lait,  addi- 
tionnée d’une  cuillerée  à café  d’eau  de  chaux. 

2°  Dans  l’intervalle,  un  petit  verre  de  décoction  blan- 
che de  Sydenham. 

3°  Frictions  chaudes  et  potion  bismuthée  comme 
pour  I. 

4°  Si  l’entérite  persiste  à l’état  subaigu,  remplacer 
la  potion  par  la  suivante  : 

of  Sirop  de  ratanhia 00  grammes. 

Laudanum  do  Sydenham I goutte. 

Sous-nitrate  de  bismuth 
Salicylate  de  bismuth  .. 

Julep  gommeux 


| ;ili  2 grammes. 
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5°  A mesure  que  l’enfant  va  mieux,  augmenter  l’ali- 
mentation, tout  en  la  dirigeant  et  examinant  les  garde- 
robes;  donner  des  œufs,  de  la  pulpe  de  viande  râpée  on 
pilée  et  passée  dans  un  tamis;  des  panades,  des  bis- 
cottes, des  potages,  puis  du  bouillon,  du  jus  de  viande. 

0°  Pendant  la  convalescence,  éviter  la  diarrhée  et 
donner  des  bains;  faire  vivre  l’enfant  an  grand  air. 


III.  — Entérites  chroniques. 

A.  Entérite  chronique  simple.  — 1°  Régime  sévère  à 
base  de  lait  additionné  d’eau  de  chaux,  œufs,  pulpe  de 
viande  peu  cuite,  panades,  potages  au  riz. 

2“  Le  matin,  tous  les  deux  jours,  donner,  dans  un 
petit  verre  d'eau  de  Vais,  Saint-Jean,  5 à 10  grammes 
de  sulfate  de  soude. 

3°  Trois  fois  par  jour,  une  cuillerée  à dessert  de  la 
potion  suivante  : 

2T  Diascordium 50  ccntigr.  à i gramme. 

Salicylate  de  bismuth 3 grammes. 

Sirop  de  ratanhia 30  — 

Julep  gommeux 100  — 

4°  Dans  le  lait,  donner  trois  fois  par  jour  une  cuil- 
lerée à café  de  poudre  de  talc. 

o°  Frictions  sèches  ou  alcooliques  sur  tout  le  corps  ; 
bains  sulfureux  ou  salés. 

6°  Appliquer  tous  les  huit  jours  un  petit  vésicatoire 
volant  sur  le  ventre;  badigeonnages  iodés  dans  l’inter- 
valle sur  les  parties  de  la  peau  qui  ne  sont  pas  entamées. 
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7°  Eaux  de  Plombières,  séjour  à la  campagne,  au 
bord  de  la  mer. 

B.  Entérite  tuberculeuse.  — 1°  Régime  comme  pour  1, 
en  ajoutant  deux  ou  trois  fois  par  jour  une  cuillerée  à 
dessert  ou  à soupe  de  poudre  de  viande  dans  du  lait. 

2°  Traitement  interne  comme  3°  et  4°  de  I. 

3°  Tous  les  jours,  un  lavement  avec  : 

% Créosote  de  hêtre 1 gramme. 

Jaune  d’œuf N°  1 

Huile  d’olive 20  grammes. 

Eau 00  — 

(Voir  Tuberculose.) 

IV.  — Entérite  muco-membraneuse. 

(Alternatives  de  constipation  et  de  diarrhée.) 

1°  Donner  avant  le  repas  du  matin,  dans  un  peu 
d’eau,  une  cuillerée  à dessert  de  graine  de  lin  ou  de 
psyllium. 

2°  Avant  les  deux  principaux  repas,  un  des  cachets  : 
Beuzonaphtol 20  centigr. 

Pour  un  cachet. 

3°  Après  les  repas,  donner  dans  un  peu  de  grog  léger 
un  des  paquets  : 

!£f  Pepsine... 10  centigr. 

4°  Donner  tous  les  matins  un  grand  lavement  d'un 
demi-litre  avec  un  des  paquets  : 


tf  Borate  de  sonde 


a grammes. 


ENTERITE 


127 


5”  Deux  fois  par  semaine  : 

% Huile  île  ricin 

Sirop  d'orgeat 


aa  10  grammes. 


6°  Alimenter  l’enfant  avec  du  laitage,  des  œufs,  des 
purées  de  viandes,  de  légumes,  des  fruits  cuits,  etc. 
Bière  amère  en  boisson;  extrait  de  malt  coupé  d’eau  de 
Vais,  Saint-Jean. 

7°  Frictions  stimulantes  de  la  peau  avec  un  gant  de 
flanelle  et  le  Uniment  suivant  : 


% Alcoolat  de  lavande. ) p_ 

Alcoolat  de  romarin $ 

% 

8°  Flanelle  sur  le  ventre,  vêtements  chauds. 

9'>  Douches  tièdes,  puis  progressivement  refroidies. 
10’  Vie  au  dehors  le  plus  possible. 

IF  Saison  à Plombières. 
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Épilepsie  (1). 

1"  Donner  pendant  longtemps,  un  an  et  plus,  le  poly- 
bromure  de  la  manière  suivante  : 

% Bromure  de  potassium ■ 

Bromure  de  sodium ââ  10  grammes. 

Bromure  d’ammouium ) 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 300  — 

Une  cuillerée  à café  (5  grammes  du  mélange,  soit 
50  centigrammes  de  polybromure)  au  repas  de  midi, 
pendant  une  semaine  ; 

Puis  deux  fois  par  jour  pendant  la  deuxième  semaine  ; 

Puis  trois  fois  par  jour  pendant  la  troisième  se- 
maine; 

Puis  deux  fois  par  jour  pendant  la  quatrième  se- 
maine; 

Puis  une  fois  par  jour  pendant  la  cinquième  semaine. 

Et  recommencer  ainsi  de  semaine  en  semaine,  en 
montant  et  descendant  cette  gamme.  (Ce  traitement 
convient  dans  la  seconde  enfance.  Dans  l’adolescence, 
on  augmentera  jusqu’à  cinq  ou  six  cuillerées  à café  par 
jour,  soit  2 gr.  50  à 3 grammes.) 

(1)  J’écarte  les  fausses  épilepsies  : vermineuse,  jackson- 
nienne,  etc.,  pour  ne  considérer  que  le  mal  comitial,  avec  ses 
accidents  de  petit  mal  (vertiges),  les  formes  larvées  (iucoutiuence 
d’uriue,  impulsion,  tics,  fugues)  et  surtout  les  crises  de  haut 
mal , constituant  la  graude  attaque,  avec  cri,  pâleur  de  la  face, 
perte  de  connaissance,  chute,  tétanisme,  mouvements  cloniques, 
stertor. 


ÉPILEPSIE 
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2"  Pendant  quinze  jours  au  repas  de  midi,  dans  un 
peu  d'eau,  une  à trois  gouttes  de  liqueur  de  Fowler;  et 
pendant  quinze  jours,  quatre  à cinq  gouttes  de  teinture 
de  mars  tartarisée. 

3"  Tous  les  matins,  tub  froid  après  accoutumance 
par  l’eau  tiède  graduellement  refroidie. 

4°  Tous  les  trois  mois,  quand  cela  se  peut,  donner 
une  série  de  douches  froides,  de  cinq  à.  dix  secondes  de 
durée,  en  jet  brisé,  sur  tout  le  corps,  sauf  la  tète. 

o°  Aux  repas,  pas  de  vin,  ni  d’excitants,  mais  du  lait 
ou  de  l’extrait  de  malt,  très  étendu  d’eau.  Alimentation 
'impie  et  suffisante  pour  assurer  l’entretien  et  le  déve- 
loppement de  l’enfant. 

li  Suspendre  tout  travail  intellectuel  fatigant,  le 
remplacer  par  des  leçons  de  choses;  vie  à la  campagne, 
loin  des  spectacles  bruyants  ou  énervants  et  exercice 
physique. 
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Érysipèle. 


I.  — Nouveau-né. 

1°  Le  sein  toutes  les  deux  heures,  et  dans  l'intervalle 
potion  par  cuillerée  à café,  de  deux  heures  en  deux- 
heures  : 

% Vin  de  Malaga 20  grammes. 

Sirop  de  fleur  d’oranger 30 

Eau  distillée 60 

2°  a ) Compresses  avec  la  solution  : 

^ Eau  de  sureau 600  grammes  (I). 

Acide  boricpie 20  — 

Puis  : 

b)  Pansement  avec  ouate  stérilisée  et  la  pommade  : 

Salol 4 grammes. 

Vaseliue 30  — 


Et, 

c)  A la  fin  : 

% Salicylalc  de  bismuth ) 

Amidon ; âa  10  grammes. 

Talc ) 

Qui  suffit  dans  les  cas  bénins. 


(1)  D’Espine  et  Picot. 
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II.  — Seconde  enfance  et  adolescence. 


1»  Matin  et  soir,  donnée  une  dose  de  quinine  propor- 
tionnée à l’âge,  en  pilules,  cachet,  solution,  lavement 
ou  suppositoire. 

Dans  la  solution  suivante,"  une  cuillerée  à café  con- 
tient 5 centigrammes  de  sel  quinique.  En  donner  autant, 
de  cuillerées  que  l’enfant  a d’années. 


% Chlorhydro-sulfate  de  quinine 

Sirop  de  quinquina i _ 

Vin  de  Malaga i da 


1 gramme. 
<>0  grammes. 


2°  a)  Aseptiser  la  peau  une  fois  avec  la  liqueur  de 
Van  Swieten,  coupée  d’eau  chaude  par  moitié  et  badi- 
geonner toutes  les  deux  ou  trois  heures  avec  : 

2T  Salol 4 grammes. 

Vaseline 3l)  — 


b)  Dans  les  cas  graves,  pulvérisations  avec  un  pulvé- 
risateur à main  et  la  solution  de  sublimé  dans  l’éther  à 
1 [».  100  (1  , en  insistant  surtout  sur  la  périphérie. 

3"  Lait,  bouillon,  lait  de  poule,  limonade,  eau  rougie, 
pendant  la  fièvre. 

Après,  alimentation  tonique  cl  réparatrice  : pulpe  et 
jus  de  viande,  œufs,  vin  de  Bordeaux,  quinquina,  etc. 


(I)  Talamon. 
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Érythèmes. 


I.  — Erythème  simple  (inter trirjo). 


1°  Mettre  l’enfant  au  sein,  s’il  est  élevé  artificielle- 
ment, quand  son  état  général  laisse  à désirer. 

Régler  les  tétées  et  surveiller  l’hygiène  de  la  nourrice. 

2°  Donner  tous  les  jours  : 

«)  Pendant  la  période  inflammatoire  bain  d’amidon  et 
lavages  avec  de  l’eau  de  guimauve  ou  d’amidon. 

h)  Quand  l'inflammation  estjtombée,  bains  el  lotions 
avec  de  l’eau  de  feuilles  de  noyer. 

3°  Poudrer  avec  : 

% Acide  borique j 

Oxyde  de  ziüc au  20  grammes. 

Sous-nitrate  de  bisunilli 1 

Talc 00 

Mêlez  en  porphyrisanl. 

4°  Séparer  les  parties  qui  frottent  l’une  contre  l’autre 
avec  du  coton  hydrophile,  recouvert  de  la  pommade  : 


1°  Mettre  l’enfant  au  repos,  au  lit  et  à la  diète  lactée, 
s’il  y a de  la  fièvre. 


Acide  borique. 
Oxyde  de  zinc 
Vaseline 


II.  — Erythème  noueux. 


ÉRYTHÈMES 


i;j;î 


2°  Donner  alors  aussi  une  cuillerée  à café  par  année 
d’âge  de  la  solution  : 


% ChlOrhydro-sulfate  de  quinine — 

Sirop  de  quinquina 

Eau  distillée 


1 gramme, 
ââ  20  grammes. 


3°  Tous  les  deux  jours  aussi  une  cuillerée  à café  de 
la  poudre  composée  : 

Soufre  sublimé 

Crème  de  tartre 

Magnésie  calcinée 

Bicarbonate  de  soude 

4°  Onctions  sur  les  points  douloureux  avec  : 

% Baume  tranquille 100  grammes. 

Chloroforme 10  — 


aa  20  grammes. 


Et  enveloppement  d’ouate. 

3°  Quand  la  fièvre  et  les  douleurs  sont  passées,  bien 
nourrir  l'enfant  avec  des  œufs,  de  la  viande,  etc. 

Lui  donner  de  la  bonne  bière  amère  ou  de  l’extrait 
de  malt,  coupé  d’eau  de  Vais,  et  le  laisser  au  repos 
relatif  jusqu’au  retour  des  forces. 

6°  Après  la  guérison  établie,  donner  deux  fois  par 
jour,  avant  les  deux  repas  principaux,  une  cuillerée  à 
café  ou  à dessert  de  sirop  d’iodure  de  fer,  et  pendant 
les  deux  déjeuners  de  l’huile  de  foie  de  morue. 
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Favus  (Teigne  faveuse). 

A.  Teigne  du  cuir  chevelu.  — 1°  Isoler  le  malade  jus- 
qu’à guérison,  ou  l’obliger  à avoir  la  tête  constamment 
couverte  d’un  bonnet  de  taffetas  gommé  ou  de  toile 
caoutchoutée. 

2°  Couper  les  cheveux  ras  et  appliquer  des  cataplas- 
mes ou  compresses  de  tarlatane,  trempés  dans  un 
mélange  d’eau  boriquée  et  de  fécule,  ou  encore  une 
calotte  de  caoutchouc  pour  faire  tomber  les  croûtes. 

3°  Epiler  autour  des  points  malades,  par  petites  séan- 
ces, et  faire  des  frictions  ou  onctions  avec  la  pommade 
suivante,  matin  et  soir  : 

% Turbith  minorai... 1 gramme. 

Vaseline 30  grammes. 

Ou  : 

% Camphre 1 gramme. 

Fleur  de  soufre 2 à 3 grammes. 

Axonge  benzoïuée 30  — 

En  calmant  l’irritation  obtenue,  si  elle  est  trop 
violente,  avec  des  compresses  ou  cataplasmes  ul  supra. 

4°  Quand  il  ne  se  fait  plus  de  croûtes  et  que  l’épilation 
n’est  plus  nécessaire,  on  laisse  pousser  les  cheveux  et 
alors  on  peut  activer  la  régénération  des  bulbes  pileux 
au  moyen  d’huile  de  cade,  appliquée  après  un  lavage 
au  savon  noir,  sans  irriter  la  peau  au  point  d’y  pro- 
duire des  plaies  où  les  cheveux  ne  reviendraient  plus. 
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5°  Donner  le  matin  une  cuillerée  à soupe,  et  plus  si 
possible,  d'huile  de  loie  de  morue  en  hiver  et,  en 
été,  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe  de  sirop  iodo- 
tannique  ou  de  sirop  d’iodure  de  1er. 

6U  Donner  avant  les  deux  repas  principaux,  dans  un 
petit  verre  d’extrait  de  malt,  une  à trois  gouttes  pro- 
gressivement de  liqueur  de  Fovvler,  en  alternant,  de 
quinze  jours  en  quinze  jours,  avec  une  préparation  de 
vin  de  quinquina,  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe, 
ou  de  fer,  cinq  à dix  gouttes  de  teinture  de  mars  tar- 
tarisée. 

7°  Relever,  d'ailleurs,  la  constitution  en  appliquant  le 
traitement  général  nécessité  par  le  lymphatisme,  la 
scrofule,  l'anémie,  etc. 

B.  Teigne  des  parties  glabres.  — 1°  Frictions  avec  le 
savon  mou  de  potasse. 

2°  Badigeonnages  à la  teinture  d’iode. 

3°  Traiter  comme  pour  A l'état  général  constitu- 
tionnel. 

C.  Teigne  unguéale.  — 1°  Détruire  à la  lime  ou  à la 
curette  les  points  envahis  par  l'insecte. 

2°  Badigeonnages  iodés. 

3"  Dans  les  cas  rebelles,  extirper  l’ongle. 

4°  Traiter,  comme  pour  A,  l’état  général  constitu- 
tionnel. 
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Fièvres  intermittentes  paludéennes. 


I.  — Enfant  du  premier  âge. 


Accès  ordinairement  quotidien,  ou  même  biquotidien. 
1°  Donner  aussitôt  après  l’accès  et,  s’il  y en  a deux 
par  jour,  après  chaque  accès  un  pelit  lavement  à 


garder  selon  la  formule  : 

% Chlorhydro-sulfate  de  quinine...  10  à 20  centigr. 

Laudanum  de  Sydenham Lne  demi-goutte. 

Eau  distillée 30  grammes. 


Après  un  lavement  d’eau  tiède,  qui  devra  être  rendu. 
Ou,  si  les  lavements  sont  mal  gardés,  un  petit  suppo- 


sitoire : 

% Chlorhydro-sulfate  de  quinine..  10  à 20  centigr. 
Beurre  de  cacao 2 grammes. 


2°  Faire  concurremment  des  frictions  aux  jarrets,  plis 
de  l’aine,  aisselles,  etc.,  avec  la  pommade: 


% Chlorhydro-sulfate  de  quinine 5 grammes. 

Axonge 20  — 


3°  Donner  le  sein  ou  le  lait  toutes  les  deux  heures  (1). 


(1)  Se  souvenir  que,  parla  voie  rectale,  la  dose  de  quininedoit 
être  doublée. 

On  donnera  donc  : 

Pur  la  bourhe.  Par  le  rectum. 


De  0 à 1 an 0,05 

De  1 à 2 ans 0,10  à 0,20 

De  2 à 3 ans 0,15  à 0,25 

De  3 à 1 ans 0,20  à 0,30 

De  4 à 7 ans 0,30  à 0,10 

De  7 à 15  ans  0,40  à 1 gr 


0,10 

0,20  à 0,10 
0,30  il  0,50 
0,40  à 0,60 
0,60  à 0,80 
0,80  à 1,50 
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4°  L’enfant  est  gardé  au  lit  ou  dans  les  bras  avec  des 
bottes  d’ouate  et  taffetas  gommé  ; la  température  est  prise 
deux  ou  trois  fois  par  jour.  Lorsque  celle-ci  n’indiquera 
plus  d’accès  fébrile  depuis  deux  jours,  on  suspendra  la 
quinine. 


IL  — Enfant  au-dessus  de  deux  ans. 

1°  Donner  six  à sept  heures  avant  le  moment  de 
l’accès,  dans  une  cuillerée  de  café  de  glands  doux  ou 
de  chicorée,  dans  de  la  confiture  ou  du  sirop  d’écorce 
d’orange  amère,  un  des  paquets  : 

% Chlorhydro-sulfale  de  quinine 20  à 30  centigr.  (1). 

En  même  temps  que  les  aliments  (J.  Simon}. 

Ou,  si  l’enfant  est  réfractaire  à la  voie  buccale,  la 
dose  double  en  lavement  ou  en  suppositoire. 

2°  Toutes  les  deux  heures,  lait  ou  bouillon,  ou  po- 
tages, crèmes,  purées  de  viandes,  etc. 


III.  — Fièvre  intermittente  ancienne  méconnue. 

1°  Donner  la  quinine  aux  doses  indiquées,  suivant 
l’âge. 

2°  Donner  avant  les  deux  petits  repas  principaux, 

(1)  Pour  les  enfants  do  cet  âge,  on  peut  faire  faire  de  toutes 
petites  pilules  qu’ils  avaleront  perdues  dans  delà  confiture  ou  du 
rniel  : 


% Sulfate  de  quinine. 2 centigr. 

Miel Q-  s- 


Pour  petite  pilule  argentée. 
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dans  un  peu  d'eau  ou  de  sirop  de  quinquina,  une  demi- 
goutte  (un  an),  une  goutte  (deux  ans)  de  liqueur  de 
Fowler  ; au-dessus  de  deux  ans,  commencer  par  une 
goutte,  en  augmentant  par  demi-goutte,  jusqu’à  quatre 
ou  cinq  gouttes,  deux  fois  par  jour. 

3"  Si  la  digestion  et  l’appétit  sont  paresseux,  donner 
en  même  temps  : 


Teinture  de  noix  vomique o grammes. 

Teinture  de  gentiane 20  — 


Deux  à quatre  gouttes  dans  un  peu  d’eau  avant  le 
repas,  en  même  temps  que  la  liqueur  de  Fowler. 


IV.  — Fièvre  intermittente  chronique  avec  cachexie 
profonde. 

1°  Au-dessous  de  deux  ans,  faire  tous  les  mois  un 
traitement  de  huit  jours  comme  pourl,  aussi  longtemps 
que  l’enfant  reste  maigre  et  anémié. 

2"  Au-dessus  de  deux  ans,  donner  en  outre  la  liqueur 
de  Fowler  comme  pour  III,  ou  une  cuillerée  à café  de 
la  préparation  suivante,  dans  un  peu  de  vin  de  quin- 
quina, avant  les  repas  : 

% Arséniate  de  soude 5 ccntigr. 

Eau  distillée 250  grammes. 

3°  De  quinze  en  quinze  jours,  alterner  avec: 

% Teinture  de  mars  tarlarisée. 

Deux  à six  gouttes  dans  un  peu  d’eau,  avant  les  repas. 

4°  Ou  associer  les  deux  médicaments  en  donnant  un 
granule  d’arséniale  de  fer  de  1 milligramme. 
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5°  Revenir  à la  quinine  dès  qu’il  y a un  retour 
offensif  des  accès,  et  la  continuer  pendant  deux  ou 
trois  jours  encore  après  qu’ils  sont  passés. 

6"  Le  matin,  friction  sèche  sur  tout  le  corps,  précédée 
d’un  lavage  rapide  à l’eau  tiède,  puis  froide,  ou  même 
petite  douche  de  dix  à vingt  secondes. 

7"  Alimentation  reconstituante  à base  de  viande  en 
purée  ou  autrement,  jus  de  viande,  gelée,  bouillon, 
extrait  de  malt,  bon  vin,  quinquina,  etc. 

8°  Changer  de  localité,  saison  à Plombières  ou  à La 
Bourboule;  l’hiver  dans  une  contrée  chaude  au  bord  de 
la  mer,  dans  un  endroit  sablonneux,  exempt  de  maré- 
cages. 


V.  — Fièvre  intermittente  pernicieuse. 

(Rare  chez  l’enfant.) 

Commencer  par  faire,  sans  tenir  compte  des  heures, 
une  injection  sous-cutanée  avec  la  solution  : 


% Chlorhydrate  de  quinine 2 grammes. 

Eau  distillée 10  c.  cubes. 


Chaque  injection  contiendra  20  centigrammes;  on  la 
fera  entière,  ou  à moitié,  ou  au  quart,  suivant  l’âge  de 
l’enfant  ou  la  gravité  du  cas.  Continuer  à donner 
la  quinine  comme  pour  les  autres  cas. 

VI.  — Fièvre  intermittente  tierce , quarte. 

1"  Donner  la  quinine  aux  doses  appropriées  à l’âge 
et  de  la  fa<;on  suivante  : la  demi-dose  quotidienne 
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six  heures  avant  l’accès,  l’autre  demi-dose  trois  heures 
avant. 

2°  Le  jour,  ou  les  jours  intercalaires,  suivant  qu’il 
s’agit  d’une  fièvre  tierce  ou  quarte,  donner  la  demi-dose 
seulement. 

VII.  — Fièvre  intermittente  larvée. 

[Se  traduisant  par  accès  d'asthme,  de  céphalée,  de 
névralgie,  vomissement,  etc.,  revenant  par  intermittence 
à heures  fixes  (seconde  enfance,  adolescence).] 

1°  Donner  la  quinine  comme  pour  IV,  six  et  trois 
heures  avant  l’accès  de  névralgie,  d’asthme,  etc. 

2°  Donner  avant  les  repas,  pendant  quinze  jours,  une 
cuillerée  à dessert  de  vin  de  quinquina  dans  un  peu 
d’eau,  et  pendant  quinze  jours  la  liqueur  de  Fowler 
comme  pour  VI. 

3°  Hygiène  comme  pour  VI. 

4°  Saison  à La  Bourboule. 


FIEVRE  TIPHOIDE 


IM 


Fièvre  typhoïde  (1). 

1.  — Fièvre  typhoïde  au  début , à diagnostic  incertain , 
ressemblant  surtout  à un  embarras  gastrique  fébrile. 

1°  Donner,  suivant  l’âge  : 

2T  Calomel 20  à 30  ceutigr. 

dans  un  peu  d’eau  sucrée,  de  miel  ou  de  confiture. 

2°  Grand  lavement  ou  mieux  irrigation  d’infusion  de 
camomille,  d’eau  bouillie  ou  d’eau  boratée,  selon  la 
formule  : 


% Borate  de  soude 6 grammes. 

Eau  bouillie 1 litre. 


tiède  ou  presque  froid,  matin  et  soir. 

3°  Potion  par  cuillerée  à café  ou  à dessert  de  deux 
en  deux  heures  : . 

£ Benzonaphtol 1 à 2 grammes  (2). 

Sirop  de  menthe 23  — 

Eau  gommeuse 120 

4°  Toutes  les  deux  heures,  donner  une  petite  tasse  de 
lait  pur  ou,  pour  en  changer  le  goût  si  l’enfant  est  dif- 

(1)  Ou  se  souviendra  que,  bénigne  en  général  dans  la  seconde 
enfance,  la  fièvre  typhoïde  est  grave  dans  la  première  enfance  et 
dans  l'adolescence. 

(2)  Le  benzonaphtol  sera  donné  à la  dose  de  1 gramme  de  deux 
à cinq  ans  et  de  l gr.  30  à 2 grammes  pour  les  enfants  de  cinq  a 
douze  ans;  on  peut  donner  le  bétol  à peu  près  aux  mêmes  doses 
(Voyez  le  tableau).  L’un  et  l’autre  médicament  peuvent  être  doimés 
dans  du  lait  ou  de  l'eau  sucrée. 
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ficile,  y ajouter  un  peu  de  café,  de  thé,  de  cognac,  de 
kirsch,  de  sucre  vanillé,  une  pincée  de  poudre  de  cho- 
colat, etc.:  ou  encore  le  couper  de  bouillon  dégraissé. 
5°  Boissons  comme  pour  II. 


1°  Continuer  ce  traitement  du  début  en  revenant  au 
calomel  ou  à un  autre  purgatif  léger  après  deux  ou  trois 
jours.  On  pourra  donner  une  petite  limonade  purgative 
gazeuse  ordinaire  ou  faite  suivant  la  formule.  : 


Le  sirop  de  cerise,  de  groseille,  de  framboise  ou 
d’orange,  etc.,  pourront  remplacer,  celui  de  limons, 
et  on  y reviendra  aussi  souvent  que  cela  sera  néces- 
saire. 

2°  Grand  lavement  froid,  matin  et  soir,  comme  pour  I, 
avec  eau  boratée,  ou  avec  un  verre  de  la  solution  : 

% Naphtol 20  cenligr. 

Eau  bouillie 1 litre. 

Divisez  en  quatre  doses  égales. 

3°  Potion  par  cuillerée  àdessert  de  deux  en  deux  heures. 

% Benzouaphtol 1 à 2 grammes. 

Salicylate  de  magnésie 2 à 4 — 

Sirop  de  menthe 25 

Julep  gommeux 120  — 

Et,  s’il  y a diarrhée,  remplacer  le  salicylate  de  magnésie 
par  la  même  dose  de  salicylate  de  bismuth. 

4°  Donner  à midi  et  le  soir  à 5 heures  un  des  cachets  : 


IL  — Fièvre  typhoïde  légère. 


% Citrate  de  magnésie 

Eau 

Sirop  de  limons. . . . 


20  !i  40  grammes. 
125  — 

30 
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% Chlorhydro-sulfate  de  quiuiue la  centigr.  (I). 

ou  la  même  dose  de  médicament  en  lavement  ou  en 
suppositoire.  Si  la  céphalalgie  est  intense,  remplacer 
une  dose  de  quinine  par  une  d’antipyrine  (2). 

5°  Lotions  d’eau  tiède,  coupée  d’un  quart  d’alcool 
ou  de  vinaigre,  à l’éponge,  trois  fois  par  jour,  sui- 
vies d’un  séchage  rapide  sans  friction,  avec  des  ser- 
viettes-éponges, puis  enveloppement  dans  une  cou- 
verture de  coton. 

(1  .le  donne  la  quinine  en  deux  fois  l’après-midi,  en  deux  doses 
égales,  à midi  et  à 5 heures.  La  dose  de  15  centigrammes,  répétée, 
ce  qui  fait  30  centigrammes,  est  un  minimum  pour  des  enfants  de 
cinq  aos.  Un  augmente  de  S centigrammes  par  année,  et  on  peut 
ainsi  ilonuer,  à divans,  50  centigrammes,  endeux  fois,  sansincon- 
vénient.  On  sait  que  la  maladie  est  exceptionnelle  avant  l’âge  de 
cinq  ans. 

M.  le  professeur  Grancher,  qui  traite  les  fièvres  typhoïdes  par 
l’emploi  systématique  de  la  quinine  à doses  massives,  donne  de 
I gramme  à 1 gr.  50  des  l’àge  de  cinq  ans.  La  quinine  ainsi 
donnée  procure  aux  enfants  un  bien-être  qui  est  tous  les  jours 
constaté  par  les  personnes  du  service  hospitalier  de  M.  Grancher. 
M.  A.  Robin,  partisan  aussi  île  la  quinine,  mais  à doses  minimes, 
lui  associe  le  bonzoate  rie  soude  pour  rendre  plus  solubles  et 
partant  plus  faciles  à éliminer  les  déchets  de  la  désassimilation 
organique.  M.  Dieulaloy  professe  que  la  quinine  est  inutile  et  il 
emploie  exclusivement  la  balnéolhérapie  froide  avec  succès 
d’ailleurs. 

(2)  Je  la  donne  dans  unepoliou,  à la  dose  de  : 


10  oiîiitigi . 

dans  la  première  année. 

20  — 

dans  la  seconde. 

30  — 

dans  la  troisième. 

40  — 

dans  la  quatrième. 

:i0  — 

pour  les  enfants  de  cinq  ans 

Augmentant  de  10  centigrammes  par  année  d'dge,  soit  le  double 
à peu  près  de  la  quinine,  en  espaçant  les  prises,  quand  on  élève 
la  dose. 
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6° Changer  le  petit  maladede  chambre  (1),  matin  et  soir, 
etde linge  aussi  souvent  que  ce  sera  nécessaire;  le  tenir 
extrêmement  propre  et  nettoyer,  chaque  fois  qu’il  va  à 
la  selle,  les  parties  souillées  par  les  évacuations,  bel- 
toyer  la  bouche  et  la  gorge  avec  des  bains  de  bouche, 
irrigations,  gargarismes  à l'eau  boriquée  à 4 pour  10U. 
Lui  laver  souvent  le  visage  et  les  mains  avec  de  l’eau  à 
la  température  de  la  chambre,  aromatisée  avec  de  l’eau 
de  Cologne  ou  du  vinaigre  de  toilette. 

7°  L’enfant  boira  peu  à la  fois,  et  aussi  souvent  qu’il 
voudra,  de  l’eau  rougie,  de  la  limonade,  de  l’infusion 
de  tilleul-oranger,  de  la  tisane  d’orge  ou  de  pommes, 
etc.,  et,  après  les  lotions,  un  peu  de  thé  chaud  ou 
de  grog. 


III.  —B  tèvre  typhoïde  de  moyenne  intensité. 


1°  Même  traitement,  en  ajoutant  aux  lotions  tièdes 
trois  bains  tièdes,  graduellement  refroidis  jusqu’à  30  et 
23’  (2). 

(1)  Pour  les  détails  des  soins  d'hygiène,  voir  Dr  E.  Périer  ; 
l’Art  de  soigner  les  enfants  malades. 

(2)  J’ai  adopté,  dans  ma  pratique,  la  balnéation  telle  qu’elle  a été 
appliquée  par  M.  de  Beurmann  et  M.  Ilillemand  à l’hôpital  Trous- 
seau, d’après  la  méthode  de  M.  Bouchard.  Les  bains  tièdes  pro- 
gressivement refroidis  sont  plus  facilement  acceptés  par  les  enfants 
et  surtout  par  l'entourage,  avec  qui  il  faut  compter. 

Dès  que  l'enfant  a une  température  élevée  à 39°  par  exemple  et 
que  le  diagnostic  n’est  pas  douteux,  je  donne  un  premier  bain  à 
37°  et  j'abaisse  d’un  degré  la  température  toutes  les  cinq  miuutes 
en  ajoutant  do  l’eau  froide  ; au  bout  d’une  demi-heure,  le  bain 
n’est  plus  qu'à  30°  environ.  Ce  bain  a une  durée  d’une  demi- 
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2°  Pendant  l’agitation,  la  céphalalgie,  donner,  dans 
une  tasse  de  tilleul,  une  cuillerée  à café,  à dessert  ou  à 
soupe,  suivant  l’âge,  de  sirop  de  chloral,  par  gorgées 
jusqu’au  calme. 


IV.  — Fièvre  typhoïde  grave. 


1°  Même  traitement,  en  augmentant  les  bains,  qui 
seront  donnés  toutes  les  trois  heures,  jour  et  nuit,  et  en 
abaissant  leur  température  jusqu’à  20"  progressivement  ; 
le  bain  froid  aura  cinq  minutes  de  durée  et  sera  accom- 
pagné d’affusions  froides  sur  la  tète  et  de  frictions  sous 
l'eau  (i). 

heure;  c’est  assez,  surtout  si  Fou  doit  recommencer  trois  fois  par 
vingt-quatre  heures. 

Cadet  de  Gassicourt  est  partisan  des  bains  tièdes,  et  il  les  donne 
à 113°,  une  ou  deux  fois  par  jour. 

Pour  le  modus  faciendi,  il  est  bon  d’avoir  dans  la  chambre 
même  de  l'enfant  la  baignoire  toute  prête,  delà  couvrir  d’un  drap 
sur  lequel  on  place  l’enfant,  que  l'on  glisse  ainsi  dans  le  bain 
sans  qu’il  ait  pu  s’en  apercevoir. 

(1)  D’Espine  et  Picot  préfèrent  toujours,  comme  traitement 
habituel  de  la  fièvre  typhoïde,  les  applications  hydropathiques. 

Dieulufoy  est  grand  partisan  des  bains  froids,  qu’il  applique 
systématiquement  à tout  malade  atteint  de  Fièvre  typhoïde.  « On 
perd,  dit-il,  un  temps  précieux  ii  donner  la  quinine  ou  autres 
médicaments  et  l’on  ne  se  décide  que  trop  tard  à plonger  le 
malade  dans  l’eau  froide.  L’efficacité  des  bains  froids  est  d’autant 
plus  active  qu’ils  sont  donnés  à une  époque  plus  rapprochée  du 
début  de  la  maladie;  cette  assertion  me  paraît  indiscutable,  car  je 
l’ai  bien  souvent  vérifiée  » ( Manuel  de  Pathologie  interne,  t.  III, 
p.  219,  7«  édition).  Chez  les  enfants,  les  bains  froids  no  me 
paraissent  pas  devoir  être  employés  de  la  même  façon  que  chez 
l’adulte.  Je  n’oserais  pas  laisser  un  enfant  douze  à quinze  minutes 
dans  un  bain  à 20°;  j’aurais  peur  du  collapsus.  Je  ne  comprends, 

10 
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Si  l’agitation  est  forte,  donner  la  potion  suivante 
par  cuillerée  à dessert  ou  à soupe,  d’heure  en  heure  : 

% Hydrate  do  chloral 40  cenligr.  à 1 gramme. 

Teinture  de  musc XX  à XXV  gouttes. 

Sirop  de  fleur  d’oranger. . 30  grammes. 

Eau  de  tilleul 90  — 

2°  Vessie  de  glace  sur  la  tête. 


V.  — Fièvre  typhoïde  adynamique. 


1°  Même  traitement  que  pour  la  forme  grave,  en 
ajoutant  une  affusion  froide  sur  la  tête  après  chaque 
bain. 

2“  Potion  par  cuillerée  à dessert  ou  à soupe,  d’heure 
en  heure  : 


Liqueur  d'Hoffmann... 
Teinturo  de  canuelle. . . 

Vin  de  Malaga 

Sirop  do  menthe 

Eau  de  tilleul 


aa  X à XV  gouttes. 

30  grammes. 

2o 

90  — 


3°  Insister  sur  les  grogs,  le  champagne  coupé  d’eau 
et  donner  le  lait  et  le  bouillon  dans  l’intervalle. 


VI.  — Fièvre  typhoïde  avec  hypotension 
cardio-vasculaire. 

(Pouls  faible,  menace  de  collapsus.) 

jusqu’à  ce  jour,  le  liain  froid  chez  l’eufaut  que  très  court  : uue 
immersion  de  deux  à cinq  minutes.  Eu  résumé,  etiez  les  eufauls, 
il  me  paraît  qu’on  a le  choix,  suivant  les  cas,  entre  le  bain  tiède 
prolongé  ou  le  bain  froid  très  court. 
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1»  Même  traitement  que  pour  IV. 

2*  Donner,  en  outre,  la  potion  2 de  \ . 

3'  En  cas  de  nécessité  urgente,  faire  une  demi-injec- 
tion sous-cutanée  de  la  solution  : 

% Caféiue 2 grammes. 

Benzoate  de  soude 3 — 

Eau  distillée Q.  s.  pour  faire  10  c.  cubes. 

Ou  encore  injection  sous-cutanée  de  cinq  à dix 
gouttes  d’éther. 


VII.  — Fièvre  typhoïde  légère,  moyenne  ou  grave , 
avec  complications  pulmonaires. 

(Bronchite,  congestion,  broncho-pneumonie.) 

1°  Continuer  le  traitement,  mais  suspendre  les  bains 
froids  (1),  mal  acceptés  en  ville  dans  ces  conditions,  et 
envelopper  le  thorax  dans  une  compresse  de  tarlatane 
humide,  recouverte  d'ouate  et  de  talfetas  gommé. 

2°  Appliquer  matin  et  soir  des  ventouses  sèches,  des 
cataplasmes  sinapisés,  etc.,  suivant  la  nature  et  le 
caractère  des  accidents;  en  un  mot,  faire  le  traitement 
des  alfeclions  secondaires. 

VIII.  — F ’iévre  typhoïde  pendant  la  période 
de  convalescence. 

1°  Diminuer  le  nombre  des  bains  à mesure  que  la 
température  se  rapproche  de  la  normale. 


(1)  Voir  Broncho-pneumonie. 
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2°  Quand  on  est  définitivement  à 37°,  ajouter,  au  lait 
et  au  bouillon,  les  potages  légers,  laits  de  poule,  œufs, 
mie  de  pain,  la  pulpe  de  viande  crue  bien  dépouillée  de 
ses  fibres,  tendons,  graisses,  puis  la  côtelette,  le  poulet, 
le  poisson,  la  cervelle,  les  purées,  les  légumes  verts,  etc. 

3°  Si  la  convalescence  traîne,  donner  deux  fois  par 
jour,  avant  les  aliments,  dans  un  peu  d’eau,  une  cuille- 
rée à dessert  de  : 


% Vin  de  gentiane 

Vin  de  quinquina 

Extrait  hydro-alcoolique  de  kola. 


aa  150  grammes. 
5 — 


4°  La  campagne,  quand  la  convalescence  est  bien 
établie. 


IX.  — Fièvre  typhoïde  se  compliquant  d’hémorragie 
intestinale.  (Rare  chez  les  enfants.) 

lo  Repos  absolu,  cesser  les  bains. 

2°  Toutes  les  heures,  une  des  pilules  : 

% Extrait  thébaïquo 5 centigr. 

en  20  pilules  (enfants  au-dessus  de  cinq  ans). 

3°  Toutes  les  deux  heures,  deux  à trois  gouttes  de 
% Perchlorure  de  fer 20  grammes. 

dans  un  peu  d’eau. 

4°  Compresses  mouillées,  glacées  par  le  stypage,  cata- 
plasmes de  glace  sur  le  ventre,  vessie  de  glace  pilée 
suspendue  au-dessus  du  ventre,  pour  ne  pas  peser  sur 
lui. 
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X.  — Fièvre  typhoïde  s'accompagnant  d’cscliares  ou  d’abcès. 

1°  Laver  les  eschares  à l’eau  boriquée  à 4 pour  100  et 
les  panser  avec  iodoforme  ou  salol. 

2®  Ouvrir  les  abcès,  les  drainer,  les  irriguer  à l’eau 
boriquée  et  les  panser  comme  dans  les  cas  ordinaires. 


XI.  — Prophylaxie  de  la  fièvre  typhoïde. 

1»  Les  déjections  du  petit  malade,  qui  contiennent  le 
bacille  d’Lberth,  sont  désinfectées  en  ayant  toujours 
dans  le  bassin  de  la  solution  de  sulfate  de  cuivx’e  à 
o pour  100. 

2°  Les  linges  mouillés  seront  trempés  pendant  deux 
heures  dans  une  solution  de  sublimé  à 1 pour  1000 
avant  d’être  envoyés  au  lessivage. 

3»  La  même  solution  de  sublimé,  étendue  de  moitié 
d’eau  chaude,  sera  employée  pour  le  lavage  des  mains 
du  médecin,  des  gardes  et  généralement  de  toutes  les 
personnes  qui  viendront  à toucher  le  malade. 

4°  On  n’emploiera  que  de  l’eau  bouillie  pour  tous 
les  usages  domestiques. 

Le  lait  sera  bouilli  ou  stérilisé  (en  raison  du  mouillage 
possible  par  les  marchands  avec  de  l’eau  impure). 

o®  Les  gardes-malades  ou  parents  qui  soignent  l’en- 
fant ne  prendront  aucun  aliment  dans  la  chambre  du 
petit  malade,  et  ils  auront  la  précaution  de  se  laver 
soigneusement  les  mains  au  savon  et  de  les  désinfecter 
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avec  la  solution  de  sublimé, comme  il  a été  dit  plus  haut. 

G°  La  désinfection  des  vêtements,  de  la  literie  et  de  la 
chambre  du  malade  est  de  rigueur  aussitôt  que  le  petit 
malade  les  a quittés  (1). 


(1)  Pour  la  désinfection  aussi  bien  quo  pour  les  soins  que  com- 
porte la  convalescence,  voyez  mon  volume  : l'Art  de  soigner  les 
enfants  malades. 


Gale. 


I.  — Première  enfance 

1*  Commencer  par  soigner  les  éruptions  produites  par 
le  grattage  (eczéma  enflammé,  dermite  pustuleuse,  fu- 
roncle, ecthyma,  lymphangite,  abcès),  s’il  y en  a : cata- 
plasmes de  fécule,  à l’eau  boriquéé;  bains  d’amidon 
boriqués. 

2°  Donner  tous  les  soirs  un  bain  savonneux  dans  lequel 
l’enfant  sera  frotté  avec  douceur. 

3°  Faire  ensuite  une  onction  avec  la  pommade  : 


2f  Huile  de  camomille  camphrée 100  grammes. 

Baume  styrax  liquide 20  — 


4°  Le  matin,  donner  un  bain  d’amidon  très  court  et 
poudrer  avec  de  l’amidon. 

II.  — Seconde  enfance. 

1°  Savonnage  minutieux  de  tout  le  corps,  dans  un 
bain  simple. 

2°  Frictions  énergiques  avec  la  pommade  : 

% Carbonate  de  potasse 10  grammes. 

Soulre 20 

Glycérine 200  — 

Essence  de  menthe 4 — 

Chez  les  enfants  grands  cl  les  adolescents  on  pourra 
employer  la  pommade  d’Helmerich. 


152 


MALADIES  DE  L ENEANCE 


3°  Le  lendemain  matin,  bain  d’amidon,  puis  glyeé- 
rolé  d’amidon  et  poudre  d’amidon  sur  la  peau. 

4°  Vêlements  et  linge  de  corps  nouveaux. 

5°  Les  jours  suivants,  bains  d’amidon,  onctions  de 
glycérolé  d’amidon  et  poudre  d’amidon. 

6°  Désinfection  à l’étuve  de  tous  les  vêtements,  cou- 
vertures et  de  la  lilerie. 


GANGRÈNE  DE  LA  VULVE 


1 y 3 


Gangrène  de  la  vulve. 


1°  Limiter  la  gangrène  par  le  galvano  ou  le  thermo- 
cautère. 

2°  Lotions  avec  la  solution  suivante,  étendue  de 
moitié  d'eau  chaude  : 


% Acide  phénique 

Salol 

Alcool 

Eau 


aa  20  grammes. 

100  — 

Q.  s.  pour  1 litre 


et  de  l’ouate  hydrophile  aseptique. 

3°  Panser  avec  la  poudre  suivante  : 


ÿ Poudre  de  charbon. 
Poudre  d’iodoforme 


( aa  30  grammes. 

V 


4°  Entre  les  lèvres,  placer  une  compresse  de  tarla- 
tane en  plusieurs  doubles,  imbibée  de  liqueur  de  Van 
Swieten  ou  recouverte  des  deux  côtés  de  la  pommade  : 

Salol 4 grammes. 

Vaseline. 30  — 


5°  Traitement  général  tonique  et  reconstituant  à 
base  de  vin  généreux  : champagne,  malaga,  quinquina. 

6"  Alimentation  réparatrice,  pulpe  et  jus  de  viande, 
lait,  œufs,  etc. 
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Gastrite  ulcéreuse,  ou  ulcère  de  l’estomac. 

I.  — Gastrite  ulcéreuse  en  dehors  des  hémorragies. 

1°  Donner  toutes  les  deux  heures  un  des  paquets  sui- 
vants : 

% Bicarbonate  de  soude 1 gramme. 

dans  une  cuillerée  de  lait  sucré. 

2°  Donner  aussitôt  après  100  à ISO  grammes  de 
lait  (1),  auquel  on  ajoutera  une  cuillerée  à café  de 
sucre  de  lait. 

3°  S’il  y a constipation,  ajouter  au  lait,  une  ou  deux 
fois  par  jour,  une  cuillerée  à café  de  manne. 

4°  S’il  y a diarrhée,  ajouter  une  cuillerée  à café  d'eau 
de  chaux. 

5°  Contre  la  douleur,  une  cuillerée  à dessert  de  la 
potion  suivante,  au  moment  de  la  crise  : 


% Eau  chloroformée  saturée 30  grammes. 

Sirop  de  morphine 10  — 

Sirop  de  fleur  d’oranger 20  — 

Eau  de  tilleul 60  — 


(1)  M.  Debove  a montré  que  le  repos  de  l'organe  était  la  condi- 
tion nécessaire  à sa  guérison  ; ceci  justifie  le  régime  lacté;  il 
donne,  par  surcroît,  de  la  lactose  et  des  poudres  de  viande  qui 
n’exigent  pas  une  grande  activité  motrice  de  l’estomac  et  n'irri- 
tent pas  l’ulcère  par  leur  contact. 

11  neutralise  l’acide  du  suc  gastrique,  qui  irrite  l’ulcère,  eu 
donnant  larga  manu  le  bicarbonate  de  soude,  empêchant  ainsi 
l’auto-digestion  (Voir  Debove  et  Rémond,  Trailc  des  maladies  de 
l'estomac). 


GASTRITE  ULCEREUSE 


I.'iü 

6"  Si  le  malade  va  s’améliorant,  ajouter  au  lait  de  la 
poudre  de  viande,  des  potages  à la  fécule,  un  jaune 
d'œuf  dans  le  potage  ou  sous  forme  de  lait  de  poule, 
des  crèmes,  puis  la  pulpe  de  viande  crue,  puis  les  vian- 
des tendres,  cuites  et  hachées,  et  au  besoin  tamisées 
pour  enlever  toute  libre  aponévrotique  ou  graisse: 
poulet,  veau,  poisson  léger  à chair  blanche,  mouton, 
bœuf  et  enfin  le  pain  et  les  légumes  bien  cuits,  écra- 
sés et  passés. 

7°  Aucun  acide,  ni  beaucoup  de  sel,  ni  aucune  épice. 

8°  Frictions  sèches  sur  les  membres  tous  les  jours. 

9°  L’enfant  sera  laissé  au  repos  relatif,  tout  en  vivant 
au  grand  air  le  plus  possible,  et,  quand  il  ira  s’amélio- 
rant, il  fera  de  l’exercice  et  rentrera  insensiblement 
dans  la  vie  commune. 

II.  — Gastrite  ulcéreuse  avec  hématémèses. 

1"  Dès  que  le  petit  malade  rendra  du^sang,  il  sera 
mis  au  repos  absolu  au  lit. 

2°  Donner  toutes  les  deux  heures,  dans  un  peu  d’eau 
glacée,  deux  gouttes  de  perchlorure  de  fer. 

3°  Appliquer  une  vessie  de  glace  sur  la  région  de 
l’estomac. 

4°  Au  besoin,  injection  sous-cutanée  de  deux  à cinq 
gouttes  de  solution  d’ergotine. 

3°  Donner,  contre  la  soif  et  l’hémorragie,  quelques 
morceaux  de  glace  jusqu’à  cessation  des  vomissements 
de  sang. 

6°  Sustenter  alors  l’enfant  avec  le  lavement  suivant, 
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qui  sera  donné  sans  secousse  et  répété  toutes  les  deux 
ou  trois  heures  : 

% Peptone  siv.he 10  grammes. 

Jaune  d’œut N°  1. 

Lait 60  à 100  grammes. 

7°  Les  vomissements  de  sang  passés,  redonner  du 
lait  glacé,  une  cuillerée  à soupe  d’abord,  puis  davan- 
tage et  graduellement,  de  plus  en  plus,  jusqu'au  retour 
insensible  au  régime  indiqué  pour  I. 


GRIPPE  OU  1NFI.UENZA 


• i / 


Grippe  ou  influenza. 

I.  — Forme  bronchique. 

1°  Garder  l’enfant  au  lit  dans  une  chambre  aérée  et 
spacieuse,  chauffée  avec  un  feu  de  bois.  Bottes  d’ouate 
et  taffetas  gommé. 

: i 0 Donner  un  vomitif  à la  fois  contre  la  bronchite  et 
l’embarras  d’estomac  : 

2T  Poudre  d'ipéca 30  centigr.  à 1 gramme. 

Sirop  d’ipéca 30  grammes. 

Cuillerée  à café  de  dix  en  dix  minutes  jusqu’à  effet. 

3°  Potion  par  cuillerée  à dessert  de  deux  en  deux- 
heures  : 

2T  Alcoolature  de  racines  d’aconit..  V à X gouttes. 


Benzoate  de  soude 1 à 3 grammes. 

Sirop  de  lactucarium 5 à 10  — 

Sirop  de  fleur  d’oranger 20  — 

Julep  gommeux 120  — 


4°  S’il  y a beaucoup  de  fièvre  (39"  et  plus),  matin  et 
soir,  un  suppositoire  s.  1.  f.  : 

% Chlorhydro-sulfate  de  quinine...  13  à 30  centigr. 

Beurre  de  cacao 2 grammes. 

5°  Matin  et  soir,  cataplasmes  sinapisés  sur  la  poi- 
trine, en  avant  et  en  arrière,  et  au  besoin  ventouses 
sèches. 

6”  Entre  la  potion,  donner,  de  deux  en  deux  heures, 
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une  petite  lasse  de  lait  pur  ou  coupé  d’infusion  pecto- 
rale. 

7°  Assurer  l’asepsie  buccale,  pharyngienne,  nasale 
par  des  irrigations  d’eau  boriquée  chaude  à saturation, 
et  les  garde-robes  par  des  lavements  quotidiens  simples 
ou  glycérinés,  qui  seront  donnés  avant  introduction  du 
suppositoire. 


II.  — Forme  gastrique. 


1°  Soins  généraux  comme  pour  I. 

2°  Contre  les  vomissements,  potion  de  Rivière:  petits 
morceaux  de  glace  trempés  dans  du  jus  d’orange  ou 
de  citron;  eau  de  Seltz,  champagne  pur  ou  coupé  d'eau 
de  Vais,  Saint-Jean. 

3”  Avant  chaque  petit  repas,  donner,  dans  un  peu 
d’eau  sucrée,  un  des  cachets  ou  paquets  suivants  : 


% Benzo-naphlol 

Beuzoate  de  bismuth 


\ au  10  à 20  centigr. 
f 


4°  Contre  la  diarrhée,  potion  par  cuillerée  à dessert 
ou  à soupe  de  deux  en  deux  heures  : 


% Benzoate  de  bismuth . . . 
Salicylate  de  bismuth... 

Sirop  de  meulhe 

Sirop  de  fleur  d’orauger 
Julep  gommeux 


) - . . .. 

( au  t a .1  gramme». 

| 5â  1 ü 
12.) 


53  Pendant  la  convalescence,  donner  avant  les  repas, 
dans  un  peu  d’eau  ou  de  bière  de  malt,  cinq  à dix 
gouttes  du  mélange  : 
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% Teinture  de  noix  vomique 

Teinture  de  gentiane 

Teinture  do  kola 


t gramme, 
âà  10  grammes. 


III.  — Forme  nerveuse. 


1°  Soins  généraux  comme  pour  I. 

2°  Contre  la  céphalalgie,  potion  par  cuillerée  à des- 
sert d'heure  en  heure  : 

Antipyrine 30  centigr.  à 1 gramme. 


Sirop  de  (leur  d’oranger..  30  grammes, 

.lulep  gommeux 120  — 


3»  S’il  y a prostration,  lu  potion  suivante  de  la  même 
façon  : 


% Vin  de  Malaga 20  à 40  grammes. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère.  30  — 

.lulep  gommeux 120 

Teinture  de  kola V à X gouttes. 


IV.  — Grippe  s' accompagnant  d’angine  (1). 

1°  Traitement  comme  pour  I. 

2°  Faire  gargariser  toutes  les  heures  ou  donner  toutes 
les  deux  heures  une  irrigation  chaude  à l’eau  boriquée 
saturée  ou  à l'eau  phéniquée  ou  salicylée  au  millième. 

3°  Badigeonnages,  de  deux  en  deux  heures,  avec  le 
collutoire  : 

(1)  Il  est  très  important,  dans  la  grippe,  de  maintenir  la  gorge 
aseptique  pour  éviter  la  broncho-pneumonie. 
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% Acide  salicylique 60  centigr. 


Alcool 

Glycérine 

:10 

grammes 

Infusion  d’eucalyptus 

30 

— 

Ou  avec  : 

% Acide  phénique. 

grammes 

Glycérine 

30 

— 

V.  — Grippe  se  compliquant  de  poussées  congestives. 
(Voir  Bronchite  avec  poussées  congestives.) 


VI.  — Grippe  se  compliquant  de  broncho-pneumonie 

(V oi  r Broncho-pneumonie.  ) 

VII.  — Grippe  se  compliquant  de  méningite,  pleurésie , 

néphiite.  (Voir  ces  mots.) 


HEMIPLEGIE 


ICI 


Hémiplégie  spasmodique  infantile  (1). 


A.  Début  (ordinairement  par  convulsions).  — 1°  Faire 
des  inhalations  de  chloroforme  dès  le  début  de  la  con- 
vulsion éclamptique. 

2°  Administrer  un  bain  tiède  de  25°  a 30°,  de  dix  à 
x i ngt  minutes  de  durée. 

3"  Potion,  lavement,  etc.,  comme  pourles  convulsions 
(Voir  ce  mot). 

B.  Période  d’état.  — 1°  Si  on  ne  trouve  pas  la  cause 
prochaine  dans  un  traumatisme  ou  une  maladie  infec- 
tieuse, dès  qu'on  soupçonne  la  syphilis,  donner  deux 
fois  par  jour  une  cuillerée  à café  de  : 

% Iodure  de  potassium 3 à G grammes. 

Sirop  de  gentiane 200  — 

2°  Contre  la  paralysie  manifeste,  recourir  de  bonne 
heure,  avec  précaution,  à l’électrisation  galvanique  ou 
faradique. 

3°  Contre  la  déformation  : orthopédie,  gymnastique 
passive  des  muscles  alTaiblis  ou  paralysés. 

(t)  Abouti,  sant  clinique  de  toutes  les  lésions  qui,  dans  les  pre- 
mières années  de  la  vie,  détruisent  une  partie  soit  des  circonvo- 
lutions cérébrales,  soit  de  la  substance  blanche,  soit  des  noyaux 
centraux  : hémorragie,  ramollissement,  plaques  jaunes,  kystes, 
scléroses  cérébrales  et  méningo-encéphaliles  chroniques,  ce  syn- 
drome est  caractérisé  par  une  hémiplégie  congénitale  ou  précoce 
s’accompagnant  de  troubles  trophiques,  de  troubles  du  mouve- 
ment (variant  de  la  simple  exagération  des  réflexes  à des  crises 
d'épilepsie)  et  aussi  quelquefois  de  troubles  de  l intelligence. 

1 1 
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4°  Intervention  chirurgicale  soit  pour  corriger  la 
déformation,  soit  pour  pratiquer  la  trépanation  du 
crâne  s’il  y a lieu. 

5°  Ne  pas  oublier  que  l’état  intellectuel  de  ces  enfants 
peut  comporter  une  éducation  spéciale. 


HYSTERIE 
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Hystérie. 

I.  — Hystérie  naissante  avec  anémie. 

1°  Chaque  malin,  lub  froid,  suivi  d'une  friction  sèche. 
De  temps  en  temps,  s’il  s’agit  d’une  petite  fille  déjà 
grande,  de  dix  à douze  ans,  douches  froides  de  cinq  à 
dix  secondes,  à jet  brisé,  sur  tout  le  corps. 

2°  Au  commencement  du  repas,  donner,  dans  un  petit 
verre  de  malt,  cinq  à dix  gouttes  de  la  mixture  : 

% Liqueur  île  Fowlcr 10  grammes. 

Teinture  de  mars  lartarisée 20  — 

3"  Aux  repas,  eau  ferrugineuse. 

4"  Alimentation  réparatrice  à base  de  laitage,  œufs, 
poisson,  viandes  rôties. 

5°  Vie  à la  campagne,  exercice  physique,  pas  de  sur- 
menage intellectuel,  et  isolement  loin  de  la  famille,  si 
les  parents  sont  des  nerveux  et  que  l’état  de  l’enfant 
paraisse  s'aggraver. 


II.  — //ijstérie  avec  phénomènes  <ï excitation. 

1"  Drap  mouillé,  le  matin  ; bain  tiède,  prolongé;  bain 
de  tilleul,  le  soir. 

2"  Calmer  les  crises  avec  une  demi-cuillerée  à café  de 
valérianalc  d ammoniaque  dans  un  peu  d’eau  sucrée, 
ilcux  fois  par  jour. 
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Ou  en  donnant  matin  et  soir  une  des  pilules  : 

2f  Valérianate  de  zinc 20  à 30  centigr. 

Extrait  de  belladone 30  — 

Divisez  en  30  pilules. 

3°  S’il  existe  de  l’anorexie  invincible,  des  spasmes 
toniques,  etc.,  et  que  le  milieu  ne  se  prêle  pas  à favo- 
riser la  guérison,  isoler  l’enfant  dans  une  maison  de 
santé,  où  il  pourra  être  nourri  à la  sonde,  si  besoin  est, 
et  où  il  aura  des  douches  convenablement  données, 
ainsi  que  des  séances  d’électrothérapie  statique  s’il  en 
a besoin. 

4°  Eaux  minérales,  comme  pour  III. 

III.  — Hystérie  avec  crises  épileptiformes. 

1°  Moyens  d’hygiène  comme  pour  I. 

2°  Donner  à un  enfant  de  huit  à douze  ans  la  prépa- 
ration suivante  : 

% Bromure  de  potassium. \ 

Bromure  de  sodium > âà  10  grammes. 

Bromure  d’ammonium ) 

Sirop  de  gentiane t'0  — 

Une  cuillerée  à café  dans  un  peu  d’eau  avant  les 
repas,  pendant  une  semaine,  puis  une  cuillerée  à café 
aux  deux  repas,  pendant  une  semaine,  puis  une  cuillerée 
à café  aux  trois  repas,  pendant  une  troisième  semaine, 
puis  redescendre  et  suivre  celle  gamme  : 1,  2,  3... 
3,  2,  1 aussi  longtemps  que  cela  sera  nécessaire. 

3°  Eaux  de  Bagnèrcs-de-Bigorrc,  Nôris,  Ragalz, 
Royal,  Lamalou. 


Ictère. 


I.  — Ictère  chez  le  nouveau-né . 

1°  Assurer  l’allaitement  dans  dos  conditions  favo- 
rables : le  sein  de  la  mère  ou  d’une  bonne  nourrice. 

2°  Donner,  avant  ou  après  chaque  tétée,  une  cuillerée 


à café  de  la  potion  : 

% Bicarbonate  de  sonde 2 grammes. 

Eau  de  chaux 10  — 

Sirop  de  fleur  d’oranger 30  — 

Eau  de  tilleul 80 


3°  Bain  tiède  tous  les  jours,  de  cinq  à dix  minutes  de 
durée. 

4°  Frictions  sur  la  région  du  foie  avec  huile  de  camo- 
mille camphrée,  chaude. 


II.  — Ictère  dans  la  seconde  enfance . 


1"  Donner  dès  les  premiers  symptômes  (jaunisse, 
décoloration  des  selles,  teinte  foncée  des  urines,  etc.), 
une  purgation  : 


% Calomel 

Scammonée 


! aa  20  à üO  ceuligr. 


Ou  limonade  purgative  au  citrate  de  magnésie  (20  à 
40  grammes),  par  cuillerée  à soupe,  de  dix  en  dix  minutes, 
et  non  en  une  fois,  pour  éviter  qu'elle  soit  vomie;  on  la 
renouvellera  aussi  souvent  que  cela  sera  nécessaire. 
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En  plus  'de  celte  purgation,  on  donnera,  tous  les 
matins,  une  des  pilules  ou  un  des  paquets  suivants  : 

% Calomel 20  centigr. 

en  20  paquets  ou  en  20  petites  pilules. 

2°  Eaux  de  Vichy,  de  Vais,  un  quart  à une  demi- 
bouteille  par  jour  (suivant  l’àge  et  la  soif). 

3°  Grand  lavement  d’eau  bouillie,  froide,  matin  et  soir, 
et  grand  bain  alcalin  tous  les  deux  jours. 

4°  Lait,  une  tasse  toutes  les  deux  heures. 

5°  Peu  à peu,  fruits  cuits,  potages,  œufs,  purées,  etc., 
et  revenir  à l’alimentation  ordinaire  insensiblement. 
G0  Saison  à Vichy,  Vais.  Pougues. 
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Impétigo. 


I.  — Enfant  au  sein. 


1“  Faire,  matin  et  soir,  des  lotions  ou  mieux  des  pul- 
vérisations d’eau  d'amidon  chaude,  dans  la  période 
aiguë;  plus  tard,  de  feuilles  de  noyer,  quand  arrive  la 
période  de  déclin. 

2"  Recouvrir  les  parties  malades  de  toile  caoutchoutée, 
de  gutla-percha  ou  de  taffetas  gommé,  disposés  en 
masque  pour  le  visage,  en  compresses  ou  manchons 
pour  les  membres.  La  toile  caoutchoutée  sera,  à l’inté- 
rieur, doublée  de  line  tarlatane  ou  de  lin  (1). 

3"  Quand  l’inflammation  a cessé  et  que  les  croûtes  se 
détachent,  badigeonner  les  plaies  avec  la  pommade  : 


% Acide  borique. . . 
Oxyde  de  ziuc. . . 
Vaseline  blauchc 


au.  4 grammes. 
. . 40 


■l"  Quand  la  région  devient  sèche,  diminuer  progres- 
sivement l’étendue  de  l’emmaillolement  et  saupoudrer 
les  parties  laissées  à découvert  avec  : 


£ Talc 60  grammes. 

Sous-nitrate  de  bismuth 10  — 


o"  Régler  l’enfant  à ne  prendre  le  sein  que  toutes  les 
deux  heures,  puis  toutes  les  trois  heures. 

(I)  Je  prescris  la  toile  caoutchoutée,  doublée  de  lin  ou  de  tar- 
latane fine,  aüu  d’éviter  les  irritations  produites  par  l’hydrogène 
sulfuré  du  caoutchouc  vulcanisé. 
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6°  S’il  est  constipé,  lavement  simple  tous  les  jours  et 
une  pincée  de  magnésie  anglaise  dans  un  peu  d’eau 
sucrée  tous  les  deux  jours. 

7°  Contre  la  diarrhée,  donner  une  potion  au  bismuth 
(Voir  Diarrhée). 

8°  S’il  y a de  la  dyspepsie,  au  milieu  de  chaque  tétée, 
donner  une  cuillerée  à cale  ou  à dessert  d’eau  de 
Vais,  Saint-Jean. 

9°  La  nourrice  sera  surveillée  au  point  de  vue  des 
boissons  alcooliques.  Pas  de  vin,  ni  de  café,  ni  de  thé; 
encore  moins  de  liqueurs,  mais  seulement  de  la  bière 
légère  et  de  l’infusion  de  houblon. 

Pas  de  salaisons,  d’épices,  d’aliments  de  haut  goût, 
de  charcuterie,  etc. 

lO  L’enfant  et  la  nourrice  sortiront  tous  les  jours  et 
vivront  au  grand  air  le  plus  possible.  L’un  et  l’autre 
devront  toujours  être  d’une  propreté  méticuleuse. 

11»  Éviter  les  auto-inoculations  en  empêchant  l’enfant 
de  se  gratter.  Empêcher  aussi  les  rapports  de  l’enfant 
atteint  d’impétigo  avec  d’autres  enfants. 

II. — Seconde  enfance. 

1°  Faire  tomber  les  croûtes  au  moyen  de  compresses 
de  tarlatane  à beurre,  en  huits  doubles,  trempées  dans 
de  l’eau  boriquée,  saturée,  recouvertes  de  taffetas 
gommé. 

2°  Nettoyer  ainsi  la  peau  et  laver  à l'eau  boriquée 
tiède  toutes  les  parties  délcrgécs. 

3°  Après  la  chute  des  croûtes,  on  fera,  malin  et  soir, 
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un  badigeonnage  léger  à l’aide  d’un  pinceau  cl  de  la 
pommade  : 

% Acide  borique 10  grammes. 

Glycérolé  d’amidon 100  — 

4°  A la  fin,  je  lais  faire  a l’exemple  de  Seveslre)  des 
onctions  avec  : 


% Oxyde  de  zinc. 
Précipité  blanc 
Vaseline 


au  2 grammes. 
30  — 


5°  Donner  une  ou  deux  fois  par  semaine,  avant  le 
dîner,  une  cuillerée  à café  de  la  poudre  suivante  dans 
un  peu  d’eau  : 

% Soufre  sublimé.  i 

Crème  de  tartre [ ;ïâ  20  grammes. 

Magnésie ) 

Essence  d’anis 1 gramme. 

G’  Le  matin,  une  cuillerée  à soupe  d’huile  de  foie  de 
morue  et  de  sirop  de  raifort  iodé,  mélangés  ensemble 
dans  le  même  verre. 

7°  A midi,  sirop  d’iodure  de  fer,  une  cuillerée  à 
dessert  ou  à soupe,  alterné  avec  la  même  quantité  de 
sirop  iodo-tannique. 

8»  Pendant  le  repas  de  midi,  un  granule  d’arséniate 
de  fer  à I milligramme. 

9°  Eaux  sulfureuses:  Luchon, Cautcrets,  Uriage,  Sainl- 
Gcrvais;  eaux  chlorurées  sodiques  de  Salies,  Salins. 
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III.  — Impétigo  du  cuir  chevelu. 

1°  Couper  les  cheveux  ras. 

2°  Onctions  d’huile  d’amande  douce  sur  les  croûtes 
le  soir. 

3°  Compresses  de  tarlatane  fine,  trempées  dans  de 
l’eau  d'amidon  et  recouvertes  de  vaseline  boriquée  pour 
faire  tomber  les  croûtes. 

A0  Après  la  chute  des  croûtes,  traitement  comme  pour 
1 et  II. 


IV.  — Impétigo  rebelle. 

1°  Ajouter  au  traitement  indiqué  pour  1 et  II  l’appli- 
cation de  la  pommade  de  Besnier  : 


% Acide  borique 1 gramme. 

Ougueut  de  Vigo 5 grammes. 

Vaseline 30  — 


Que  l’on  étalera  sur  un  linge  fin  et  que  l’on  appli- 
quera à la  façon  d’un  emplâtre. 

2°  Ou  à la  pommade  de  Vidal  : 


% Oxyde  jaune  d’hydrargyre 30  centigr. 

Huile  de  cadc 1 gramme. 

Cérat  sans  eau 20  grammes. 


Ou  bien  appliquer  sur  les  plaques  de  vésico-puslules 
l’emplâtre  rouge  de  Vidal  : 


% Cinabre 1 gr.  30. 

Minium 2 gr.  30. 

Emplâtre  diachylum 20  grammes. 
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3°  Enfin  (1),  modifier  les  surfaces  impétigineuses  à 
l'aide  d’un  badigeonnage  avec  la  solution  : 

% Nitrate  d’argent 1 gramme. 

Eau  distillée 30  grammes. 

4"  Ouvrir  les  pustules  avec  une  épingle  flambée,  badi- 
geonner les  surfaces  malades,  puis  panser  avec  la  pom- 
made indiquée  à 3°  de  I. 

5°  Eaux  minérales  comme  9"  de  II. 

(1)  Brocq. 
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Incontinence  essentielle  d’urine  (atonie  vraie 
du  sphincter  vésical). 

1°  Donner  le  soir  à l'enfant  un  peu  de  café  ou  de  thé 
et  le  laisser  boire  très  peu. 

2°  Faire  coucher  l’enfant  sur  un  lit  dur. 

3°  Le  réveiller  toutes  les  deux  ou  trois  heures  et  le 
mettre  sur  le  vase. 

4°  Hydrothérapie  froide,  bains  de  siège,  tub  froid  le 
matin. 

5°  Electricité  à courants  continus,  un  pôle  sur  un  pé- 
rinée ou  l’hypogastre,  l’autre  dans  le  rectum  ou  le 
vagin,  ou  même  dans  l’urèthre  avec  un  rhéophore 
spécial  allant  jusqu’au  sphincter. 

6°  Avant  les  deux  repas  principaux,  donner,  dans  un 
peu  d'eau,  six  à dix  gouttes  du  mélange  : 


% Liqueur  de  Fowlcr i 

Teinture  de  noix  vomique , ;ïâ  o grammes 

Teinture  de  belladone ) 

Teinture  de  mars  tartarisée 15  — 


INDIGESTION 
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Indigestion  (I). 


1°  Donner  dès  que  possible  : 

Poudre  d'ipéca 30  ccntigr.  à.  1 gramme. 

Sirop  d’ipéca . 30  grammes. 

Cuillerée  à café  de  cinq  en  cinq  minutes  jusqu'à 
effet  aux  petits,  cuillerée  à dessert  aux  grands. 

Titiller  la  luette. 

2°  Si  on  est  appelé  trois  ou  quatre  heures  apres  le 
repas  : 

Infusion  de  thé  et  cataplasme,  lavement  selon  la  for- 
mule : 

% Infusion  de  follicules  de  séné...  4 à 10  grammes. 

Eau . . 200  — 


Ajouter  : 

Sulfate  de  soude 10  à 15  grammes. 

Miel  de  mercuriale ....  50  — 


F.  s.  a. 

3’  Le  lendemain  : 

% Huile  de  ricin 

Sirop  d’orgeat , 


iïïi  10  à 20  grammes. 


4°  Pendant  plusieurs  jours,  d 
principaux  : 

% Bcnzo-naphlol 

Üenzoate  de  soude 


onner  avant  les  repas 
^ ,ûi  1 0 à 20  ccntigr. 


(I)  Je  sépare  l'indigestion,  ou  dyspepsie  aigue,  de  la  dyspepsie 
Pjgce  qu’elle  est  plutôt  un  accident  qu’une  maladie.  Au  mot  Dys- 
pepsie on  trouvera  l’indigestion  la  plus  ordinaire  du  nouveau-né. 
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Pour  un  paquet;  en  donner  dans  un  peu  d’eau  ou  en 
un  cachet. 

5°  Redresser  le  régime  si  l’indigestion  se  répète  et  si 
l’enlant  tend  à devenir  dyspeptique. 


INSOMME 
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Insomnie. 


I.  — Insomnie  chez  le  nouveau-né . 


1°  Démailloter  l’enfant  et  vérifier  s’il  n'a  rien  qui 
l'agace  et  le  tienne  éveillé  (1),  s’il  n’a  pas  trop  chaud, 
s’il  n'est  pas  trop  serré,  etc. 

2°  Donner  le  soir,  avant  la  dernière  tétée,  un  bain  de 
tilleul  et  un  lavement  simple. 

3°  Faire  des  onctions,  chaque  soir  (2),  sur  la  région 
temporale,  avec  une  houlette  d’ouate  imprégnée  du 
mélange  suivant  : 


Extrait  de  belladone 

Laudanum  de  Sydenham 


au  5 grammes. 


Et  recouvrir  de  taffetas  gommé  la  partie  ainsi  fric- 
tionnée. 

4°  Régler  soigneusement  les  tétées  de  l'enfant  et  sur- 
veiller le  régime  de  la  nourrice, qui  sera  rationnée  pour 


(1)  On  a trouvé  ainsi  clés  enfants  dontle  liras  était  tourné  sous 
le  dos,  le  pied  replié  sur  la  jambe,  la  peau  prise  dans  une  épin- 
gle, etc.  J’en  ai  vu  un  qui  avait  au  talon  une  brfilure  profonde, 
soigneusement  dissimulée  parla  nourrice.  Et  combien  qui  étaient 
tenus  éveillés  par  de  fréquentes  agressions  parasitaires,  le  con- 
tact de  1’uriuc  avec  do-  érosions  cutanées,  une  fausse  position,  etc. 

(2)  Un  enfant  qui  ne  dort  pas  est  un  enfant  menacé.  S’il  a la 
fièvre,  c'est  qu'il  va  avoir  une  maladie  aiguë,  une  fièvre  éruptive 
ou  autre.  S'il  maigrit,  on  craindra  la  méningite;  mais  le  plus 
souvent,  l'insomnie  trouve  sa  cause  dans  nue  mauvaise  direction 
du  régime  alimentaire,  un  repas  du  soir  trop  copieux  : 

« lie  trop  bon  souper,  mauvaise  nuit.  » 
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les  spiritueux,  privée  de  café,  cle  thé  et  de  tous  les  ali- 
ments excitants. 

5°  Si  l’insomnie  devient  persistante,  donner  avant  le 
coucher  une  dose  de  bromure  de  potassium  propor- 


tionnée à l’âge  : 

Jusqu’à  trois  mois 10  ccnligr. 

Do  trois  à six  mois 20  — 

De  six  mois  à un  au 40  — 

D’un  à deux  ans 1 gramme. 


Dans  un  peu  d’eau  de  fleur  d’oranger  sucrée. 

II.  — Insomnie  apyrétiqu ?. 

(Seconde  enfance.) 

1°  Donner  avant  le  dîner  un  bain  de  tilleul  de  quinze 
à vingt  minutes  de  durée  et  un  lavement  simple. 

2°  Ne  donner  le  soir  qu’un  potage,  dans  lequel  l’enfant 
prendra  le  paquet  suivant  : 

% Bromure  de  potassium.; 1 à 2 grammes. 

De  deux  à six  ans. 

3°  La  nuit,  à chaque  réveil,  donner  une  cuillerée  à 
dessert  de  la  potion  suivante  : 

Sirop  de  codéine * 

Sirop  de  chloral > âii  10  grammes. 

Sirop  de  fleur  d'oranger..  ' 

Eau  de  tilleul 90  — 

in  Repas  réguliers;  diminuer  les  leçons  et  augmenter 
les  promenades. 
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111.  — Insomnie  avec  terreurs  nocturnes. 
(Seconde  enfance.) 

I"  Prescriptions  comme  1°,  2°  et  4"  de  II. 

2°  A chaque  tentative  de  réveil  de  l’enfant,  lui  parler 
doucement  et  lui  faire  prendre  une  cuillerée  à dessert 
de  la  potion  : 

% Sirop  de  belladoue. \ 

Sirop  de  chloral [ aâ  10  grammes. 

Sirop  de  (leur  d'oranger 
Eau  de  tilleul 


00 
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Invagination  intestinale. 

(Le  gros  intestin  s’invagine  dans  la  première  enfance, 
l’intestin  grêle  dans  la  seconde.) 

1°  Grands  lavements,  un  toutes  les  trois  heures. 

2°  Distendre  l’intestin  progressivement  par  les  injec- 
tions rectales  gazeuzes  à l’aide  d’une  sonde,  d’un  soufflet 
ou  d’un  siphon  d’eau  de  Seltz. 

3°  Donner  un  ou  plusieurs  lavements  électriques;  le 
rectum  étant  rempli  d’eau  salée,  y introduire,  entouré 
d’une  sonde  en  gomme  élastique,  le  pôle  positif  de  la 
pile,  le  négatif  étant  appliqué  sur  le  ventre.  Séances  de 
dix  minutes  (1). 

4°  En  même  temps,  lavement  composé  de  : 


% Laudanum  do  Sydenham [ à II  gouttes. 

Eau 50  grammes. 


5°  S’il  n’y  a pas  succès  après  vingt-quatre  heures  (2), 
intervention  chirurgicale  (laparotomie). 

(t)  Bondct,  de  Paris. 

(2)  Il  ne  faut  jamais  désespérer  de  voir  les  choses  s'arranger 
d'elles-mêmes.  Il  y aquelques  aunées,  je  soignais  un  enfant  de  dix- 
huit  mois  chez  qui  J.  Simon  et  Bouilly  par  le  toucher  rectal  rencon- 
trèrent. comme  moi,  le  boudin  invaginé.  L’intervention  chirurgi- 
cale, décidée  en  principe,  fut  ajournée  au  leudemaiu;  mais  dans  la 
nuit  il  y eut,  aprèsuu  lavement  simplo,  une  garde-robe  sanglante, 
puis  une  garde-robe  naturelle  le  matin,  et  l'enfant  guérit  rapide- 
ment sans  autre  médication. 

Les  D''s  D'Espine  et  Picot,  Laboulbène,  conseillent  d'injecter  suc- 
cessivement en  lavements  la  potion  de  Rivière  : le  n°  1 et  le  n°  2 
étant  injectés,  maintenir  l’anus  hermétiquement  fermé;  Bou- 
chard, Scnator,  Kussmaul,  conseillent  le  lavage  de  l’estomac. 
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Irritation  cérébrale  (I). 

1°  Isoler  le  nourrisson  à la  nursery  et  l’enfant  sevré 
jusqu’à  six  ou  sept  ans  à la  campagne,  loin  des  excita- 
tions, du  bruit,  de  la  lumière  vive,  des  autres  enfants, 
de  la  table  commune,  du  salon. 

2n  La  nourrice  sera  surveillée  au  point  de  vue  de 
l’alcool,  du  thé,  du  café;  l’enfant  sevré  ne  prendra 
aucun  aliment  excitant.  Il  sera  nourri  de  laitage,  d’œufs, 
de  soupes  féculentes,  de  bouillies,  de  pâtes,  de  purées 
de  viandes  en  quantité  modérée,  de  légumes  passés,  de 
compotes  de  fruits,  etc.,  et  on  lui  évitera  tous  les  ali- 
ments qui  pourraient  amener  des  troubles  digestifs. 

Comme  boisson,  de  l’eau  ou  du  lait. 

3°  Régler  les  repas  : le  sein  toutes  les  deux  heures, 
puis  toutes  les  trois  heures  ; après  le  sevrage,  quatre 
petits  repas. 

4’  Régler  les  selles  au  moyen  de  lavements  simples, 
quotidiens,  de  petites  doses  de  magnésie,  manne,  rhu- 
barbe, etc. 

3°  Bain  tiède  ou  frais,  très  court,  tous  les  malins, 
plus  chaud  et  plus  long  le  soir,  s’il  s’agit  d’aider  au 
sommeil. 

(1  J.  Simon  a donné  ce  nom  à un  état  névropathique  caractérisé 
par  une  excitabilité  constante  de  l'intelligence,  de  la  sensibilité 
et  de  la  motilité,  sans  aucun  équilibre,  aucune  fixité,  et  en  dehors 
de  toutes  lésions,  de  tout  mouvement  fébrile,  susceptible  d’expli- 
quer un  pareil  désordre. 
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6»  Frictions  sèches,  simples,  sur  le  corps  après  le 
bain  et  poudre  d’amidon. 

7°  Donner  le  soir,  pendant  trois  jours,  dans  un  peu 
d’eau,  une  dose  de  bromure  de  potassium,  propor- 
tionnée à l’âge;  suspendre  trois  jours  et  recommencer. 

8°  Envoyer  l’enfant  è Bagnères-de-Bigorres. 
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Laryngites. 

I.  — Laryngite  aiguë  simple  catarrhale. 

1°  Coucher  l’enfant  et  lui  envelopper  les  pieds  d’ouate 
et  de  talTetas  gommé. 

2°  Appliquer,  au-devant  du  cou,  un  cataplasme  sina- 
pisé. 

3°  Donner  un  \omitif  : 

% Poudre  d'ipéca 30  ccutigr.  à ! gramme. 

Sirop  d'ipéca 30  grammes. 

Par  cuillerée  à café  de  dix  en  dix  minutes  jusqu'à 
effet. 

4°  Pulvérisations  chaudes  dans  la  gorge  toutes  les 
doux  heures  avec  une  infusion  de  feuilles  d’eucalyptus 
et  de  coca,  lo  grammes  de  chaque  pour  un  litre  d’eau. 

5’  Potion  par  cuillerée  à café  ou  à dessert,  d’heure  en 
heure  : 


% Alcootature  de  racines  d’acouit...  V à X gouttes. 

tienzoate  do  soude 2 à 4 grammes. 

Eau  do  laurier-cerise 10 

Sirop  de  codéine 5 à 10  — 

Sirop  de  (leur  d'oranger 20 

Eau  gommeuse 120 


O Boissons  chaudes,  lait  chaud,  coupé  de  tisane  de 
mauve  et  sucré  avec  une  cuillerée  à dessert  de  sirop 
de  tolu,  de  deux  en  deux  heures. 

V Lavement  tous  les  jours. 
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II.  — Laryngite  striduleuse  (faux  croup). 

1°  Combattre  le  spasme  au  moyen  d’une  compresse 
ou  d’une  éponge  imbibée  d’eau  chaude,  et  exprimée, 
qui  est  appliquée  en  avant  du  cou.  Dans  des  cas  excep- 
tionnels, dilatation  de  la  glotte  (1)  (C.  Paul),  intubation, 
trachéotomie. 

2°  Donner  un  vomitif  comme  pour  I. 

3"  Pendant  l’accès,  potion  de  demi-heure  en  demi- 
heure  (par  cuillerée  à café  pour  enfants  d’un  à deux 
ans,  à dessert  pour  enfants  plus  âgés)  : 

% Teiuture  de  belladone. 


4°  Après  l'accès,  potion  et  soins  comme  pour  I. 

III.  — Laryngite  diphtérique.  (Voir  Croup.) 


1°  Pulvérisation  avec  le  mélange  indiqué  pour  I, 
auquel  on  ajoute  1 p.  500  d’acide  phénique. 

2°  Attouchements  avec  : 


Alcoolature  de  racines  d’aconit. . . . 

Sirop  de  tolu 

Eau  distillée  de  laurier-cerise 

Eau  de  tilleul 


Chloroforme 


20  grammes. 
5 — 

9a  — 


IV.  — Laryngite  tuberculeuse. 


% Menthol. 
Camphre 


aa  2 grammes. 


(1)  Avec  uue  pince  à polypes,  recourbée,  ou  un  dilatateur  de 
trousse  à trachéotomie,  aseptisé. 
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Triturez  et  ajoutez  : 

Huile  d’amaiulc  douce üO  grammes. 

3»  Traitement  hygiénique  et  médicamenteux  de  la 
tuberculose. 


V.  — Laryngite  syphilitique. 


Traitement  spécifique  de  la  syphilis.  (Voyez  ce  mot). 
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Lithiase  biliaire. 


I.  -•  Crise  de  colique  hépatique. 


1°  Donner  un  grand  bain  prolongé  pendant  une 
demi-heure. 

2"  Appliquer  sur  la  région  douloureuse  : 
a)  Un  grand  cataplasme,  bien  chaud,  arrosé  du  lini- 
ment  suivant  : 


Essence  de  térébenthine 

Chloroforme 

Laudanum 

Baume  tranquille 


' j aa  10  grammes. 


20 

1 00  — 


Ou  : 

b)  Une  compresse  de  flanelle  trempée  dans  de  l’eau 
chaude,  bien  exprimée  ensuite  et  arrosée  de  dix  à vingt 
gouttes  de  chloroforme.  On  recouvre  la  compresse  d’un 
morceau  de  taffetas  gommé. 

3"  Potion  de  demi-heure  en  demi-heure,  par  cuillerée 
à dessert  : 

Antipyrine 50  ceuligr.  à 1 gramme. 

Eau  chloroformée,  saturée 30  grammes. 

Eau  de  tilleul 90 

Sirop  d’éther 

Sirop  do  belladone 

Sirop  de  lleur  d'oranger 

Enfant  do  six  à quinze  ans. 

4"  Si  la  potion  est  vomie,  faire  inhaler,  sur  un  mou- 
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choir  plié,  quelques  gouttes  d’élhcr,  do  chloroforme,  ou 
donner  le  lavement  : 

Hydrate  de  chloral 30  ccutigr.  à 1 gramme. 

Laudanum  de  Sydenham 1 à IV  goulles. 

Lan  distillée 30  grammes. 

'j-  Si  ces  movens-là  échouent,  injection  sous-cutanée 
(pour  un  enfant  au-dessus  de  cinq  ans)  de  cinq  à dix 
gouttes  de  la  solution  suivante  : 


% Chlorhydrate  de  morphine  3 ceutigr. 

Eau  distillée 10  grammes. 


Avec  les  précautions  usuelles. 

G0  Toutes  les  heures,  une  petite  tasse  de  lait,  addi- 
tionnée d’une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe  d’huile  ou 
de  glycérine. 

7°  La  colique  un  peu  atténuée,  on  donnera  le  lave- 


ment suivant  : 

% Infusion  de  follicules  de  séné..  5 à 10  grammes. 
Eau 1 50  à 200  — 

Ajouter  : 

SnlTato  de  soude 10  grammes. 

Miel  de  mercuriale 40  — 

.8°  Le  lendemain  matin  : 

% Huile  de  ricin 10  à 30  grammes. 


Lt  un  lavement  simple  pour  déterminer  la  garde-robe, 
qui  sera  tamisée  en  vue  de  découvrir  le  calcul. 


II.  Lit  h irise  biliaire  en  dehors  des  crises. 


I’1  Soustraire  l’enfant  à la  sédentarité  scolaire  et  le 
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faire  vivre  au  grand  air,  le  solliciter  £i  la  marche,  à 
l’exercice,  à la  gymnastique. 

2°  Tous  les  matins,  tub  à l’eau  chaude,  puis  graduel- 
lement refroidie  jusqu'à  la  température  de  la  chambre, 
suivi  d’une  friction  sèche  au  gant  de  crin. 

3°  Le  soir,  nouvelle  friction  sur  le  corps  avec  le  gant 
de  molleton  sur  lequel  on  aura  versé  quelques  gouttes 
du  mélange  : 


3f  Essence  de  térébenthine  20  grammes. 

Alcoolat  de  lavande 30 

Baume  de  Fioraventi 130  — 


4°  Dix  jours  par  mois,  donner  avant  les  repas  un 
verre  à bordeaux  d'eau  de  Contrexéville  (source  Pa- 
villon), additionnée  d’un  des  paquets  suivants  : 


% Bicarbonate  de  soude 1 gramme. 

Pour  uq  paquet N°  20. 


Les  dix  jours  suivants,  donner  une  petite  lasse  d’infu- 
sion de  boldo,  sucrée  avec  une  cuillerée  à dessert  du 
sirop  composé  suivant  : 


% Sirop  d’éther 

Sirop  de  térébenthine 


au  100  grammes. 


5°  Deux  fois  par  semaine,  donner  avant  le  premier 
déjeuner,  dans  un  peu  d’eau,  sucrée  ou  non,  une  cuil- 
lerée à café  de  la  poudre  suivante  : 

% Soufre  sublimé j 

Crème  de  tarlre ( ;ùi  20  grammes. 

Magnésie ) 

Essence  d’anis 1 gramme. 

Ou  bien  une  à deux  pilules  de  podophillin  de  1 centi- 
gramme avant  le.  dîner. 
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6"  Grand  lavement  d’eau  froide  tous  les  jours. 

7"  Deux  jours  par  semaine,  supprimer  tout  traitement 
et  donner  le  matin  un  verre  fi  madère  d’huile  d’olive 
additionnée  de  quelques  gouttes  de  menthe. 

8"  Régime. 


Aliments  permis. 

Lait. 

Ilouillies. 

Soupes  aux  légumes. 

Toutes  les  viandes,  en  petite 
quantité. 

Poissons  bouillis. 

Pain,  en  petite  quantité. 
Légumes  verts. 

Pommes  de  terre. 

Fruits  mûrs,  de  préférence  cuits. 
Compotes,  marmelades. 


Aliments  défendus. 
Beurre. 

Graisse. 

Fromages  faits. 

Gibier. 

Champignon5. 

Truffes. 

Pâtisseries. 

Féculents  (lentilles,  pois,  ha- 
ricots). 

Mets  sucrés. 

Aliments  gras. 

Charcuterie. 

Les  sauces. 

Les  carottes. 

Les  fruits  trop  sucrés. 


Boissons  pernises. 

Faux  alcalines. 

Vin  blanc  léger  avec  beaucoup 
d’eau. 

Bière  légère. 


Boissons  défendues. 
Vins  alcooliques. 
Liqueurs. 

Café. 

Thé. 


9”  Saison  à N ais  ou  Vichy. 
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Lithiase  urinaire  (Gravelle  urique). 

I.  — Colique  néphrétique. 

1°  Donner  un  ou  plusieurs  bains  prolongés  jusqu’à 
une  demi-heure. 

2"  Entre  les  bains,  appliquer,  sur  les  régions  d’où 
parlent  les  douleurs,  un  grand  cataplasme  très  chaud, 
renouvelé  fréquemment,  et,  en  cas  d’insuccès,  un  mor- 
ceau de  flanelle  plié  en  quatre,  trempé  dans  de  l’eau 
très  chaude,  bien  exprimé  et  arrosé  de  dix  à vingt 
gouttes  de  chloroforme.  On  recouvre  celle  compresse 
d’un  morceau  de  taffetas  gomme. 

3°  Potion  par  cuillerée  à dessert  de  demi-heure  en 
demi-heure  : 

% Antipyrine oO  centigr.  à 1 gramme. 

Eau  chloroformée  saturée 30  — 

Eau  de  tilleul 00  — 

Sirop  d'éther \ 

Sirop  de  belladone au  10  grammes. 

Sirop  de  lleur  d’oranger ) 

4°  Si  la  potion  est  vomie,  recourir  à la  piqûre  de 
morphine  : cinq  à dix  gouttes  de  solution  à 1 p.  200 
pour  un  enfant  qui  a dépassé  cinq  ans. 

5"  Toutes  les  deux  heures,  donner  une  tasse  de  lait 
coupe  par  moitié  d’eau  de  Conlrexéville  (Pavillon). 

G"  Toutes  les  deux  heures,  dans  l'intervalle,  lavement 
d’eau  froide,  à garder  aussi  longtemps  que  possible. 
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11.  — Gravclle  (en  dehors  des  crises). 


1°  Alimentation  réglée  : le  matin,  une  tasse  de  lait, 
soupe  ou  bouillon  au  lait  ; à midi,  viande  (blanche  de  pré- 
férence), légumes  verts  très  cuits  ou  purées  de  légumes 
secs  ou  de  pommes  de  terre,  crèmes,  fromages  frais, 
fruits  cuits  ou  très  mûrs,  compotes,  marmelades;  à 
(jualre  heures,  rien  pour  les  enfants  au-dessus  de  dix 
à douze  ans;  au-dessous  de  cet  âge,  pain  grillé  avec 
une  tasse  de  lait  ou  des  fruits,  compotes,  etc.  ; à sept 
heures,  soupe  et  un  légume  pouvant  être  remplacé 
par  un  plat  sucré  pour  les  petits  enfants. 


A liment  s permis. 

Lait. 

Crèmes. 

Fromages  frais. 

Bouillies  et  soupes. 

Viandes  bien  cuites,  et  surtout 
les  viandes  blanches  (poulet, 
veau). 

Légumes  verts  (salades  cuites), 
passés  et  écrasés,  pour  les 
enfants  jeunes  qui  ne  mâchent 
pas. 

Légumes  secs  en  purée. 

Fruits  cuits  de  préférence  ou 
très  mûrs. 

Compotes,  marmelades. 

Poissons  maigres,  bouillis. 

Boissons  permises. 

Vin  blanc,  coupé  d’eau, 


Aliments  défendus. 
Beurre. 

Graisses. 

Fromages  faits. 

Viandes  saignantes. 

Gibier. 

Champignons. 

Truffas.' 

Pâtisseries. 

Viande  de  porc. 

Charcuterie. 

Poissons  gras,  crustacés  (mou  les, 
crevettes). 

Tomates. 

Oseille. 

Asperges. 

Salades. 

Haricots  verts. 

Boissons  défendues. 
Liqueurs, 
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Eau  d'Évian,  Vittel,  Coutrcxé- 


Vins  alcooliques. 


ville. 

Bière  légère. 


Thé. 

Café. 

Bière  forte. 
Cidre. 


2"  Vie  au  grand  air,  pas  de  sédentarité,  ni  de  surme- 
nage intellectuel. 

Exercice,  gymnastique.  Frictions  le  matin  sur  tout  le 
corps  avec  le  gant  de  crin. 

3°  Saison  à Vittel,  Evian,  Contrexéville,  Cap-Vern, 
Vichy,  Carlsbad;  et,  à la  maison,  deux  fois  par  an 
(printemps  et  automne),  cure  de  vingt  jours  d’une  de  ces 
eaux.  Un  verre  à jeun,  le  matin,  additionné  d’une  cuil- 
lerée à dessert  ou  à soupe  d’eau  de  Rubinat,  de  Villa- 
cabras,  de  Carabana  ou  de  Janos,  etc. 
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Mal  de  Pott. 

(Tuberculose  vertébrale.) 

1°  Instituer  le  traitement  général  comme  pour  la 
tuberculose  (Voir  ce  mot). 

2°  Localement  : 

a)  Dès  le  début,  coucher  le  petit  malade  sur  un  ma- 
telas mince  et  dur,  assez  maniable  pour  que  l’enfant 
soit  porté  dehors,  au  soleil,  à l’air. 

b)  Le  maintenir  couché  aussi  pendant  la  période' 
d’évolution. 

c)  Quand  l’abcès  par  congestion  est  formé,  interven- 
tion chirurgicale. 

d.)  Opposer  à la  paraplégie  l’électrisation  et  le  mas- 
sage des  muscles  impotents. 

e)  Dans  la  convalescence,  appliquer  le  corset  ortho- 
pédique de  Sayre  pour  soutenir  le  rachis,  ou  le  collier 
pour  le  mal  de  Pott  cervical. 

3"  Saisou  prolongée  au  bord  de  la  mer.  Eaux  chloru- 
rées fortes  de  Salins,  Salins-de-Béarn  (aujourd’hui 
transportées  à Biarritz),  La  Mouillère,  Besançon,  Nau- 
lieim,  Kreuznach,  etc. 
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Méningite  (I;. 


I.  — Méningite  tuberculeuse. 

1°  Coucher  Tentant  dans  une  pièce  vaste  et  aérée 
dont  les  volets  seront  fermés;  entourer  ses  pieds,  jus- 
qu'au-dessus des  genoux  dans  des  bottes  d'ouate  et  de 
taffetas  gommé,  qui  seront  changées  malin  et  soir. 

2°  Donner  la  potion  suivante  par  cuillerée  à dessert, 
de  deux  en  deux  heures  : 

% lodurc  de  potassium..- 30  ccutigr.  à 1 gramme. 

Sirop  do  tleur  d’orauger.. . 30  grammes. 

Eau  distillée 00  — 

3»  Dans  l'intervalle,  lait  ou  bouillon  froids,  accompa- 
gnés ou  précédés  d'une  cuillerée  à café  de  potion 
de  Rivière. 

4°  Faire,  matin  et  soir,  aux  tempes  et  derrière  les 
oreilles  une  friction  prolongée  avec  gros  comme  une 
petite  noisette  d’onguent  napolitain. 

5°  Tous  les  jours,  donner  un  lavement  glycériné  et, 
s’il  n’y  a pas  de  résultat,  tous  les  deux  ou  trois  jours  le 
suivant  : 

(1)  Tuberculeuse  ou  non,  venue  lentement  ou  sans  préparation, 
le  traitement  doit  répondro  à trois  indications  : arrêter  les  vo- 
missements; calmer  los  douleurs  de  tête  qui  provoquent  les  cris; 
combattre  la  constipation.  J’essaye  toujours  le  traitement  spéci- 
fique depuis  que  j’ai  vu  pat'  Tioduj'e  un  cqs  de  guérison  qui 
s'est  maintenue 
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% Infusion  de  follicules  de  séné 5 à 10  grammes. 

Eau 300  — 

Ajouter  sulfate  de  soude 10  à la  — 

Miel  de  mercuriale 00 


Di\isez  en  deux  doses. 

La  première  sera  peut-être  rendue  trop  vite,  sans 
effet;  donner  alors  la  seconde. 

()°  Tous  les  trois  jours,  suspendre  l’iodure  et  donner 
comme  purgatif  en  un  seul  coup  : 

% Calomel 30  à 30  ceuligr. 

Ou  : 

% Calomel 5 ceuligr. 

pour  un  paquet,  en  faire  dix  ; en  donner  un  toutes  les 
heures  jusqu’à  garde-robe. 

7°  Appliquer  à la  nuque  un  petit  vésicatoire  camphré 
de  2 à 3 centimètres  de  large  sur  3 ou  6 de  long; 
puis  un  derrière  chaque  oreille,  en  demi-lune;  puis  au 
creux  de  l’estomac  (qui  arrête  souvent  les  vomissements}, 
et  ailleurs  si  on  le  juge  utile. 

8’  Pendant  les  périodes  d’excitation,  remplacer  la  po- 
tion iodurée  par  une  potion  bromurée,  comme  la  sui- 


vante : 

% Bromure  de  potassium 1 gramme. 

Sirop  de  chloral 10  grammes. 

Sirop  de  fleur  d’oranger 20 

Eau  de  tilleul 90 


Dont  on  rapproche  ou  éloigne  les  prises,  suivant  le 
besoin,  et  qu’on  alterne  avec  l’iodure,  suivant  l'clTet 
obtenu. 

9°  Si  la  potion  ne  peut  être  prise  ou  gardée,  donner 
le  lavement  suivant  : 


13 
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Vf,  Hydrate  do  chloral 30  centigr.  à i gramme. 

Laudanum  de  Sydenham....  I M — goutte. 

Eau 30  — grammes. 

qui  sera  répété  matin  et  soir,  suivant  le  besoin. 

10°  Raser  la  tète  et  y maintenir  une  vessie  de  glace 
pilée;  y appliquer  un  grand  vésicatoire,  ou  encore  y 
faire  une  friction  avec  un  mélange  à parties  égales 
d’huile  d’olive  et  d’huile  de  croton. 

11°  Contre  les  convulsions  et  les  cris,  si  la  potion  et 
le  lavement  indiqués  ne  suffisent  pas,  faire  respirer 
quelques  gouttes  d’éther  ou  de  chloroforme  sur  une 
petite  compresse. 

12°  S’il  y a accalmie,  prévenir  les  nouvelles  poussées 
en  continuant  longtemps  la  révulsion,  les  purgatifs,  et, 
s'il  y a indication,  le  traitement  spécifique. 

Faire  vivre  l'enfant  dans  le  calme  le  plus  profond. 
Son  régime  sera  sobre  et  suffisant,  à base  de  laitage, 
œufs,  purées  de  viandes,  de  légumes,  etc.  On  ne  le  lais- 
sera pas  constipé  et,  dès  qu’il  sera  nerveux,  il  aura  des 
bains  de  tilleul  et  du  bromure. 

II.  — Méningite  aiguë  simple. 

1°  Appliquer  une  à trois  sangsues  aux  apophyses 
mastoïdes  ou  à l’anus. 

2°  Ensuite,  traitement  comme  pour  I. 

3“  S’il  y a hyperthermie,  bains  progressivement 
refroidis. 

4"  Contre  les  convulsions,  calmants  comme  pour  I, 
inhalations  de  chloroforme;  irrigations  continues  d’eau 
froide  sur  la  tète  rasée. 
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III.  — Méningite  cérébro-spinale. 

1°  Mêmes  soins  généraux  que  pour  I et  11. 

2°  Pointes  de  feu,  de  chaque  côté  de  la  nuque  et  de 
la  colonne  vertébrale. 

3"  Contre  l’agitation  et  les  contractures,  calmants 
comme  pour  I et  II,  bains  tièdes  prolongés. 

4°  Contre  l’hypertbermie  : quinine,  antipyrine  (dose 
suivant  l’âge),  bains  progressivement  refroidis. 
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Migraine. 

(Seconde  enfance,  adolescence,  en  dehors  des  accès. 
Voir  Anémie , Arthritisme,  Dyspepsie A 

Accès. 

1°  Donner  dès  le  début  de  la  migraine  : 

Antipyrine 50  centigr.  à t gramme. 

en  deux  ou  trois  cachets,  ou  paquets  dans  un  peu  d’eau 
sucrée,  à une  demi-heure  d’intervalle. 

2"  Appliquer  sur  la  tête  des  compresses  d’eau  séda- 
tive coupée  d’eau  fraîche  par  moitié,  et  donner  un  bain 
de  pieds  sinapisé. 

3°  Repos  au  lit  dans  l’obscurité  et  pas  d’aliments. 

4°  Au  réveil,  un  verre  d’eau  purgative. 
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Muguet. 

1”  Faire  toutes  les  deux  heures,  avant  la  tétée,  une 
irrigation  de  la  bouche  avec  de  l’eau  de  Vichy  tiède. 

i Nettoyer  la  bouche  avec  un  tampon  d’ouate  hydro- 
phile, sec,  au  bout  d’une  pince  à forcipressure  et  faire 
une  nouvelle  irrigation  pour  nettoyer  le  plus  possible 
la  bouche. 

3°  Après  la  tétée,  recommencer  le  même  lavage  et 
badigeonner  avec  le  collutoire  : 

% Borax 4 grammes. 

Glycérine 30  — 

4°  Donner  à boire  une  cuillerée  à cale  ou  à dessert 
d’eau  de  N ais,  Saint  Jean. 

3°  Donner  à l’enfant  une  bonne  nourrice  ou  tout  au 
moins  du  bon  lait  stérilisé,  et  alors  exiger  une  propreté 
parfaite  du  biberon. 

6°  Sorties  au  grand  air  et  au  soleil. 

7°  Bains  liôdes,  frictions  de  la  peau. 
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Névralgies. 

1°  Donner  la  potion  : 

% Antipyrine 50  centigr.  à 2 grammes. 

Sirop  de  llcur  d'oranger 30  — 

Eau  distillée 90  — 

Par  cuillerée  à dessert  de  demi-heure  en  demi-heure. 

2°  Injection  sous-cutanée  de  cinq  à dix  gouttes  de: 

% Chlorhydrate  de  morphine 10  centigr. 

Eau  distillée 20  grammes. 

3°  Appliquer  sur  la  partie  où  siège  la  douleur  une 
compresse  humide,  arrosée  de  quelques  gouttes  de 
chloroforme. 

(Pour  le  traitement  de  la  cause,  Voir  Anémie,  Arthri- 
tisme, Chlorose,  Rhumatisme , Malaria.) 
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Néphrites. 

I.  — Néphrite  ai/juë. 

1°  Coucher  l’enfant  et  recueillir  les  urines  pour  les 
examiner  à chaque  visite. 

2°  Appliquer  dès  Le  début,  suivant  l’intensité  de  la 
douleur,  une  à deux  ventouses  scarifiées  de  chaque 
côté  de  la  colonne  vertébrale  et  des  cataplasmes  siria- 
pisés  matin  et  soir. 

3°  Donner  toutes  les  deux  heures  une  tasse  de  lait, 
petite  ou  grande,  et  ne  pas  quitter  le  régime  lacté  ex- 
clusif. jusqu’après  guérison  bien  établie. 

4°  Donner  toutes  les  deux  heures,  entre  les  tasses  de 
lait,  dans  un  verre  à bordeaux  d’infusion  de  queues  de 
cerises,  un  des  paquets  : 

£ Benzo-naphtol 10  centigr. 

Sucre  de  lait 10  grammes. 

Pour  un  paquet  n°  10. 

5"  Matin  et  soir,  lavement  d’eau  bouillie  refroidie, 
poussé  lentement,  l’enfant  étant  couché  sur  le  dos, 
les  cuisses  fléchies. 

G"  L'ne  ou  deux  fois  par  semaine,  donner  le  matin  : 

!r  Jalap... » iûi  20  à oO  centigr. 

Scam menée ' 

7"  Frictions  sèches  sur  tout  le  corps  tous  les  matins. 
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8"  Assurer  l’asepsie  de  la  bouche  par  des  gargarismes 
boriqués  avant  et  après  les  prises  de  lait. 

9°  Trois  ou  quatre  fois  par  jour,  répandre  quelques 
litres  d’oxygène  près  du  petit  malade. 


II.  — Mal  de  Briglil  subaigu  ou  chronique. 

(OEdèmes  nuis  ou  passagers,  peu  d’albumine.) 

1"  Régime  lacté  comme  pour  I,  aussi  longtemps  que 
l’enfant  ne  s’en  lassera  pas.  S’il  s’en  lasse,  donner  des 
potages  au  lait  avec  les  pâtes  cuites,  vermicelle,  semoule, 
la  fécule  de  tapioca,  les  farines  de  froment,  de  riz, 
d’orge,  d’avoine,  à la  biscotte,  au  pain,  purées  maigres 
de  haricots,  pois,  lentilles;  quelques  légumes  verts,  bien 
cuits  : petits  pois,  chicorée,  laitue  cuite.  Fruits  cuits 
ou  bien  mûrs  ; des  œufs,  des  crèmes,  des  plats  sucrés, 
du  beurre  frais. 

Plus  tard,  s’il  n’y  a pas  d’aggravation,  viandes 
blanches,  bien  cuites  ; poisson  frais  à chair  blanche  et 
fine,  mais  pas  de  gelées  ni  jus  de  viande,  pas  de  gibier, 
de  viandes  avancées,  de  charcuterie,  de  poisson  à chair 
dure  ni  mets  épicés  : pas  d’épinards,  d'oseille,  d'auber- 
gines, de  tomates,  d’asperges. 

Continuer  le  lait  comme  boisson  aux  repas;  pas  de 
vin  ordinaire  ni  de  vins  médicamenteux  ; tout  au  plus, 
bière  légère  si  le  lait  n’est  plus  accepté. 

2"  Pendant  quinze  jours,  donner  une  à trois  cuillerées 
à café  par  jour,  suivant  l’âge,  de  : 


% lodurc  de  potassium 10  grammes. 

Eau 300  — 
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3"  Pendant  les  quinze  jours  suivants,  avant  le  repas 
du  midi  et  du  soir,  donner  une  cuillerée  café  ou  à 
dessert  de  : 

% Sirop  d’iodure  de  fer. 

4°  Tous  les  jours,  appliquer  à la  région  lombaire  des 
ventouses  sèches  ou  des  sinapismes. 

3"  Frictions  et  massages  tous  les  malins. 

G"  Flanelle,  vêtements  de  laine,  vie  au  grand  air  ; 
exercice  et  jeux  sans  fatigue  ; cure  de  montagne  d’alti- 
tude moyenne. 

III.  — Mal  de  Drighi,  avec  hydropisie  et  albuminurie 

abondante.  — Insuffisance  rénale  et  menace  d'urémie. 

Fatigue  du  cœur.  — Asyslolie. 

1"  Régime  lacté  exclusif.  Si  l’enfant  se  lasse,  ajouter  au 
lait,  pour  en  changer  le  goût,  un  peu  de  café,  du  sucre 
de  lait,  du  thé,  quelques  gouttes  de  kirsch,  une  pincée 
de  poudre  de  chocolat,  de  la  fleur  d’oranger,  etc. 

2"  Entre  le  lait,  donner  pendant  trois  jours  la  potion  : 

% Teinture  de  digitale V à XV  gouttes. 

Oxymel  scilitiquc 10  grammes. 

Sirop  de  tleur  d'oranger ù0 

Eau  distillée !)0  — 

3“  Pendant  les  trois  jours  suivants,  malin  et  soir, 
injection  sous-cutanée  de  cinq  gouttes  de  la  solution  : 

% Caféine j ;ïâ  2 grammes. 

Benzoate  de  soude ‘ 

Eau  distillée 10  — 

4°  Tous  les  deux  jours,  purgatifs  comme  G0  de  I. 
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Oli  : 

% Sulfate  de  soude 10  à 20  grammes. 

dans  un  verre  d’eau  sucrée  avec  une  cuillerée  de  sirop 
de  limons. 

5°  Bain  chaud  à 40°  tous  les  deux  jours,  suivi  d’enve- 
loppement dans  une  couverture  de  laine. 

6°  Bottes  d’ouate  et  taffetas  gommé. 

7°  Mouchetures  aux  jambes  et  introduction  des 
aiguilles  creuses  de  Southey. 


IV.  — Mal  de  Bright  avec  accidents  urémiques,  convulsions 
épileptiformes,  délire,  dyspnée,  coma,  clc. 


1°  Saignée  générale  ou  ventouses  scarifiées  sur  la 
poitrine. 

2°  Lavement  glycériné,  suivi  du  lavement  calmant 
suivant  : 

2f  Bromure  de  potassium.  50  cenligr.  à 1 gramme. 

Hydrate  de  chloral 25  centigr.  à 1 gramme. 

.laune  d’œuf N°  1. 

Eau  bouillie 60  grammes. 

3°  Matin  et  soir,  injections  de  caféine  comme  pour  III. 

4»  Inhalation  d’oxygène  (5  à 10  litres  par  jour). 

5°  Régime  lacté. 

6°  S’il  y a vomissement,  mettre  le  malade  à la  diète 
absolue  et  lui  donner  à sucer  quelques  morceaux  de 
glace.  Le  soutenir  avec  le  lavement  suivant  : 
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% Eau 

Lactose 

Peptoue  

Jaune  d’œuf 

20  — 

10  — 

N»  1 . 

Répété  trois  l'ois  par  jour,  en  attendant  que  l’estomac 
supporte  le  lait  glacé. 
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Noma. 

(Stomatite  gangreneuse.) 


1°  Détruire  avec  le  thermocautère  ou  le  galvano-cau- 
tère  le  foyer  de  sphacèle. 

2°  Toucher  les  parties  malades, toutes  les  trois  heures, 
avec  de  la  teinture  d’iode. 

3°  Dans  l’intervalle,  toutes  les  deux  ou  trois  heures, 
badigeonner  avec  : 


% Naphtol 5 gtammes. 

Sulforicinate  de  soude 45  — 


4°  Irrigations,  toutes  les  deux  ou  trois  heures,  ou 
rinçages,  avec  : 


'■y.  Acide  phéoique. . 
Acide  salicylique 
Eau  bouillie 


| au  I gramme. 

1 .000  grammes. 


5“  Potion,  par  cuillerée  à soupe,  de  deux  en  deux 
heures  : 


Extrait  mou  de  quinquina  2 grammes. 

Teinture  de  cannelle.. X gouttes. 

Sirop  de  limons 30  grammes. 

Julep  gommeux 60  — 

Vin  de  Malaga 30  — 


6"  Toutes  les  deux  heures,  lait  ou  bouillon,  crème, 
lait  de  poule,  pulpe  et  gelée  de  viande,  etc.;  lavement 
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de  peptonc  ; vin  de  Malaga.dc  Bordeaux,  de  Champagne 
coupé  d'eau;  café,  chocolat. 

7°  Aération  fréquente  de  la  pièce. 

8"  Convalescence  à la  campagne. 
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Onanisme. 

1°  Entourer  l’enfant,  fille  ou  garçon,  de  soins  d'hy- 
giène physique  et  morale,  plus  utiles  souvent  que  les 
moyens  de  coercition  ; régime  alimentaire  exempt  de 
tout  excitant  : vin,  liqueurs,  café,  thé,  mets  épicés;  la 
nuit,  attacher  les  mains,  envelopper  le  corps  dans  une 
chemise  coulissée  dépassant  les  pieds  ; matelas  de  crin; 
ceinture  de  chasteté;  provoquer  le  sommeil  par  des 
exercices  physiques  de  toute  espèce,  amenant  une 
fatigue  salutaire;  exercer  une  surveillance  continuelle 
de  nuit  et  de  jour,  soit  pour  empêcher  l’enfant  de  se 
livrer  à son  vice,  soit  pour  le  prendre  sur  le  fait  et  l'hu- 
milier;  éloigner  les  mauvais  livres  et  les  mauvais  cama- 
rades, occuper  continuellement  l’esprit  par  le  travail 
ou  de  saines  distractions. 

2"  Donner  une  douche  quotidienne  ou  au  moins  le  lui 
tous  les  malins,  et  laver  fréquemment  les  parties  géni- 
tales. 

3°  Donner  le  soir  25  centigrammes  à 1 gramme  de 
bromure  de  potassium  ou  de  camphre. 

4°  Combattre  les  oxyures  s’il  y en  a. 

5°  Intervention  chirurgicale  pour  l’opération  du 
phimosis  ou  de  la  clitoridectomie  s’il  y a lieu. 
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1.  — Oreillons  sans  complication. 


1°  Garder  l'enfant  isolé  à la  chambre,  nourri  de  lait 
et  d'aliments  légers. 

2°  Faire  des  onctions  sur  les  régions  parotidiennes 
avec  le  liniment  suivant  : 


Baume  tranquille 

Huile  de  camomille  camphrée  ... 


au  50  grammes. 


Appliquer  une  épaisse  couche  d’ouale  par-dessus. 

3*  Trois  fois  par  jour,  injection  d’eau  boriquée  satu- 
rée chaude,  dans  les  oreilles. 

4°  Le  soir,  une  cuillerée  à dessert  du  sirop  suivant, 
dans  une  petite  tasse  de  tilleul  : 


% Sirop  de  chloral 

Sirop  de  fleur  d’oranger 


| au  30  grammes. 


A répéter  dans  la  nuit  si  l’enfant  est  agité. 

3°  Quand  le  gonflement  a disparu,  un  purgatif  : 


tp  Huile  de  ricin. 
Sirop  d'orgeat 


aa  10  à 20  grammes. 


G"  Bain  et  désinfection. 


II.  — Oreillons  avec  déterminations  diverses  : 
ovarienne,  mammaire , testiculaire. 


1°  Mettre  l’enfant  au  lit,  jusqu’à  la  chute  do  la  lièvre. 


208 


MALADIES  DE  L’ENFANCE 


2°  Donner  le  purgatif  5»  de  I. 

3°  Donner  contre  la  poussée  fébrile  : 

2f  Sulfate  de  quiniue 10  à 20  centigr. 

Antipyriüe 20  à 40  — 

en  un  cachet,  ou,  si  l’enfant  ne  sait  pas  l’avaler,  dans 
un  peu  de  café  noir,  le  matin  et  les  jours  suivants, 
aussi  longtemps  que  la  fièvre  durera. 

4°  Sur  la  région  parotidienne,  compresses  de  tarla- 
tane, trempées  dans  de  l’eau  boriquée,  saturée,  puis 
exprimées,  recouvertes  de  taffetas  gommé. 

5°  Contre  l’agitation,  donner  le  soir  le  sirop  comme 
pour  I,  ou,  si  l’enfant  ne  peut  avaler,  un  lavement  de  lait 
tiède,  additionné  d’une  cuillerée  à café  ou  à dessert  de 
sirop  de  choral. 

6°  S’il  y a hyperthermie,  bains  tièdes,  graduellement 
refroidis  comme  dans  la  fièvre  typhoïde. 

7°  Toutes  les  deux  heures,  une  tasse  de  lait  (surtout 
s’il  y a albuminurie),  puis  bouillon,  potages  légers, 
œufs,  crèmes,  etc.,  et  retour  progressif  à l’alimentation, 
à mesure  que  tous  les  symptômes  disparaissent. 

8°  S’il  y a des  déterminations  testiculaires,  envelop- 
per les  bourses  de  compresses  humides. 

9°  Contre  l’ovarite,  vessie  de  glace  pilée.  Contre  la 
localisation  mammaire,  légère  compression  ouatée. 
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Palpitations. 

(Seconde  enfance,  adolescence,  I i 11  et  les  aux  approches 
de  la  puberté.) 

I.  — Palpitations  de  croissance. 

(Avec  augmentation  de  la  matité  précordiale.) 

1°  Éviter  le  surmenage  et  la  sédentarité.  Régler  et 
modérer  l’exercice;  gymnastique  suédoise,  mouvements 
ayant  pour  but  de  développer  la  cage  thoracique. 

2°  Régime  sévère  : aliments  simples,  réduits  en  purée 
pour  les  enfants  disposés  à la  dyspepsie;  éviter  la  cons- 
tipation. 

3°  Avant  les  repas,  donner  une  cuillerée  à dessert 
de  : 


% lodure  de  calcium S grammes. 

Bromure  de  calcium 10  — 

Sirop  de  gentiane 200  — 


•i°  Badigeonner  le  devant  de  la  poitrine,  tous  les 
jours, puis  tous  les  deux  jours,  avec  de  la  teinture  d’iode. 

II.  — Palpitations  liées  à l'anémie  et  à la  chlorose. 

1°  Traitement  général  comme  pour  l’anémie  ou  la 
chlorose  (Voir  ces  mots). 

2°  Modérer  l'exercice  comme  pour  1. 
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III.  — Palpitations  liées  à la  dyspepsie. 
Traitement  de  la  dyspepsie  (Voir  ce  mot). 


IV.  . — Palpitations  reconnaissant  pour  cause  déterminante 
V onanisme , la  neurasthénie. 


(Voir  ces  mots.) 


Paralysies. 


I.  — f'aralysie  diphtérique. 

1°  Courants  continus. 

2"  Faire  le  matin,  sur  tout  le  corps,  une  friction 
sèche,  et  le  soir  une  onction  avec  un  morceau  de 
flanelle  imbibée  du  Uniment  excitant  suivant  : 

Alcoolat  de  lavaüde.. 

Alcoolat  de  romarin. . 

Baume  de  Fioraventi 
Teinture  de  benjoin.. 


3°  Donner  avant  les  repas,  dans  un  petit  verre  de 
malt,  cinq  à dix  gouttes  de  : 


Teinture  de  noix  vomique 

Teinture  de  badiane 

Liqueur  de  Fowler 


;îà  10  grammes. 


4°  Tous  les  dix  jours,  alterner  avec  deux  à dix  gouttes 
de  perchlorure  de  fer,  deux  fois  par  jour,  dans  un  peu 
d’eau,  aussi  avant  les  repas. 

3°  Alimentation  tonique  et  reconstituante  à base  de 
laitage,  o-ufs,  purées  de  viandes,  de  légumes,  etc.,  en 
faisant,  s’il  le  faut,  intervenir  la  sonde  ou  les  lave- 
ments alimentaires  à la  peptone. 
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II.  ■ — Paralysie  faciale. 

1"  Rien  à faire,  la  parésie  accidentelle  se  dissipant 
d’elle-même. 

2»  Electrothérapie  dans  les  cas  de  quelque  durée. 


III.  — Paralysie  infantile. 
(Paralysie  spinale,  atrophique.) 


1°  Au  début  (fièvre,  convulsions,  etc.),  tenir  l’enfant 
chaudement  enveloppé  au  lit,  dans  une  chambre 
chaude  (20°),  les  pieds  entourés  d’ouate  et  de  taffetas 
gommé. 

2”  Donner  tous  les  jours,  deux  fois,  puis  une  fois, 
puis  tous  les  deux  jours,  un  bain  de  vapeur  ou  d’air 
chaud  (J.  Simon)  dans  le  lit  même  de  l’enfant. 

11°  Cataplasmes  sinapisés  ou  mieux  ventouses  et 
même  lanières  de  vésicatoire  le  long  de  la  colonne  ver- 
tébrale, mouches  laissées  très  peu  de  temps  et  rem- 
placées par  des  cataplasmes  (J.  Simon), 

4°  Donner  un  purgatif  : 


% Calomel  — 
Scammonôe 


! aa  20  à 40  centipr. 


5n  Matin  et  soir,  quinine  en  suppositoire  ou  autre- 
ment, une  dose  de  10  à 20  centigrammes  pour  un  enfant 
do  deux  à quatre  ans. 

6°  Potion  par  cuillerée  à dessert  de  deux  heures  en 
deux  heures  : 
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Alcoolature  de  racines  d’aconit. 

Teinture  de  ciguë 

Sirop  de  (leur  d’oranger.- 

F.au  de  tilleul 


iîa  V à X gouttes. 

3ü  grammes. 

60 


A continuer  pendant  cinq  ou  six  jours. 

S'il  y a agitation  nocturne,  le  soir  donner  une  cuil- 
lerée à dessert  du  sirop  suivant  : 

% Bromure  de  potassium 10  grammes. 

Sirop  de  chloral ) ~ _ 

Sirop  de  groseille ) 'M 

7 Après  les  huit  ou  dix  premiers  jours,  frictions 
chaudes  avec  un  Uniment  ammoniacal  camphré;  cou- 
rants continus  faibles,  de  5 à 6 milliampères,  pendant 
dix  minutes  ; le  pôle  positif  sera  au  niveau  du  dos,  le 
pôle  négatif  sur  les  parties  paralysées  (les  plaques 
étant  bien  mouillées  à l’eau  chaude,  pour  éviter  les 
eschares). 

8°  Donner  aux  enfants  au-dessus  de  sept  ans  cinq  à 
dix  gouttes  de  la  solution  suivante  : 


% Sulfate  de  strychnine 25  centigr. 

Eau  distillée 25  grammes. 


Pour  les  autres,  dix  gouttes  de  la  mixture  suivante  : 


% Teinture  de  noix  vomique 

Teinture  de  Colombo i - 

Teinture  de  badiane.. j 


1 gramme. 

5 grammes. 


!)>  Frictions,  gymnastique,  massages. 

IU*  Réduire  chirurgicalement  les  difformités  (téno- 
tomies, résections,  etc.,  suivant  chaque  cas)  et  main- 
tenir les  réductions  par  des  appareils  orthopédiques 
appropriés. 
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11°  La  mer,  Salies,  Salins,  Balaruc,  Bourbonne,  Saint- 
Amand,  Dax,  Luchon,  Aix,  etc. 

IV.  — Paralysie  pseudo-  hypertrophique. 

1°  Faradisation  tous  les  deux  jours  pendant  cinq  à 
dix  minutes. 

2°  Douches  froides  ou  chaudes  et  massage. 

3°  Deux  fois  par  jour,  avant  les  repas,  dans  un  petit 
verre  de  malt,  deux  à quatre  gouttes  de  liqueur  de 
Fowler. 

4°  Le  matin,  huile  de  foie  de  morue  et  sirop  de  quin- 
quina, une  cuillerée  de  chaque,  ensemble. 

V.  — Paralysies  consécutives  aux  maladies  aiguës . 

(Scarlatine,  rougeole.) 

1°  Traitement  comme  pour  II. 

VI.  — Paralysies  d'origine  cérébrale. 

(Sclérose,  porencéphalie.) 

1°  Donner  trois  fois  par  jour  une  cuillerée  à café  ou  à 
dessert  du  sirop  : 


% Iodure  de  potassium 5 à 10  grammes. 

Sirop  de  fleur  d’oranger 150  — 


2°  S’il  y a paralysie  spasmodique,  remplacer  l'iodure 
par  le  bromure. 


PARALYSIES 
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VII.  — Pseudo-paralysie  syphilitique 
(maladie  de  Parrot). 

Traitement  de  la  syphilis  (Voirie  mot  Syphilis). 
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Pelade. 


1°  Couper  les  cheveux  ras. 

2°  Épiler  la  zone  concentrique  des  plaques  de  pelade 
jusqu’à  ce  que  la  pince  ne  rencontre  plus  que  des  che- 
veux qui  tiennent  solidement.  On  recommencera  dès 
que  les  cheveux  seront  assez  poussés  pour  qu’on  les 
puisse  saisir,  soit  une  fois  par  semaine. 

3°  Tous  les  jours,  jusqu’à  guérison,  laver  toute  la  tête 
avec  du  savon  au  naphtol  et  de  l’eau  chaude,  et  faire 
plusieurs  fois  par  jour  des  frictions  avec  une  hrosse 
rude. 

4°  Après  ce  lavage,  la  tête  est  séchée  et  lotionnée 
encore  avec  la  solution  antiseptique  : 

% Sublimé 1 gramme. 

Alcool  ii  90° 50  grammes. 

Eau 450  — 


5°  Ensuite,  badigeonner,  une  fois  par  jour,  ou  seule- 
ment tous  les  deux  jours,  s’il  y a une  vésication  suffi- 
sante, les  points  malades  avec  la  mixture  irritante  : 


% Teinture  d’iode 

Teinture  de  cantharides 

Acide  acétique 

Chloroforme 15  — 


K nrrnmmps. 


6°  Matin  et  soir;  a),  si  les  cheveux  sont  secs,  la  pom- 
made suivante  : 


% Sàlol 

Lanoline 


4 grammes. 
\ ;ÎTi  50  — 


PELADE 
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b)  Si  les  cheveux  sont  gras,  la  poudre  composée  : 


Z Soufre  précipité 4 grammes. 

Amidon  eu  poudre 100  — 


7°  Donner,  avant  les  deux  repas  principaux,  un  gra- 
nule d’arséniate  de  fer  à 1 milligramme. 

8"  Le  matin,  huile  de  foie  de  morue,  alternée,  de 
quinze  jours  en  quinze  jours,  avec  le  sirop  de  raifort  iodé. 

9"  Hydrothérapie  froide  le  matin  après  un  entrai- 
nement convenable  avec  de  l’eau  progressivement 
refroidie. 

10°  Isolement  du  petit  malade,  jusqu’à  guérison  (il 
aura  la  tête  constamment  couverte),  désinfection  fré- 
quente de  sa  coiffure. 
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Péricardites. 


I.  — Péricardite  aiguë , sèche  au  début. 


1°  Appliquer,  dès  les  premiers  symptômes,  des  ven- 
touses sèches  à la  région  précordiale  et,  si  l’enfant  est 
fort,  deux  ou  trois  ventouses  scarifiées. 

2°  S'il  y a endocardite  concomitante,  appliquer  ensuite 
une  vessie  de  glace  pilée. 

3°  Toutes  les  deux  heures,  donner  une  petite  tasse  de 
lait  sucré  avec  une  cuillerée  à café  ou  à dessert  de 
lactose. 

4°  Dans  l’intervalle,  toutes  les  deux  heures,  une  cuil- 
lerée à dessert  de  la  potion  suivante  : 


% Alcoolature  de  racines  d’aconit. 

Teinture  de  digitale 

Sirop  d’éther 

Eau  distillée 


aa  V à X gouttes. 

23  grammes. 
95  — 


5°  L’enfant  sera  gardé  au  lit,  les  pieds  dans  des  bottes 
d’ouate  et  talfetas  gommé  jusqu’à  la  chute  de  la  fièvre. 


IL  — Péricardite  avec  épanchement. 


1 Purger  l’enfant  avec  : 

% Calomel 

Scammonée 


| aa  20  à 40  ceutigr. 


2°  Donner  toutes  les  deux  heures  la  potion  par  cuil- 
lerée à dessert  : 


PERICARDITES 
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Teinture  de  scille. 

Teinture  de  digitale 

Sirop  de  stigmates  de  maïs 

Sirop  de  cerise 

Eau  distillée 


X gouttes. 

20  grammes. 
10  — 

00  — 


3°  Lait  sucré  avec  de  la  lactose,  une  tasse  toutes  les 
deux  heures. 

4°  Ponction  du  péricarde  avec  les  précautions  anti- 
septiques convenables  au  lieu  d’élection. 

3°  Au  commencement  du  repas,  donner  une  cuillerée 


à dessert  du  sirop  : 

% Iodure  de  potassium 5 grammes. 

Sirop  de  gentiane 2o0 


Et  les  diurétiques  déjà  conseillés. 


III.  — Péricardite  'purulente. 

1°  Même  traitement  que  pour  I. 

2’  Ouverture  et  drainage  de  la  cavité  péricardique 
avec  les  précautions  antiseptiques  de  rigueur. 
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Péritonite. 

I.  — Péritonite  aiç/uë. 

(On  est  appelé  tout  à fait  au  début.) 

1°  Appliquer  au  point  douloureux  quatre  ou  cinq 
sangsues  dont  on  laissera  saigner  les  piqûres  (suivant 
la  force  des  sujets)  pendant  une  ou  deux  heures. 

2°  Après  avoir  bien  arrêté  le  sang  au  moyen  de  mor- 
ceaux d’amadou,  donner  un  bain  à 35°,  de  trois  quarts 
d’heure  à une  heure. 

3°  Calmer  les  douleurs  et  arrêter  les  mouvements  de 
l’intestin  en  donnant,  toutes  les  heures,  une  des  pilules  : 

% Extrait  thébaïque 5 ccnligr. 

En  vingt  pilules,  pour  un  enfant  au-dessus  de  cinq 
ans.  Toutes  les  deux  heures,  si  l’enfant  est  plus  jeune. 

4°  Donner  tous  les  quarts  d’heure  une  cuillerée  à 
dessert  ou  à bouche  d’eau  glacée,  coupée  de  cham- 
pagne par  moitié,  et  pas  le  moindre  aliment  quel- 
conque. 

5°  Les  premiers  accidents  conjurés,  si  l’enfant  va  de 
mieux  en  mieux,  on  commencera  par  l’alimentation 
rectale,  avec  lait,  bouillon,  peptone,  etc.  ; et  ce  n’est  que 
progressivement  qu’on  arrivera  à alimenter  le  malade 
par  du  lait  et  du  bouillon  glacés,  puis  des  laits  de  poule, 
des  crèmes,  des  potages,  des  purées,  des  œufs  à la 
coque,  de  la  viande  râpée,  etc. 
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II.  — Péritonite  aiguë  dont  le  début  a passé  inaperçu 
ou  a été  pris  pour  toute  autre  chose. 

1°  Mettre  l'enfant  au  repos  absolu,  au  lit  et  lui  donner 
tles  pilules  d’opium  et  des  boissons  glacées  comme 
pour  I. 

2°  Appliquer  sur  le  ventre  une  vessie  de  glace  pilée, 
suspendue  à un  cerceau  et  séparée  de  la  peau  par  une 
épaisseur  de  flanelle. 

3°  Si  la  maladie  passe  à l’état  subaigu,  onguent  napo- 
litain; s’il  se  produit  un  épanchement,  intervention 
chirurgicale  hâtive. 


III.  — Péritonite  aiguë  avec  épanchement  purulent. 
(Intervention  chirurgicale  : laparotomie.) 


IV.  — Pé  rilonite  aiguë  chez  le  nouveau-né. 


1°  Deux  fois  par  jour,  plonger  l’enfant  dans  un  bain 
chaud  boriqué  à 4 p.  100. 

2°  Panser  le  cordon  avec  la  solution  au  sublimé  â 
0,23  p.  1000. 

3°  Donner  à l’enfant  le  sein  ou  du  lait  d’ânesse  d heure 
en  heure,  et,  dans  l'intervalle,  une  cuillerée  à café  de 
la  potion  : 


% Vin  de  Malaxa 

Sirop  de  fleur  d’oranger 
Eau  distillée 


iîïi  20  grammes. 
. 80 
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V.  — Péritonite  tuberculeuse  sans  foyer  bacillaire 
dans  d’autres  organes. 

1°  Intervention  chirurgicale  : laparotomie. 

2»  Trois  fois  par  jour,  donner  une  cuillerée  à cale  ou 
à dessert  de  la  potion  : 


% Iodare  de  sodium a grammes. 

Sirop  d'écorco  d’orauge  amère 30  — 

Eau  distillée 80 


3°  Donner  à chaque  repas  une  cuillerée  à dessert  ou 
à soupe  d’huile  de  foie  de  morue  créosotée. 

4°  Donner  le  matin  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe 
de  sirop  d’hypophosphites,  en  alternant,  de  quinze  en 
quinze  jours,  avec  du  sirop  iodo-tanniquc. 

5°  Alimentation  simple  et  nutritive,  qui  ne  laisse  pas 
trop  de  résidu,  par  le  lait  stérilisé,  les  œufs,  la  pulpe 
de  viande,  le  poisson,  les  viandes,  les  purées,  etc.  et  trai- 
tement comme  pour  la  tuberculose  (Voir  ce  mot). 

VI.  — Péritonite  tuberculeuse  avec  foyers  bacillaires 
dans  d’autres  organes. 

d°  Appliquer  tous  les  quatre  ou  cinq  jours  un  petit 
vésicatoire  de  la  grandeur  d’une  pièce  de  o francs  sur  les 
points  douloureux. 

2°  Pointes  de  feu  tous  les  dix  jours. 

3°  S’il  y a du  tympanisme,  cuirasse  de  collodion. 

4°  Calmer  les  douleurs  au  moyen  : 

a)  D’injections  sous-cutanées  de  morphine  (deux  à 
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quatre  ou  cinq  gouttes,  suivant  lage  et  la  tolérance) 
d’une  solution  au  centième. 

Ou  : 

b)  De  frictions  avec  la  pommade  : 


% Axonge  beuzoïné 30  grammes. 

Extrait  d’opium 2 — 

Extrait  de  belladone 3 — 


5»  S’il  se  produit  des  vomissements,  recourir  aux 
boissons  glacées  et  à la  potion  de  Rivière. 

6°  S’il  y a constipation,  laxatif  doux,  huileux. 


7'1  Si  diarrhée  : 

% Julep  gommeux 120  grammes. 

Sous-nitrate  de  bismuth 2 à 4 — 

Salicylate  de  bismuth 1 à 2 — 


8°  Lavements  d’amidon  avec  deux  à cinq  gouttes  de 
laudanum. 

9°  Bains  salés,  sulfureux. 

10°  S’il  y a une  ascite  considérable,  ponction  avec 
l’appareil  Potain  ou  Dieulafoy  et  lavage  de  la  cavité  péri- 
tonéale (1)  avec  eau  bouillie. 


(1)  Debove. 
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Pleurésies. 


I.  — Pleurésie  simple  aiguë'. 


1°  Dès  le  début,  appliquer  au  niveau  du  point  de  côté 
un  cataplasme  sinapisé  ou  quelques  ventouses  sèches, 
et,  s’il  s’agit  d'un  enfant  déjà  grand  et  vigoureux,  deux  à 
quatre  ventouses  scarifiées. 

2°  Donner  toutes  les  deux  heures  une  cuillerée  à des- 
sert de  la  potion  : 


Antipyrine 

Sirop  de  cerise  

Eau  de  fleur  d’oranger 
Eau  distillée 


50  centigr.  à 1 gramme. 

| ;ùi  30  grammes. 
90  — 


A la  fois  contre  la  douleur,  la  chaleur  et  pour  favo- 
riser la  diurèse.  . 

3°  Toutes  les  deux  heures,  dans  l’intervalle,  une  tasse, 
petite  ou  grande,  de  lait  coupé  d’eau  de  Contrexéville 
(Pavillon)  ou  de  Vittel  (Grande  Source)  et  additionné 
d'une  cuillerée  à café  ou  à dessert  de  lactose.  Calmer 
la  soif  avec  de  la  tisane  de  chiendent  ou  de  queues  de 
cerises,  additionnée  d’une  pincée  (une  puisette  à sel) 
de  nitrate  de  potasse. 

4"  De  temps  en  temps,  on  suspendra  le  sel  de  nitre 
et  on  donnera,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  dans  la  tisane, 
une  cuillerée  d’oxymel  scillitique. 

En  outre,  deux  fois  par  jour,  donner,  dans  un  peu  de 
tisane,  cinq  à dix  gouttes  du  mélange  : 


PL  K L'  KES1KS 


2“2Ü 


% Teinture  de  digitale 
Teinture  de  scille . . . 


/ 

i 


aa  15  grammes. 


En  cessant  pendant  quatre  jours, pour  reprendre  après 
un  temps  égal. 

ü°  Tous  les  deux  ou  trois  jours,  donner  un  purgatif  : 


% Calumet. . . . 
Scammouéc 


| aa  20  à 40  centigr. 


suivant  l’âge,  dans  une  hostie  ou  un  cachet,  ou  dans  de 
la  confiture  non  acide,  du  miel,  etc. 

Ou,  pour  changer  : 


% Huile  de  ricin 10  à 20  grammes. 

entre  deux  jus  d’orange. 

Ou  une  limonade  purgative  : 


% Citrate  de  magnésie 20  à 30  grammes. 

Sirop  de  groseille 30  — 

Eau 200  — 


6°  Si  l’épanchement  reste  stationnaire,  appliquer 
pendant  quatre  heures  au  plus  un  vésicatoire  camphré, 
de  o à 6 centimètres  de  côté,  avec  les  précautions 
d’usage;  y revenir  dans  quelques  jours. 

7°  Plus  tard,  couvrir  le  siège  de  l’épanchement  d’un 
morceau  de  diachylon,  d’un  emplâtre  de  Vigo,  et  entou- 
rer le  thorax  d’une  couche  d’ouate  et  de  taffetas  gommé. 
Enfin,  si  l’épanchement  ne  commence  pas  à décroître 
après  la  chute  de  la  fièvre,  recourir  à la  ponction  aspi- 
ratrice  au  moyen  de  l'appareil  Potain  o-u  Dieulafoy,  avec 
les  précautions  antiseptiques  convenables  et  après  s’être 


226 


MALADIES  DE  L’ENFANCE 


assuré  de  la  présence  du  liquide  par  une  ponction  explo- 
ratrice avec  la  seringue  de  Pravaz  aseptisée  (1). 

Hygiène.  — L’enfant  aura  une  chambre  vaste  et  con- 
venablement chaude  (18°  environ);  il  sera  couché  et  re- 
vêtu d’une  grande  chemise  de  flanelle  et  aura  les  pieds 
dans  des  bottes  d’ouate  et  taffetas  gommé. 

Sa  température  sera  prise  deux  fois  par  jour  et  ses 
urines  examinées  souvent. 

La  convalescence  aura  lieu,  à la  campagne  en  été, 
dans  le  Midi  en  hiver. 

Le  régime  lacté  sera  longtemps  continué  concurrem- 
ment à une  alimentation  variée  à base  d’œufs,  de  pois- 
son, viandes,  purées  de  légumes,  etc.  Si  la  tuberculose 
est  redoutée,  faire  de  la  suralimentation  et  le  traitement 
préventif  de  cette  affection. 

IL  — Pleurésie  purulente. 

1°  Mêmes  régime  et  hygiène  que  pour  I. 

2°  Après  constatation  du  pus  par  la  ponction  explora- 
trice, faire  selon  les  règles  de  l’art,  au  lieu  d’élection 
(cinquième  ou  sixième  espace  intercostal,  ligne  axil- 
laire), la  thoracotomie  avec  toutes  les  précautions  anti- 
septiques que  comporte  cette  opération. 

Le  succès  est  d’autant  plus  certain  qu’on  agit  à 
temps,  suivant  Diculafoy,  Sevestre,  Moizard,  Valude, 
Le  Gendre;  c’est  aussi  notre  avis. 

(I)  Thoracentèse  seulement  après  l’àge  de  cinq  ans  et  si  l’épan- 
chement persiste  après  quatre  semajnes  de  traitement. 


PN  K U MON  ii  : 
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Pneumonie. 

I.  — Pneumonie  aiguë  franche. 

1»  L’enfant  sera  gardé  au  lit,  dans  une  chambre  aérée, 
sans  courant  d’air,  à une  température  de  18°  environ. 
Il  aura  des  bottes  d'ouate  et  talTctas  gommé,  changés 
matin  et  soir. 

2°  Assurer  l’asepsie  de  la  bouche  et  de  la  gorge  par 
de  fréquents  gargarismes  et  irrigations  à l’eau  boriquée, 
saturée  chaude,  et  la  régularité  des  selles  au  moyen  de 
lavements  quotidiens,  simples  ou  glycérinés. 

3°  Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit,  lait  tiède,  pur 
ou  coupé  d’eau  alcaline  (Vais,  Vichy,  etc.).  Si  l’enfant 
se  lasse  du  lait,  en  changer  le  goût  avec  un  atome  de 
café  ou  de  thé,  une  pincée  de  poudre  de  chocolat,  du 
sucre  vanillé,  de  la  fleur  d’oranger,  quelques  gouttes  de 
kirsch,  de  la  tisane  de  son  goût,  etc.;  et  enfin,  s’il  le 
refuse,  du  bouillon  dégraissé. 

En  outre,  satisfaire  largement  la  soif  de  l’enfant  avec 
de  l’eau  rougie  ou  un  sirop  acidulé  quelconque  et  de  la 
bonne  eau  à la  température  de  la  chambre. 

4°  Appliquer  au  [joint  douloureux  un  cataplasme  sina- 
pisé,  des  ventouses  sèches,  ou  môme  pour  un  enfant 
fort,  de  plus  de  cinq  ans,  deux  ou  trois  ventouses  sca- 
rifiées et,  si  la  résolution  larde , un  petit  vésicatoire  cam- 
phré, laissé  en  place  pendant  trois  ou  quatre  heures  et 


228 


MALADIES  DE  L’ENFANCE 


pansé  avec  de  la  vaseline  boriquée  (1)  et  beaucoup 
d’ouate. 

5°  Après  la  défervescence , alimenter  l’enfant  avec  po- 
tages, œufs,  laits  de  poule,  pulpe  de  viande,  etc. 

C°  Donner  alors  avant  les  deux  repas  un  peu  impor- 
tants, dans  de  l’eau,  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe 
de  la  préparation  : 


7°  Malin  et  soir,  dans  du  lait  chaud,  un  quart  de  verre 
d’eau  de  La  Bourboule  ou  du  Mont-Dore. 

II.  — Pneumonie  aiguë  avec  hyperthermie. 

1°  Traitement  général  comme  pour  I. 

2°  Donner  un  ou  plusieurs  bains  lièdes  et,  dans  les 
cas  graves,  des  bains  progressivement  refroidis  jus- 
qu’à 20°,  avec  les  précautions  d’usage  (2). 

3°  Toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée  à dessert  de 
la  potion  : 

Antipyrine 60  centigr.  à 1 gramme. 

Sirop  de  ileur  d’oranger 30  grammes. 

Eau-de-vie 10  à 15  — 

Julep  gommeux 120 

(1)  Cadet  de  Gassicourt,  Hutincl,  ne  veulent  pas  de  vésicatoire. 
J.  Simon,  avec  qui  j'ai  vu  pas  mal  de  pneumonies,  les  conseille  et 
s’en  trouve  bien.  Descroisilles,  de  même,  les  recommande.  D’Es- 
pine  et  Picot  les  jugent  inutiles  dans  les  cas  de  pneumonie 
franche.  Ils  les  réservent  pour  les  cas  où  l’induration  pulmo- 
naire persiste  après  la  chute  de  la  fièvre. 

(2)  Avec  Legroux,  je  conseille  et  je  fais  l’anlisepsie  de  la  peau 
avant  l’application  du  vésicatoire  : savonner  la  place  à l’eau 
chaude  et  savon  naphtolé,  puis  à la  liqueur  de  Van  Swielcu  ou  à 
l’alcool. 


% Sirop  de  gentiane ji 

Vin  de  quinquina  au  malaga j 


i afr  100  grammes. 
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4°  La  nuit,  calmer  l’agitation  et  le  délire  avec  une  cuil- 
lerée à café  ou  à dessert  de  sirop  de  chloral  dans  une 
petite  infusion  de  tilleul. 


III.  — Pneumonie  adynamique. 

I"  Traitement  comme  pour  1. 

2"  En  outre,  potion  par  cuillerée  à dessert  de  deux  en 
deux  heures  : 

2f  Eau-de-vie do  à 20  grammes  (l). 

Teinture  de  cannelle X à XV  gouttes. 

Sirop  d’éther 10  à 20  grammes. 

Julep  gommeux 120  — 

3"  Matin  et  soir  : 

% Chlorhydro-sulfate  de  quiuiue....  10  à 20  cenligr. 

en  suppositoires  ou  autrement. 

4°  En  cas  de  collapsus,  injection  sous-cutanée,  matin 
rl  soir,  avec  1/3  ou  1/2  seringue  de  la  solution  : 


% Caféine  ...  2 grammes. 

llenzoate  de  soude 2 gr.  50 

Eau  distillée  bouillie Q.  s. 


(Pour  faire  10  centimètres  cubes.) 
o"  Appliquer  un  petit  vésicatoire  au  point  où  siège  la 
pneumonie,  comme  pour  3"  de  I. 


(1)  Enfant  de  quatre  à cinq  aus.  Augmenter  ou  diminuer  suivant 
l’âge. 
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IV.  — Pneumonie  double. 

1"  Traitement  général  comme  pour  I et  potion  stimu- 
lante comme  pour  II  et  III. 

2°  Soutenir  le  myocarde  avec  les  injections  de  caféine 
comme  pour  III. 

3°  Inhalations  d'oxygène.  10  à 15  litres  par  jour. 


RACHITISME 
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Rachitisme  (L). 

Première  enfance.) 

I.  — Enfant  prédisposé  au  rachitisme. 

I Donner  à l’enfant  une  bonne  nourrice;  régler  ses 
tétées  : toutes  les  deux  heures,  le  jour,  puis  toutes  les 
trois  heures;  deux  fois  la  nuit.  A défaut  de  lait  de 
femme,  donner  le  lait  stérilisé  ou  le  lait  phosphaté 
naturel. 

2"  Prévenir  la  dyspepsie  et  la  combattre,  dès  l’appari- 
tion du  premier  signe  (diarrhée,  constipation,  vomisse- 
ments, etc.),  par  les  moyens  appropriés. 

3°  Jusqu’à  huit  ou  dix  mois,  ne  donner  que  le  lait  pur, 
puis  préparer  le  sevrage  par  des  bouillies  au  pain,  bis- 
cottes, farines  de  céréales,  bouillon,  œufs,  et  ne  séparer 
l'enfant  du  sein  que  lorsqu’il  sera  bien  fait  à son  nou- 
veau régime,  dans  lequel  le  lait  de  vache  et  les  crèmes, 
laits  de  poule,  joueront  un  rôle  prépondérant. 

i"  Après  le  sevrage,  ajouter  du  jus  et  des  purées  de 
viandes,  du  poisson  bouilli,  des  purées  de  lentilles,  hari- 
cots, gruau  d’avoine,  du  bon  pain. 

5"  Vers  un  an  ou  quinze  mois,  donner  le  matin  une 
cuillerée  à café,  puis  à dessert,  de  sirop  de  chlorhydro- 
phosphatc  de  chaux. 

(1)  Voir  Comby,  Lr  Itachilisme.  lu  volume  de  la  collection 
Charcot-Debove. 
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6°  L’enfant  devra  vivre,  ainsi  que  sa  nourrice,  aussi 
longtemps  que  possible,  au  grand  air,  au  soleil,  à la 
campagne, à la  mer;  il  aura  une  chambre  bien  exposée, 
exempte  d’humidité,  des  vêtements  chauds,  des  bains 
suivis  de  frictions  sèches  ou  alcooliques,  des  bains 
salés. 

7°  En  été,  il  ira  au  bord  de  la  mer,  et  en  tout  cas  à la 
campagne. 


II.  — Enfant  manifestement  rachitique. 


1°  Régime  comme  pour  I,  en  insistant  sur  le  lait  phos- 
phaté, les  œufs  (1),  la  viande,  etc. 

2°  Saupoudrer  de  poudre  d’os  les  premières  soupes 
et  donner  une  cuillerée  à café,  à dessert,  de  sirop  de 
chlorhydro-phosphale  de  chaux,  alterné  de  quinze  en 
quinze  jours,  avec  la  préparation  suivante  : 

% Phosphore ....  1 centigr. 

Faire  dissoudre  dans  : 

(1)  Les  œufs  couLieuuent  beaucoup  de  phosphore,  de  même  que 
la  viande,  à l'état  de  lécithine.  Un  kilogramme  de  viande  n’eu 
contient  pas  moins  de  2 gr.  o.  Voir  Périer,  Hygiène  alimentaire 
des  enfants.  Bibliothèque  Charcot-Debove.  — Kassowitz,  repre- 
nant la  médication  phosphorée  dont  Trousseau  avait  été  l’initia- 
teur, prescrit  1/2  à 2 milligrammes  par  jour  de  ce  métalloïde. 
Donner  : 


Phosphore 1 cciiligr. 

Huile  d’amandes  douces 100  grammes. 


Au-dessous  d’un  au,  une  cuillerée  à café  par  jour. 
Deux  cuillerées  à café  de  douze  à quinze  mois. 
Quatre  cuillerées  au-dessus  de  deux  ans. 
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Huile  d'amandes  douces 10  grammes. 

Gomme  arabique I 

Sirop  simple I 0 

Eau  distillée 80  — 

l'ne  à trois  cuillerées  à café  par  jour,  suivant  l’âge 
et  le  poids  de  l’enfant. 

3°  Dès  que  l’enfant  pourra  la  supporter,  donner,  en 
hiver,  une  cuillerée  à café,  puis  à dessert,  à soupe,  et 
plus  tard  davantage,  d’huile  de  foie  de  morue.  En  été, 
on  la  remplacera  par  du  sirop  iodo-tannique  (une  cuil- 
lerée à café  ou  à dessert),  alternant  avec  du  sirop  d’io- 
dure  de  fer  (dans  les  mêmes  proportions,  suivant  l’âge), 
utile  surtout  s’il  y a anémie  (Voir  ce  mot). 

4°  Donner,  chaque  jour,  un  petit  bain  salé,  suivi  d’une 
friction  sur  tout  le  corps  avec  : 

% Alcoolat  de  lavande ] 

Alcoolat  de  romarin ' ;îà 

llaumc  de  luoraveuti ) 


Si  ce  bain  produit  de  l’érythème,  ne  le  donner  que 
tous  les  deux  jours  et  remplacer  la  friction  alcoolique 
par  une  poudre  comme  la  suivante  : 


Oxyde  de  zinc 

Talc 

Amidon 


aa  SU  grammes. 
. 20  U — 


dont  on  saupoudrera  le  corps  du  bébé. 

On  pourra  aussi  diminuer  la  quantité  de  sel  cl  mettre 
â la  place  de  l’amidon  et  du  bicarbonate  : 


!£■  Sel  marin I kilogr. 

Carbonate  de  soude 100  grammes. 

Amidon.... •••  2o0 


o°  Hygiène  comme  pour  I. 
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6°  Saison  à Salies,  Salins,  au  bord  de  la  mer. 

A partir  de  deux  ans,  les  petits  rachitiques  seront  bai- 
gnés à l’eau  de  mer  dans  leur  chambre,  puis,  dans  la 
saison  chaude,  à la  mer  même. 

7°  Opposer  aux  déformations  la  gymnastique  et  un 
traitement  orthopédique  ou  chirurgical,  nécessité  par 
les  circonstances. 


RHUMATISME 


2.Î5 


Rhumatisme. 


I-  — Wtumalisme  articulaire  aigu  simple  sans  albumine, 
ni  complication  viscérale. 

I Tenir  l’enfant  au  lit,  enveloppé  dans  une  grande 
chemise  de  flanelle.  Chambre  à une  température  de 
18  à degrés. 

Toutes  les  deux  ou  trois  heures,  donner  une  tasse, 
petite  ou  grande,  de  lait  coupé  d’un  quart  d’eau  de 
Vais,  Saint-Jean. 

3*  Dans  l’intervalle,  donner  à boire,  à la  soif,  de  la 
tisane  de  chiendent  ou  de  queues  de  cerises,  addition- 
née chaque  fois  d’une  pincée  de  nitrate  de  potasse. 

i°  Veiller  à la  régularité  des  selles  en  donnant,  le 
matin,  un  lavement  d’eau  de  guimauve  avec  ou  sans 
glycérine,  et  le  soir,  avant  le  dîner,  une  petite  cuillerée 
à café  de  magnésie  anglaise  clans  un  peu  d’eau  de  Vais, 
Saint-Jean,  sucrée. 

3°  Immobiliser  les  jointures  dans  une  gouttière,  après 
enveloppement  d’ouate  et  flanelle,  et  badigeonnages 
avec  du  laudanum,  ou  onctions  légères  avec  le  linimont 
suivant  : 

£ Baume  tranquille 100  grammes. 

Chloroforme 10  — 

Essence  de  lérôhcnlhinc la 
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Ou  avec  la  pommade  : 


% Acide  salicylique I 

Essence  de  térébenthine ôâ  5 grammes. 

Lanoline ^ 

Vaseline 30  — 

G0  Donner  la  polion  suivante  : 

% Salicylate  de  soude 2 à 4 grammes. 

Eau-de-vie 10  — 

Sirop  d’écorce  d’orauge  amère. . 30  — 

Eau  distillée 80  — 


Par  cuillerée  àcaféou  à dessert,  suivant  l’âge,  dedeux 
en  deux  heures,  en  rapprochant  ou  éloignant  les  cuille- 
rées, suivant  que  les  douleurs  augmentent  ou  dimi- 
nuent (1). 

7°  Pendant  la  convalescence,  alimenter  l’enfant  pro- 
gressivement avec  des  œufs,  crèmes,  laits  de  poule, 
viandes  tendres,  légumes  bien  cuits,  en  purée,  etc. 

8°  On  donnera  des  préparations  reconstituantes  : 

Sirop  d’ioduro  de  fer,  une  cuillerée  à dessert  avant 
le  déjeuner,  pendant  quinze  jours  ; puis,  pendant  quinze 
jours,  deux  à quatre  gouttes  (suivant  l’âge)  de  : 

Liqueur  de  Fowler. 


(1)  Dans  la  première  eui'aucc,  je  n’ai  jamais  eu  l'occasion  dedonuer 
le  salicylate;  mais,  à partir  de  deux  aus,  j’ai  donné  pour  des  tor- 
ticolis et  des  rhumatismes  articulaires  de  50  centigrammes  à 2 
grammes  par  jour  à des  enfants  de  six  aus  et  au-dessus,  et  j’ai  donné 
2 à 4 grammes  sans  jamais  avoir  eu  autre  chose  que  des  bour- 
donnements d’oreilics;  alors,  je  diminuela  dose  ou  je  suspends  le 
médicament,  qui  a produit  l'effet  désiré  sur  la  fièvre  et  les  dou- 
leurs. 
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Tous  les  jours,  avant  les  repas,  dans  un  peu  d’eau,  de 
malt  ou  de  vin  de  quinquina. 


II.  — Rhumatisme  articulaire  avec  albumine. 


1°  Traitement  général  comme  pour  I,  en  insistant  sur 
le  régime  lacté  exclusif. 

2°  Donner  le  matin  et  le  soir,  dans  une  cuillerée  à 
dessert  de  sirop  de  groseille  ou  de  limons: 

2T  Chlorhydrate  de  quinine 15  ù 25  centigr. 

Ou  potion,  par  cuillerée  à dessert  d'heure  en  heure: 

% Antipyrine 50  centigr.  à l gramme. 

Eau  distillée 60  grammes. 

Sirop  de  fleur  d’oranger 50  — 


III.  — Rhumatisme  avec  complication  viscérale. 

(Cœur,  poumon,  plèvre.) 

1°  Régime  lacté  et  traitement  hygiénique  comme  pour 
I et  II. 

2°  Potion  salieylée  et  badigeonnages  avec  le  liniment 
ou  la  pommade  comme  pour  1. 

3°  Hottes  d’ouate  et  lalTetas  gommé. 

4°  Appliquer  matin  et  soir  des  ventouses  sèches  sur 
la  région  thoracique  intéressée,  puis  de  petits  vésica- 
toires volants,  laissés  en  place  de  deux  à quatre  heures, 
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et  faire  le  traitement  spécial  à chaque  complication. 

5°  Dans  l’intervalle  de  la  quinine  ou  de  la  potion 
salicylée,  qui  peut  être  continuée  sans  danger,  donner 
comme  tonique  du  cœur,  pendant  deux  à trois  jours,  la 


potion  suivante  : 

% Poudre  de  feuilles  de  digitalo.  ..  10  à 15  ceutigr. 

Faites  infuser  dans  : 

Eau • • 100  grammes. 

Passez  et  ajoutez  : 

Sirop  de  fleur  d’orauger 30  grammes. 


IV.  — Rhumatisme  subaigu. 

I"  Pendant  les  poussées  aiguës,  faire  le  traitement 
comme  pour  I et  II. 

2’  Alimentation  mixte,  lait  comme  boisson. 

3°  Quand  il  y a de  la  douleur,  donner  trois  fois  par 
jour  un  des  paquets  suivants  dans  un  peu  d’eau  sucrée: 

% Antipyriuc . . 20  à 30  ceutigr. 

Et,  quand  il  n’y  a pas  de  douleur,  avant  les  repas  prin- 
cipaux, une  cuillerée  à café  ou  à dessert  du  sirop  com- 
posé : 


% Iodure  de  potassium a grammes. 

Sirop  d’écorco  d’orange  amère 200  — 


en  surveillant  la  tolérance  de  l’enfant  pour  l’iodure. 

4°  Localement  dans  les  accalmies,  sur  les  jointures, 
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badigeonnages  iodés,  poinles  de  feu,  massages,  électri- 
cité statique,  courants  continus,  douches  et  bains 
sulfureux,  saison  aux  eaux  thermales  d’Aix,  Bour- 
bon ne,  Bourbon-1’ Archambault,  Bagnères-de-Bigorre, 
Néris,  etc. 


V.  — Rhumatisme  chronique. 


1" Couvrir  jour  et  nuit  de  flanelle  l’enfant,  qui  couchera 
dans  des  draps  de  flanelle. 

2“  Le  matin,  frictions  sèches  sur  tout  le  corps,  et  le 
soir  frictions  avec  le  mélange  : 


Alcoolat  de  lavande 
Alcool  camphré 


aa  50  grammes. 


3°  Alimentation  mixte,  régime  reconstituant  à base 
de  lait,  œufs,  viandes,  poisson,  etc.  Eau  alcaline  en 
boisson,  alternativement  avec  des  eaux  ferrugineuses. 

4°  Donner  le  matin  une  cuillerée  à soupe  d'huile  de 
foie  de  morue  en  hiver  et  une  cuillerée  à soupe  du 
sirop  iodo-tannique  en  été,  en  suspendant  deux  jours 
par  semaine. 

5°  Avant  le  repas  de  midi,  pendant  quinze  jours,  une 
à quatre  goutLes  de  liqueur  de  Fowler  dans  un  petit 
verre  d’extrait  de  malt,  et  pendant  les  quinze  jours 
suivants  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe  de  sirop 
d’iodure  de  fer. 

ti"  De  temps  en  temps,  suspendre  ces  préparations  et 
les  remplacer  pendant  quinze  jours  par  une  cuillerée 
à dessert  de  la  préparation  suivante  : 
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lodure  de  potassium 5 à 10  grammes. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère.  2b0  — 

Oïl  : 

7°  Donner  dans  un  peu  de  vin  de  Malaga,  avant  les 
deux  repas  principaux,  cinq  à dix  gouttes  de  teinture 
d’iode,  en  commençant  par  deux  chaque  fois. 

8"  Badigeonnages  à la  teinture  d’iode,  mouches, 
pointes  de  feu,  massage,  compression,  etc.,  et,  pendant 
les  crises  douloureuses,  les  toniques  indiqués  pour  les 
cas  aigus  ou  subaigus. 

Bains  de  vapeur  sèche,  térébenthinée,  fumigations  de 
haies  de  genièvre. 

9"  Boues  de  Saint-Amand  et  Dax.  Eaux  de  Lamalou,  ‘ 
Aix,  Bourbonne,  Bourbon-l’Archambault,  Luxeuil,Néris, 
Bagnères,  Barèges,  etc. 


VI.  — Rhumatisme  chronique  chez  les  chlorotiques 
et  les  débilités. 

1°  Traitement  comme  pour  V. 

2°  Saison  à Luxeuil,  Aix,  Cautercts,  Luchon.  Barèges. 

AH.  — Rhumatisme  chronique  chez  les  dyspeptiques. 

4°  Traitement  comme  pour  V. 

2°  Saison  à Plombières. 

\ 111.  — Rhumatisme  chronique  avec  lymphatisme 
ou  scrofule. 

1°  Traitement  comme  pour  V, 
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2"  Huile  de  foie  de  morue  et  sirop  de  raifort  iodé, 
une  cuillerée  à soupe  de  chaque  ensemble  le  matin, 
pendant  longtemps. 

3°  Saison  à Bouchonne,  puis  à la  mer. 
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Rougeole. 

I.  — Rougeole  régulière. 

lu  Isoler  1 enfant  dès  le  premier  soupçon  de  la  mala- 
die et  l’installer  dans  une  chambre  vaste,  aérée,  dont  la 
température  sera  maintenue  à 18°  ou  20°.  On  n’ylaissera 
pénétrer  que  les  personnes  qui  doivent  soigner  le 
malade. 

2°  Coucher  le  petit  malade  dans  un  lit,  à l’abri  des  • 
courants  d’air,  enveloppé  dans  une  grande  chemise  de 
flanelle  qui  dépassera  les  pieds  et  pourra  être  coulissée 
s'il  s’agit  d’un  jeune  enfant.  Des  coussins  le  maintien- 
dront de  temps  en  temps  à demi  assis,  pour  éviter  les 
congestions  pulmonaires  passives.  Les  enfants  au  mail- 
lot seront  de  temps  en  temps  pris  dans  les  bras. 

Bottes  d’ouate  et  taffetas  gommé. 

Prendre  matin  et  soir  la  température. 

3"  Donner  toutes  les  deux  heures,  jour  cl  nuit,  excepté 
pendant  le  sommeil,  une  lasse  de  bouillon  ou  de  lait,  et 
le  sein  s’il  s’agit  d’un  nourrisson.  Après  la  chute  de  la 
fièvre,  arriver  progressivement  à la  nourriture  d’avant 
la  maladie,  en  commençant  par  les  polages,  laits  de 
poule,  œufs,  crèmes,  jus,  gelées  de  viandes  en  nature 
ou  dans  du  bouillon,  etc. 

4°  Toutes  les  deux  heures  (dans  l’intervalle  des  ali- 
ments liquides),  donner  une  cuillerée  à dessert  ou  à 
soupe,  suivant  l’àgo,  tic  la  potion  suivante  : 
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Acétate  d'ammoniaque...  30  ccnligr.  à 3 grammes. 

Sirop  d’éther 10  à 20  — 

Sirop  de  fleur  d’oranger 13  — 

Eau  de  tilleul 100 

4°  bis.  Après  l'apparition  de  l’éruption,  remplacer  la 
potion  à l'acétate  d’ammoniaque  par  la  suivante,  en  y 
insistant  d’autant  moins  que  la  toux  sera  moins  in- 


tense : 

% Julep  gommeux 120  grammes. 

Alcoolature  de  racines  d'acouil..  V à X gouttes. 

Sirop  de  codéine 5 à 13  grammes. 

Sirop  de  tolu 23  à 13  - — 

Eau  de  laurier-cerise 5 à 10 


Ht,  s’il  y a peu  de  toux,  simplement  tisane  pectorale, 
sucrée  avec  du  sucre  de  lait. 

'/’  Cataplasmes  sinapisés  sur  la  poitrine,  en  avant  et 
en  arrière,  malin  et  soir  (s’il  y a des  accidents  broncho- 
pulmonaires autres  que  la  bronchite  qui  accompagne  la 
rougeole,  les  traiter  comme  il  convient). 

G"  Assurer  la  propreté  constante  de  la  bouche,  des 
narines,  des  yeux,  des  conduits  auditifs,  de  la  région 
ano-génitale  à l’aide  de  lavages  tièdes  à l’eau  boriquée 
à 3 ou  4 p.  100  ! I).  Si  la  langue  indique  do  l’embar- 
ras d’estomac,  donner  un  vomitif  (souvent  nécessité  par 
le  catarrhe  bronchique  et  la  toux  intense)  : 

% Poudre  d’ipéca. 30  cenligr.  à 1 gramme. 

Sirop 30  grammes. 

Cuillerée  à café  de  dix  en  dix  minules  jusqu’à  effet. 

(1)  Je  fais  badigeonner  l’intérieur  des  narines  plusieurs  fois  par 
jouraveede  la  vaseline  boriquée  on  saloléc  à 4 p.  30.  M.  Marfan 
lait  mettre  dans  les  narines  des  tampons  imbibés  d’huile  au 
ni  eut  liol  I [i.  30),  qu’il  lait  renouveler  toutes  les  quatre  heures. 
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7°  Lavement  tous  les  jours  s’il  n’y  a pas  de  garde- 
robes,  respecter  la  diarrhée  moyenne  et,  si  elle  devient 
trop  fréquente,  donner  la  potion  : 


î>f  Salicylate  de  bismuth 1 à 2 grammes. 

Beuzoate  de  bismuth 2 à 4 — 

Sirop  de  menthe / ~ 

r , „ ,,  au  lu  — 

Sirop  de  fleur  d oranger i 

Julep  gommeux 120  — 


8°  Le  malade  étant  guéri,  désinfecter  les  objets  et 
locaux  contaminés,  ainsi  que  l’enfant  lui-même,  qui 
sera  baigné  deux  ou  trois  fois  au  moins  avant  de  repren- 
dre la  vie  en  commun. 

L’isolement  ne  sera,  dans  aucun  cas,  moindre  de 
seize  jours,  à partir  du  début  de  l’éruption. 

II. — Rougeole  maligne . 

1"  Traitement  comme  pour  I. 

2°  Combattre  l’hyperthermie  en  donnant  (si  on  peut 
vaincre  la  résistance  des  familles)  des  bains  tièdes  ou 
des  bains  progressivement  refroidis,  suivis  d’cmmaillo- 
tement  dans  une  couverture  de  coton  ou  de  laine. 

Pour  la  technique  des  bains,  Voir  Fièvre  typhoïde. 
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Scarlatine. 


I.  — Scarlatine  normale. 

1°  Isoler  l’enfant  (quarante  jours  au  moins,  depuis 
l’apparition  de  l’éruption,  dans  les  cas  bénins)  et  le 
coucher,  enveloppé  dans  une  longue  chemise  de  fla- 
nelle qui  dépasse  les  pieds  et  qui  sera  coulissée  s'il 
s’agit  d’un  bébé. 

2°  Donner  toutes  les  deux  heures  une  tasse,  grande 
ou  petite,  de  lait,  et  pas  d'autre  aliment  jusqu’à  la  fin. 

On  pourra  modifier  le  goût  du  lait  avec  du  tilleul,  de 
l’oranger,  de  la  camomille,  du  sucre  vanillé,  etc.  Plus 
tard,  si  l'enfant  est  fatigué  du  lait,  donner  des  potages 
maigres  à l’eau  ou  au  lait,  des  œufs  frais,  en  attendant 
de  pouvoir  revenir  au  régime  commun,  quand  toute 
trace  ou  crainte  d’albuminurie  sera  passée. 

3"  Satisfaire  la  soif  avec  de  l’eau  additionnée  de  sirop 
d’orgeat,  de  cerise,  groseille,  framboise,  limons,  etc., 
ou  avec  de  la  tisane  de  queues  de  cerises,  d’orge,  de 
chiendent,  etc. 

4°  Pour  favoriser  l’éruption,  potion  par  cuillerée  à 
dessert  ou  à soupe  de  deux  en  deux  heures  : 

% Acétate  d’aimuouiaque t à 3 grammes. 

Sirop  d'éther ) 

Sirop  de  (leur  d’oranger j 

Eau  de  tilleul  v 


au  15 
120 
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A suspendre  dès  que  l’éruption  s’est  faite. 

5"  Bain  sinapisé  ou  bain  simple  pour  faciliter  l’érup- 
tion et.  en  tout  cas,  assurer  l’asepsie. 

6"  Assurer  l’asepsie  buccale  au  moyen  de  gargarismes 
ou  irrigations  à l’eau  boriquée  (soigner  les  angines  qui 
pourraient  accompagner  l’éruption),  et  l’asepsie  de 
la  région  ano-génilale  avec  de  l’eau  bouillie,  boriquée, 
saturée. 

1°  Recueillir  en  totalité  les  urines,  qui  seront  exami- 
nées à chaque  visite. 

8e  Bains  tièdes  à 35°  (dès  qu'on  pourra  vaincre  la  ré- 
sistance des  familles),  avec  les  précautions  désirables,  et 
continuer  deux  fois  par  semaine. 

9°  Onctions  sur  tout  le  corps  avec  de  la  vaseline  bori- 
quée après  chaque  bain. 

10°  Désinfection  des  vêtements,  du  mobilier  et  de  la 
chambre  quand  l’enfant  est  guéri  et  en  état  de  reprendre 
la  vie  comme  tout  le  monde. 


II.  — Scarlatine  anormale. 

1"  Traitement  général  comme  pourl. 

2°  Combattre  l’excitation  et  le  délire  par  des  bains 
tièdes  (30°,  25"). 

3"  Contre  l'élévation  excessive  et  persistante  de  la 
température  : lotions  d’eau  froide,  bains  progressive- 
ment refroidis,  de  35",  30",  25",  20",  18".  ou,  enfin, 
bains  froids  de  cinq  minutes  de  durée,  donnés  toutes  les 
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trois  ou  quatre  heures  et  enveloppement  dans  une 
couverture  de  colon. 

4"  Appliquer  aux  complications  le  traitement  que 
comporte  chacune  d’elles. 

Voir  les  mots  Angine,  AV  hrile,  Convulsions.) 
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Sclérème  des  nouveau-nés. 

1°  Donner  un  bain  chaud  sinapisé. 

2°  Frictionner  tout  le  corps  rapidement  avec  une 
pièce  de  flanelle  imbibée  d'huile  camphrée  chaude  et 
envelopper  l’enfant  dans  de  l’ouate  chaude,  puis  le 
placer  dans  une  couveuse. 

3°  Donner  toutes  les  deux  heures  le  sein  ou  quel- 
ques cuillerées  à café  de  lait  d’ânesse. 

4°  Dans  l’intervalle  de  ces  petits  repas,  donner  par 
cuillerée  à café  la  potion  : 


% Vin  de  Malaga 20  grammes. 

Sirop  d'éther 10  — 

Eau  distillée  de  menthe 00  — 


scLKHosi-:  cérébrale 
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Sclérose  cérébrale. 

I.  — Sclérose  précédée  d'irritation  cérébrale, 
ou  résu'tant  d'une  infection. 

1°  Si  l'on  est  appelé  dès  le  début,  appliquer  une 
sangsue  derrière  chaque  oreille  ou  un  vésicatoire  à la 
nuque. 

2°  En  même  temps,  vessie  de  glace  sur  la  tète  préala- 


blement rasée. 

3°  Donner  un  lavement  : 

2f  Infusion  de  follicules  de  séné...  5 à 10  grammes. 

Eau 200 

Ajouter  : 

Sulfate  de  soude 10  grammes. 

Miel  de  mercuriale 30  — 

Et: 

% Calomel 10  centigr. 

Sucre  de  lait 3 grammes. 

en  dix  paquets,  un  toutes  les  heures. 

•4°  Quand  le  calomel  a faitson  effet,  donner  la  potion  : 

% Bromure  de  potassium 1 gramme. 

Sirop  de  fleur  d’oranger 30  grammes. 

Eau  de  tilleul 90  — 


Une  cuillerée  à café,  à dessert  ou  à soupe  de  deux  en 
deux  heures,  suivant  l’àgc. 

o°  S’il  y a de  la  fièvre,  donner  une  dose  de  quinine 
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proportionnée  à l’âge  et  des  bains  tièdes  prolongés- 

6°  A la  période  de  déformation;  massages,  appareils 
orthopédiques  et  intervention  chirurgicale,  s’il  y a lieu 
de  vaincre  certains  pieds-bots  (l’électricité  ne  m'a 
jamais  rien  donné  de  bon). 

7°  Saison  à Néris  ou  à Bigorre,  et  jamais  à la  mer 
(J.  Simon). 

II.  — Sclérose  cévebra'c  syphilitique. 

1°  Frictions  quotidiennes  avec  un  cartouche  d’on- 
guent napolitain,  de  2 grammes. 

2°  Potion  par  cuillerée  à café  de  deux  en  deux  heures 
(dedeuxà  quatre  ans),  à dessert  (de  quatre  à huit  ans), 


à bouche,  passé  cet  âge  : 

% Bromure  de  potassium 1 gramme. 

Sirop  d’écorce  d’orauge  amère 30  grammes. 

Eau  distillée 90 


3°  Calomel  comme  pour  3°  de  I. 

4»  Associer  le  bromure  à l’iodure  s’il  y a excitation 
ou  si  les  attaques  d’épilepsie  se  répètent. 
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Scrofule. 

I.  — Enfant  menacé. 

I»  Donner  au  nouveau-né  une  nourrice  saine,  el 
diriger  ses  tétées  et  sa  vie  suivant  les  règles  de  l'allai- 
tement normal. 

2°  Retarder  le  sevrage  jusqu’à  la  sortie  des  canines, 
et  ne  l’opérer  que  si  l’enfant  est  déjà  fait  à son  nouveau 
régime,  qui  comprendra  du  bon  lait  stérilisé,  du  lait 
phosphaté  naturel,  des  œufs,  des  bouillies  au  pain,  à 
la  biscotte,  aux  pâtes,  fécules  et  farines  usitées,  le 
bouillon,  les  gelées  et  jus  de  viandes,  le  poisson,  les 
purées  de  viandes,  de  volailles,  de  légumes  secs  ou 
frais,  etc. 

3"  Tous  les  jours,  un  bain  de  feuilles  de  noyer,  rem- 
placé, deux  fois  par  semaine,  par  un  bain  salé,  mitigé 
de  son  ou  d’amidon  et  de  carbonate  de  soude,  comme 
pour  3"  de  II. 

•i"  Tous  les  matins,  une  friction  alcoolique  sur  tout  le 
corps  avec  un  gant  de  flanelle  et  le  mélange  : 

!>T  Alcoolat  de  lavande ) 

Alcoolat  de  romarin ? âïi 

Alcoolat  de  Fioravenli 1 

5°  L’enfant  sera  le  plus  possible  tenu  au  dehors  et  tout 
à fait  à la  campagne,  si  cela  se  peut. 

G"  En  été,  séjour  au  bord  de  la  mer. 
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II.  — Enfant  scrofuleux. 

1"  Donner  au  cours  du  premier  déjeuner  : 

a)  Pendant  tout  l’hiver,  une  cuillerée  à dessert,  à 
soupe  et  beaucoup  plus  (un  verre  à madère  ou  à bor- 
deaux, si  l’estomac  la  digère  bien)  d’huile  de  foie  de 
morue. 

b)  Et,  pendant  la  saison  chaude,  une  cuillerée  à des- 
sert ou  à soupe  de  sirop  anliscorbulique,  alterné,  de 
quinze  en  quinze  jours,  avec  du  sirop  iodo-tannique. 

2°  A midi  et  le  soir,  avant  les  deux  repas,  donner 
alternativement,  de  quinze  en  quinze  jours,  une  des 
préparations  suivantes  : 

a)  Liqueur  de  Fovvler,  une  à quatre  gouttes  dans  un 
petit  verre  d’extrait  de  malt. 

b)  Sirop  d’iodure  de  fer,  une  cuillerée  à dessert  ou  à 
soupe. 

c)  % lodure  de  calcium 6 grammes. 

Eau  de  chaux 50 

Eau  distillée  de  meuthe ICO  — 

(Le  Gendre.) 

Une  cuillerée  à café  dans  un  peu  d'eau. 

d)  % Phosphate  de  soude ) _ 

Phosphate  de  potasse j ,la  a grammes. 

Sirop  de  gentiane 100  — 

Vin  de  quinquina  au  malaga 500  — 

Une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe. 

3"  Donner  tous  les  deux  jours  un  bain  d'un  quart 
d’heure,  contenant  : 
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Z Sel  de  cuisiuc 1 kilogr. 

Carbonate  de  soude 100  grammes. 

Amidon 230  — 


4°  Tous  les  jours,  frictions  sèches  sur  tout  le  corps 
avec  le  gant  de  Hanoi  le  et  la  mixture  indiquée  pour 
4°  de  I. 

o"  Régime  alimentaire  comme  pour  I,  en  insistant 
sur  les  aliments  gras  et  phosphatés. 

G'"  Hygiène  comme  pour  I,  en  insistant  sur  le  séjour 
à la  campagne  et  le  traitement  hydro-minéral  approprié 
à chaque  cas. 

7°  Traitement  hydro-minéral  (l). 

a ) Pour  les  scrofuleux  simples,  sans  contre-indica- 
tion au  séjour  des  plages,  hydrothérapie  maritime 
froide,  chaude,  air  de  la  mer. 

b)  Pour  les  scrofuleux  nerveux,  excitables  : Salies, 
Salins  ou  Salins-lès-Moutiers. 

c)  Pour  les  scrofuleux  avec  rhumatismes:  Bourbonne. 

d)  Scrofule  avec  état  graisseux,  pléthore  abdominale: 
Brides. 

e)  Scrofule  invétérée  et  tendance  ulcérativo  : Challes  et 
Barèges. 

/)  Scrofule  avec  dermatoses  et  inflammation  des  mu- 
queuses (oreilles,  nez,  pharynx)  : l Triage. 

rj ) Scrofule  avec  arthritisme,  herpétisme  : Ludion. 
Aix-en-Savoie.  La  Bourboulc. 

h)  Scrofule  avec  herpétisme  seul  : La  Bourboulc. 

i)  Scrofule  et  arthri lis,  avec  inflammation  chro- 


(t)  D’apiv?  .) . Simon . 
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nique  des  voies  aeriennes  : Cauterets,  Saint-Honoré, 
Enghien,  Pierrefonds. 

j)  Scrofule  avec  troubles  des  voies  digestives  et 
engorgement  des  organes  abdominaux  : Royat,  Saint- 
Nectaire,  Cbâtel-Guyon. 
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Spasmes  de  la  glotte. 

(Convulsions  internes,  asthme  thymique,  asthme  de 
Kopp,  phréno-glottisme.) 


I.  — Accès. 

1 Appliquer  des  sinapismes  ou  des  cataplasmes  sina- 
pisés  au-devant  du  cœur  et  sur  les  membres. 

2"  Frictionner  énergiquement  tout  le  corps  avec  un 
morceau  de  flanelle  imbibée  de  vinaigre  chaud  et  as- 
perger le  visage  avec  de  l'eau  froide.  Botlcs  d’ouate  cl 
taffetas  gommé. 

3"  Faire  respirer,  sur  un  mouchoir,  quelques  goutlcs 
d'éther  ou  de  chloroforme. 

4°  S’il  y a asphyxie  apparente,  tractions  rythmées 
«le  la  langue,  selon  la  méthode  de  Labordc. 

II.  — h 'nh  •e  les  accès. 

I"  Après  l’accès,  donner,  trois  fois  par  jour,  une  cuil- 


lerée à café  de  la  potion  : 

% Bromure  de  potassium I gramme. 

Sirop  d'éther 20  grammes. 

Sirop  de  fleur  d’oranger 40 


2"  Tous  les  jours,  bain  de  tilleul. 

3"  Tous  les  jours,  lavement  simple,  suivi  de  l’intro- 
duction du  suppositoire  : 
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% Beurre  de  cacao 2 grammes. 

Extrait  de  belladone 1 à 3 centigr. 

4°  Si  l’enfant  a plus  de  deux  ans,  donner  pendant 
longtemps,  le  matin,  une  cuillerée  d'huile  de  foie  de 
morue,  en  hiver,  et,  en  été,  une  dose  égale  de  sirop 
antiscorbutique,  en  alternant  avec  du  sirop  iodo-tanni- 
que  et  plus  tard  avec  du  sirop  d’iodtir-e  de  fer. 

5°  Tétées  réglées  et  courtes  pour  le  nourrisson,  repas 
réglés  et  peu  copieux,  en  purées,  pour  l’enfant  sevré. 

6U  Séjour  à la  campagne. 
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Stomatites. 


I.  — Stomatite  aphteuse. 

T Laver  la  bouche  des  enfants  avec  de  l'eau  bouillie 
chaude  : irrigations  pour  les  petits,  rinçages  pour  les 
grands. 

2°  Pour  les  petits,  badigeonner,  de  deux  heures  en 
deux  heures,  avec  : 


% Salicylate  de  soude 4 grammes. 

Eau  distillée 20  — 


3°  Pour  les  grands,  rinçage  avec  : 


% Infusion  de  feuilles  de  coca 

Eau 

Acide  salicylique 

Alcool 

Glycérine 


10  grammes. 

Q.  s.  pour  1 litre. 

1 gramme. 

Q.  s.  pour  dissoudre. 
100  grammes. 


4°  Toucher  les  ulcérations  avec  un  crayon  de  nitrate 
d’argent  pointu  et,  aussitôt  après,  y porter  un  tampon 
d’ouate  hydrophile,  trempé  dans  de  l’eau  salée. 

5°  S’il  y a des  cuissons  pénibles  qui  gênent  l'alimen- 
tation chez  les  enfants  de  plus  de  deux  ans,  toucher  les 
aphtes  avec  un  pinceau  imbibé  de  : 


% Chlorhydrate  de  cocaïne 10  ceutigr. 

Eau  distillée 20  grammes. 

17 
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G°  Lail  bouilli,  ou  mieux  stérilisé,  potages,  laits  de 
poule,  œufs,  etc.,  en  attendant  que  l’alimentation  soit 
possible. 

Comme  prophylaxie,  se  souvenir  que  les  aphtes 
viennent  souvent  du  lait  cru  de  vaches  atteintes  de 
fièvre  aphteuse  (cocotte). 

II.  — Stomalile  crémeuse.  (Voir  Muguet.) 


III.  — Stomalile  érythémateuse. 


1°  Irrigation  d’eau  de  Vichy  tiède  trois  fois  par  jour. 
2°  Badigeonnage,  de  deux  heures  en  deux  heures,  avec 
le  collutoire  suivant  : 


% Borate  de  soude 4 grammes. 

Glycérine 30  — 

3°  S'il  y a décollement  des  gencives, toucher  les  points 
malades  avec  : 


% Teinture  d’iode 
Glycérine 


* ;ïa  11)  grammes. 
I 


4”  S’il  y a des  douleurs  violentes  chez  les  enfants  de 
plus  de  deux  ans,  badigeonnage  de  la  bouche  avec  la 
solution  suivante  : 


!£■  Chlorhydrate  de  cocaïne 10  centigr. 

Eau  distillée 40  grammes. 


5"  Lait  stérilisé,  une  tasse  toules  les  deux  heures, 
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puis  aliments  liquides  ou  demi-liquides,  jusqu’à  ce  que 
l’alimentation  ordinaire  soit  possible. 


IV.  — Stomatite  grangreneuse.  (Voir  Noma.) 

V.  — Stomatite  ulcéro-membraneuse. 

I"  Potion  par  cuillerée  à dessert,  de  deux  heures  en 
deux  heures  : 


Chlorate  de  potasse 1 à 3 grammes. 

Benzonaphtol 2 — 

Julep  gommeux 120  — 


2°  Lavages  de  la  bouche;  irrigations  chez  les  petits, 
rinçages  chez  les  grands  avec  : 


% Chlorate  de  potasse 4 grammes. 

Glycérine 30  — 

Eau  bouillie 1 litre. 


3°  Toucher  chaque  ulcération  toutes  les  deux  heures 
avec  : 


% Chlorate  de  potasse 4 grammes. 

Miel  rusât 30  — 


4°  Dans  les  cas  rebelles,  ajouter,  soir  et  malin,  un 
attouchement  avec  : 

% Teinture  d'iode ( fit  10  grammes. 

Glycérine 

o°  Donner,  toutes  les  deux  heures,  une  lasse  de  lait 
additionné,  une  fois  sur  deux,  d’un  peu  de  bon  café; 
un  peu  de  malaga  ou  de  champagne  dans  l’intervalle, 
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coupé  d’eau  de  Vais;  du  grog  léger,  etc.  Si  l’alimenta- 
tion se  fait  mal,  lavements  de  peptone. 

Pendant  la  convalescence  : œufs  frais  en  laits  de  poule 
ou  à la  coque,  pulpe  de  viande,  gelées  de  viandes,  etc. 
6°  Isolement. 
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Syphilis  des  nouveau-nés. 


I.  — Syphilis  héréditaire  congénitale. 

I"  Entourer  le  petit  syphilitique, dès  sa  naissance,  de 
précautions  toutes  particulières  pour  le  garantir  contre 
le  refroidissement.  S'il  est  né  avant  terme,  on  le  mettra 
dans  une  couveuse,  d’où  il  sera  retiré  pour  les  soins  de 
toilette  et  les  repas.  Tout  cela  se  passera  devant  le  feu 
dans  la  saison  froide. 

2°  En  attendant  que  la  mère  paisse  fournir  assez  de 
lait,  donner  toutes  les  deux  heures  une  cuillerée  à café, 
puis  deux  et  plus,  suivant  les  besoins  de  l’enfant,  de 
lait  d’ànesse.  Si  la  mère  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas 
nourrir,  élever  l'enfant  directement  au  pis  de  Tànesse 
pendant  les  deux  ou  trois  premiers  mois,  puis  au  pis 
d'une  chèvre;  donner  au  hébé  une  nourrice  déjà  syphi- 
litique si  on  la  trouve,  mais  ne  pas  exposer  une  nour- 
rice saine  à l'infection.  Recourir  au  gavage  si  l’enfant 
est  trop  faible  pour  s’alimenter  au  sein  ou  autrement. 

3°  Donner  avant  chaque  tétée  ou  prise  de  lait,  dans 
une  petite  cuiller  en  bois  ou  en  porcelaine,  pleine  de 
lait  d’ànesse  ou  de  lait  de  femme,  une  goutte  de  liqueur 
de  Van  Swieten.  Commencer  ainsi  par  dix  à douze 
gouttes  par  jour  et  augmenter  jusqu’à  vingt  ou  trente 
gouttes. 
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4°  En  même  temps, faire  pendant  trois  semaines,  tous 
les  jours,  une  friction  prolongée  dans  les  aisselles,  aux 
aines  ou  ailleurs,  en  changeant  de  place  chaque  fois, 
avec  environ  1 gramme  d’onguent  napolitain.  Ne  pas 
essuyer,  appliquer  une  feuille  d’ouaLe.  Le  lendemain, 
laver  au  savon  la  partie  frictionnée  la  veille  et  recom- 
mencer en  un  autre  endroit. 

5°  Contre  le  coryza,  injections  avec  précaution  dans 
les  narines  avec  une  cuillerée  de  liqueur  de  Van  Swic- 
ten  pour  quatre  d’eau  bouillie  chaude,  deux  fois  par 
jour  (l’enfant  aura  la  tête  penchée  en  avant,  pour  éviter 
que  le  liquide  ne  soit  avalé). 

6°  Contre  les  accidents  cutanés,  donner  deux  fois  par 
semaine  un  petit  bain  avec  : 

% Sublimé 
Alcool. . 

Pour  20  à 30  litres  d’eau  chaude  à 35°. 

7°  Saupoudrer  les  plaques  muqueuses  avec  du  calo- 
mel et  les  excoriations  de  la  peau  avec  le  mélange  : 

% Calomel 10  grammes. 

Poudre  d’amidou 200  — 

8"  Sur  les  condylomes  exubérants,  appliquer  de  petits 
emplâtres  de  Vigo. 

9”  Cautériser  les  ulcérations  avec  le  nitrate  d’argent. 

10°  Vers  le  quatrième  mois,  remplacer  la  liqueur  de 
Van  Swielen  par  un  quart  ou  une  demi-cuillerée  à café 
(vingt  â quarante  gouttes)  de  sirop  de  Gibert,  en  aug- 
mentant ou  diminuant  suivant  la  marche  des  accidents 


o0  centigr. 

10  grammes. 
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(gommes,  ulcères,  scléroses  des  téguments  et  des  vis- 
cères). Le  traitement  sera  suspendu  quand  les  accidents 
cesseront,  puis  repris  dès  qu’ils  reviendront  et,  en  tout 
cas,  de  loin  en  loin,  pour  assurer  la  guérison,  une  petite 
cure  mixte  est  nécessaire. 


11.  — Syphilis  héréditaire  tardive. 


1°  Donner  avant  les  deux  repas  principaux  une  cuil- 
lerée à cale  ou  à dessert  (suivant  l’âge)  du  sirop  : 


2f  lodure  de  potassium 5 grammes. 

Sirop  de  gentiane 250  — 


2"  Soigner  les  accidents  tertiaires  comme  chez  les 
adultes  (I). 

(1)  Voici  les  doses  de  ces  médicaments  qui  conviennent  dans 
l’enfance  : 

Pour  la  liqueur  de  Van  Swieten  : 

De  l.i  naissance  h 2 ans XII  à L gouttes. 

De  2 à 3 ans L à LX  — 

De  3 à 7 ans LX  à C — 

De  7 à 10  ans 1 à 2 cuillerées  à café. 

De  10  à 12  ans 2 à 3 — 

A 12  ans  et  au-dessus 3 à 4 — 

Pour  le  sirop  de  Gibert  : 

De  4 à G mois 1/4  cuillerée  à café. 

De  0 mois  à I an 1/2  — 

De  I i 2 ans 1 — 

De  2 à 3 ans I cuillerée  1/2. 

De  3 à 5 ans 2 cuillerées. 

De  3 à 7 ans 3 — 

De  7 6 10  ans 4 — 

Pin  cas  de  diarrhée  persistante,  suspendre  l'administration  du 
mercure  à l'intérieur  et  le  remplacer  par  les  frictions  mercu- 
rielles, en  donnant  les  antidiarrhéiques  (J.  Simon). 
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3°  Combattre  le  scrofulate  de  vérole  en  donnant  : 

Le  matin,  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe  de  sirop 
iodo-tannique  en  été  et  d’huile  de  foie  de  morue  en 
hiver.  Eaux  chlorurées  sodiques  fortes  de  Salies,  de 
Salins,  bord  de  la  mer.  Eaux  d’Aulus,  contre  les  mani- 
festations ulcéreuses.  Contre  les  manifestations  hérédi- 
taires tertiaires  périostiques,  osseuses,  on  conseillera 
les  eaux  iodurées  de  Challes,  Saxon,  Heibrunn,  Wil- 
degg,  Krankenheil. 

Contre  la  cachexie  syphilitique  les  eaux  sulfureuses 
de  Caulerets,  Luchon,  Aix,  Barèges.  Uriage,  Aix-la- 
Chapelle,  Baden,  Schinznach. 

Chez  les  arthritiques,  les  anémiques  : la  Bourboule. 
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Teigne  tondante.  Trichophytie  (1). 


1°  Couper  les  cheveux  ras. 

2°  Laver  la  tête  avec  de  l’eau  chaude  et  du  savon,  tous 
les  jours. 

(1)  U ue  faut  pas  oublier  que  le  traitement  comprend,  avaut 
tout,  les  soins  généraux  destinés  à modifier  le  terrain  sur  lequel 
se  produit  la  trichophytie  : c'est  le  lymphatisme. 

Traitement  de  Besnier. 

1°  Épiler  autour  des  plaques. 

2"  Laver  la  tète  tous  les  matins  avec  de  l’eau  boriquée  chaude 
à 1 p.  200.  additionnée  de  savon  dans  la  proportion  convenable, 
d’après  l’irritation  du  cuir  chevelu. 

3°  Tous  les  soirs,  frictionner  les  points  malades  avec  : 

Acétate  ou  sulfate  de  cuivre .ï0  cenlisr.  à 1 inanimé. 

C y ■ ° c 

1 Vaseline 100  grammes. 

Surveiller  le  malade,  de  façon  â n’avoir  jamais  de  dermite;  si  le 
cuir  chevelu  a de  la  tendance  à s’enflammer,  seborner  à des  onc- 
tions avec  : 

2T  Aci.le  borique 1 gramme. 

Vaseline 20  grammes. 

Traitement  de  Iirocq. 

1°  Épilation  autour  des  plaques. 

2°  Matin  et  soir,  lotion  avec  : 

Of  Sublimé I gramme . 

Glvcérine 10°  grammes. 

Eau +00  — 

Augmenter  ou  diminuer  la  dose  de  sublimé  suivant  la  tolérance 
du  cuir  chevelu. 

3°  Malin  et  soir  frictionner  les  plaques  malades,  en  dépassant 
leur  bord,  avec  : 

Of  Turbith  minéral * a 2 grammes. 

Vaseline 10 

Lanoline 00 

Savonner  la  tète  toutes  les  fois  qu’il  est  nécessaire. 
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3»  Epilation  autour  des  plaques. 

4°  Après  l’épilation,  lotions  sur  les  parties  épilées 
avec  : 

Z Sublimé 1 gramme. 

Alcool 50  grammes. 

Eau  distillée 300 


5°  Après  la  lotion,  appliquer  la  pommade  : 


% Tnrbith. 
Vaseline 
Lanoliue 


2 grammes. 
| âà  20  — 


Dans  les  cas  rebelles,  badigeonnages  iodés  tous  les 
deux  jours. 

Dans  les  cas  où  l’irritation  est  trop  forte,  remplacer 
cette  pommade  par  de  la  vaseline  boriquée. 

6°  Donner  en  hiver  de  l’huile  de  foie  de  morue  à 
chaque  repas.  En  été,  du  sirop  d’iodure  de  fer,  alterné 
avec  du  sirop  iodo-tannique  de  quinze  en  quinze  jours. 

7°  Séjour  à la  campagne  ou  au  bord  de  la  mer  dans 
la  bonne  saison. 

8"  Isoler  le  teigneux,  qui  aura  constamment  la  tête 
couverte  et  ne  se  servira  que  de  brosses  et  de  coiffures  à 
lui.  Après  guérison,  tous  les  objets  qui  lui  auront  servi 
seront  désinfectés  ou  détruits. 


Tétanie.  Tétanos  intermittent. 


I.  — Enfants  en  bas  âge. 

1 Donner  un  grand  bain  tiède  d’une  demi-heure  à 
une  heure  de  durée,  qui  sera  renouvelé  deux  fois  par 
jour,  et  plus  si  besoin  est. 

2°  Dans  l'intervalle,  appliquer  des  ventouses  sèches 
le  long  de  la  colonne  vertébrale. 

3°  Frictions  sur  les  membres  contracturés  avec  : 

% Baume  tranquille 60  grammes. 

Chloroforme ) ~ ... 

Laudanum  de  Sydeuham J 

i°  Potion  par  cuillerée  à café  de  demi-heure  en  demi- 
heure  : 

i>T  Bromure  de  potassium 60  ceutigr. 

Sirop  de  chloral 6 grammes. 

Sirop  de  (leur  d’oranger 20 

Eau  de  tilleul 00  — 

< lu  lavement  : 

% Hydrate  de  chloral 20  à 40  ceutigr. 

Laudanum  de  Sydenhma. . . . 1/2  goutte  a I goutto. 

Eau  distillée • 30  grammes. 

o°  Inhalations  de  quelques  gouttes  de  chloroforme  sur 
une  compresse. 

6°  Lavement  simple  ou  glycériné. 

7°  Régler  les  tétées,  plus  tard  les  repas  : aliments  en 
purée  et  de  digestion  aisée. 
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II.  — Enfants  dn  second  âge. 

1°  Traitement  comme  pour  1%  2°,  3->  de  I. 

2°  Injection  sous-cutanée  de  deux  à cinq  gouttes  d’une 
solution  de  morphine  à 1 p.  200,  à répéter  s’il  y a lieu. 
3°  Potion  par  cuillerée  à dessert  d’heure  en  heure  : 


% Antipyrine 1 à 2 grammes. 

Sirop  de  fleur  d’oranger 30  — 

Eau  de  tilleul 90  — 


4°  Si  petite  fille  approchant  de  la  puberté  : 

Bains  de  pieds  et  de  siège  chauds  pour  solliciter  l’ap- 
parition du  flux  menstruel. 


Tétanos  des  nouveau-nés. 


1°  Lavement  : 

% Hydrate  de  chloral 5 à 15  ceutigr. 

Dans  lait 30  grammes. 

Répété  matin  et  soir,  ou  plus  s’il  le  faut. 

2°  S’il  n’y  a pas  de  détente  après  deux  ou  trois  lave- 
ments, faire  une  injection  sous-cutanée  avec  dix  gouttes 


de  la  solution  : 

!>f  Extrait  de  fève  de  Calabar o centigr. 

Eau  distillée 10  grammes. 


Et.  s’il  y a sédation,  recommencer  dès  l’apparition  des 
convulsions  toniques. 

3°  Alimentation  par  le  nez,  au  moyen  de  la  sonde. 

4»  Coucher  l’enfant  dans  une  chambre  obscure;  si- 
lence absolu. 

o°  Isoler  le  nouveau-né  atteint  de  tétanos  dans  une 
maternité  ou  un  hôpital,  et  panser  antisepliquement  la 
plaie  ombilicale  des  autres  enfants. 
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Torticolis  rhumatismal. 

1°  Donner  la  potion  par  cuillerée  à dessert,  de  deux  en 
deux  heures  : 

% Salicylate  de  soude 2 à 4 grammes. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 30  — 

Eau  distillée 90  — 

2°  Matin  et  soir,  onction  sur  le  cou  avec  : 

% Baume  tranquille 10  grammes. 

Chloroforme ) _ |nn 

Laudanum  de  Sydenham } aa 

3Ü  Ouate  chaude  et  une  grosse  serviette  roulée  en 
cravate  qui  maintienne  solidement  le  cou. 

4°  Toutes  les  deux  heures,  une  tasse  de  lait  coupé 
d’un  quart  d’eau  de  Vittel  ou  de  Contrexéville. 

5°  Traitement  de  l’arthritisme  (Voir  ce  mot). 


* 
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Tuberculose  pulmonaire. 


I.  — Enfant  simplement  menacé. 


1"  Soustraire, dès  que  possible,  cet  enfant  à tout  foyer 
de  contagion,  l’arracher  à la  vie  confinée  des  villes,  à 
l’internat,  au  surmenage  scolaire,  et  dès  sa  naissance 
le  faire  vivre  dans  les  meilleures  conditions  d’hy- 
giène, le  plus  possible  au  grand  air,  au  soleil  et  au 
bord  de  la  mer  pendant  la  bonne  saison  (1). 

2"  Diriger  son  régime  pour  fortifier  sa  constitution  ; 
dès  la  naissance,  il  aura  une  bonne  et  vigoureuse  nour- 
rice ou  en  tout  cas  du  lait  stérilise,  et  il  ne  sera  pas 
sevré  avant  la  sortie  des  canines;  vers  six  mois,  ajouter 
à son  régime  les  purées  féculentes,  les  soupes  à la 
biscotte,  au  pain,  cuites  longtemps  et  passées.  De  neuf 
mois  à un  an,  on  ajoutera  une  moitié,  puis  un  jaune 
d’œuf  à la  petite  soupe,  puis  du  jus  de  viande,  eL;  vers 
quinze  mois,  de  la  pulpe  de  viande  crue  ou  à peine  cuite. 
Plus  tard,  des  œufs,  du  beurre,  de  la  viande,  du 

(1)  M.  le  Dr  Marti n,  qui,  dans  udc  leçon  clinique  reproduite 
par  la  Semaine  médicale  (2L  décembre  1892)  sur  la  tuberculose 
généralisée  chronique  des  nourrissons  et  des  enfants  du  premier 
âge,  a montré  la  fréquence  de  cette  maladie,  veut  qu'ou  envoie 
les  petits  enfants  qui  en  sont  atteints  ou  menacés  au  bord  de  la 
mer,  non  pour  les  baigner,  mais  pour  leur  faire  respirer  l'air 
marin. 
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poisson,  du  bon  pain,  des  purées  de  haricots,  len- 
tilles, si  nourrissants  et  riches  en  phosphates,  etc. 

3°  Éviter  à un  tel  enfant  les  troubles  digestifs  qui 
pourraient  mettre  en  question  sa  nutrition.  L’anémie, 
le  lymphatisme,  les  dermatoses  ulcéreuses  et  les  mala- 
dies accidentelles,  surtout  celles  qui  s’accompagnent 
de  toux,  seront  l’objet  d'une  sollicitude  particulière  et 
la  convalescence  de  toute  affection  un  peu  longue  ou 
sérieuse  se  fera  à la  campagne  ou  au  bord  de  la  mer. 

4°  Toute  manifestation  suspecte  de  tuberculose 
locale  sera  combattue  par  le  traitement  spécial  que 
comporte  chacune  d'elles,  et  par  un  traitement  général 
ayant  en  vue  de  fortifier  la  santé  et  d’atteindre  le  mal 
dès  sa  naissance.  C’est  alors  qu’est  indiquée  une  saison 
aux  eaux  chlorurées  sodiques  ou  aux  eaux  arsenicales  : 
Salies-de-Béarn  ou  Salins,  d’une  part,  La  Bourboule, 
d’autre  part,  sans  préjudice  du  séjour  au  bord  de  la 
mer. 

3°  Préserver  l’enfant  des  refroidissements,  non  en  le 
calfeutrant  à la  maison,  mais  en  l’endurcissant  contre 
les  variations  de  température  au  moyen  de  frictions  au 
gant  de  flanelle  tous  les  matins  avec  le  Uniment  suivant  : 

% Alcoolat  de  lavande ) 

Alcoolat  de  romarin ââ  100  grammes. 

Baume  de  Fioraventi ) 

Et  en  l’entraînant  à l'hydrothérapie  froide  par  une 
transition  ménagée,  ainsi  qu’aux  exercices  et  aux  jeux 
qui  développent  la  poitrine  et  les  muscles. 

6°  Si  l’enfant  s’enrhume  aisément,  il  devra  aller 
passer  l’hiver  dans  le  Midi.  S’il  est  susceptible  d'ètre 
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fortifié  sans  danger  par  la  cure  d’air,  on  l’enverra  faire 
un  séjour  prolongé  à Davoz,  Saint-Moritz,  etc. 


II.  — Tuberculose  aiguë  (grandie). 

(Fréquente  dans  la  première  enfance.) 

1"  Tenir  l’enfant  au  lit,  avec  bottes  d’ouate  et  taffetas 
gommé,  dans  une  chambre  convenablement  chauffée  et 
ventilée  comme  pour  une  broncho-pneumonie  (Voir  ce 
mot). 

2°  Appliquer  matin  et  soir  de  grands  cataplasmes 
sinapisés  sur  la  poitrine,  en  avant  et  en  arrière;  au 
besoin,  bain  sinapisé,  ventouses  sèches. 

3°  Toutes  les  deux  heures,  lait  stérilisé  pur  ou  addi- 
tionné, si  on  doit  en  changer  un  peu  le  goût  pour  un 
enfant  qui  s’en  fatigue,  de  quelques  gouttes  de  kirsch, 
cognac,  rhum,  d’une  pincée  de  poudre  de  chocolat, 
d’un  peu  de  café  noir,  de  bouillon,  etc. 

4°  Toutes  les  deux  heures,  dans  l’intervalle,  donner 
une  cuillerée  à café  de  la  potion  : 

% Iodure  de  potassium 20  à 60  centigr. 

Julep  gommeux 90  grammes. 

5°  Matin  et  soir,  un  suppositoire  selon  la  formule  : 

Chlorhydro-sulfale  de  quinine.  10  à 20  centigr. 

Beurre  de  cacao - grammes. 

6°  En  permanence,  émanations  dans  un  plat  à omis, 
au-dessus  d’une  veilleuse,  de  goudron  auquel  on  ajou- 
tera une  cuillerée  à café  ou  à dessert  de  créosote. 

T Si  la  fièvre  tombe  et  que  l’état  aigu  fasse  place  à 

18 
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l’état  subaigu  ou  chronique,  faire  le  traitement  de  la 
tuberculose  chronique. 


III.  — Tuberculose  chronique  généralisée. 

Enfant  sans  fièvre  ni  diarrhée , avec  un  bon  tube  digesti''. 


1°  Envoyer  i’enfant  du  premier  âge,  comme  l’enfant 
déjà  grand  et  l’adolescent,  à la  campagne  ou  au  bord  de 
la  mer  si  c’est  l’été,  ou  dans  un  sanatorium  si  c es 
l’hiver  (Le  Canigou,  Leysin,  Falkenstein),  sous  la  sur- 
veillance d’un  médecin. 

2°  Alimentation  comme  pour  I. 

Suralimentation  avec  du  lait,  des  œufs,  des  viandes, 
du  poisson,  du  beurre,  du  chocolat,  etc.,  en  variant 
pour  ne  pas  lasser  l’estomac. 

3°  Donner  le  matin,  en  hiver,  une  à deux  cuillerées  à 
dessert  ou  à soupe  d’huile  de  foie  de  morue  créosotée, 
qui  sera  remplacée,  en  été,  par  la  même  quantité  do 
glycérine  créosotée. 

4°  A midi,  pendant  quinze  jours,  donner,  si  l’enfant 
peut  avaler  les  pilules,  un  granule  d'arséniate  de  fer  à 
! milligramme,  sinon  une  cuillerée  à café  de  la  solu- 
tion suivante  dans  un  verre  à madère  ou  à bordeaux 
d'extrait  de  malt  : 


% Arséniate  de  soude. 
Eau  distillée 


a cenligr. 
aOO  grammes. 


Pendant  les  quinze  jours  suivants,  une  cuillerée  à 
café,  à dessert  ou  à soupe  de  sirop  de  chlorhydro- 
phosphate  de  chaux  ou  d’hypophosphites  composés, 
dans  une  lasse  de  lait,  ou  dans  un  peu  d’eau. 
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5°  Le  soir,  pas  île  médicaments  aux  petits  enfants,  et 
aux  grands  une  cuillerée  à soupe  ou  deux  de  poudre  de 
viande  dans  du  lait  ou  dans  un  potage. 

6°  La  nuit,  mettre  en  permanence  dans  la  chambre 
au-dessus  d’une  veilleuse  un  plat  à œufs  contenant  du 
goudron  de  Norwègo  et  une  cuillerée  à café  ou  à des- 
sert de  créosote,  de  goudron  de  bois. 

7°  Badigeonnages  iodés  sur  la  poitrine,  alternative- 
ment en  avant  et  en  arrière,  tous  les  jours  ou  tous  les 
deux  jours.  Pointes  de  feu  pour  les  enfants  grands,  une 
à deux  fois  par  semaine. 

8°  Soins  d’hygiène  comme  pour  I. 

9"  De  trois  à dix  ans,  saison  au  Mont-Dore,  Allevard. 

De  dix  à quinze  ans,  à Eaux-Bonnes  cm  à Cauterets,  à 
La  Bourboule  et  cesser  toute  médication  pendant  un  à 
deux  mois  après  la  cure  thermale  (1). 

IV.  — Tuberculose  chronique  avec  poussées  niques, 
fièvre,  mauvais  estomac , diarrhée. 

1"  Réduire  l’alimentation  à un  petit  volume,  en  aug- 
mentant le  plus  possible  scs  qualités  nutritives  : lait, 
pulpe  et  poudres,  de  viandes,  œufs  frais,  etc. 

2°  Avant  les  repas,  donner,  dans  un  peu  d’eau,  huit 
à dix  gouttes  du  mélange  : 

% Teinture  de  noix  vomique 2 grammes. 


Teinture  do  gentiane 
Teinture  de  Colombo 
Élixir  parégorique. . . 


10 


(1)  .1.  Simon. 
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En  alternant  de  quinze  en  quinze  jours  avec  une 
cuillerée  à dessert  ou  à soupe  de  vin  créosoté,  donnée 
dans  un  quart  de  verre  d'eau. 

3°  MaLin  et  soir,  le  lavement  suivant,  après  un  premier 
lavement  de  lavage  : 

% Créosote 50  centigr. 

Huile  d’amandes  douces 20  grammes. 

Verser  lentement  et  en  agitant  l’huile  dans  la 
créosote.  Émulsionner  avec  : 

% Jaune  d'œuf NM. 

Diluer  dans  eau 60  à 100  grammes. 

Si  ce  lavement  n’est  pas  gardé  ainsi,  on  y ajoutera 
une  goutte  de  laudanum  de  Sydenham. 

4°  Pendant  la  diarrhée,  donner  la  potion  suivanle  : 


Salicylate  de  bismuth 2 à 4 grammes. 

Laudanum  de  Sydenham 1 à III  gouttes. 

Sirop  de  menthe 30  grammes. 

Julep  gommeux 120  — 


Par  cuillerée  à dessert  ou  à soupe,  de  deux  en  deux 
heures. 

5°  Contre  la  fièvre,  donner  avant  les  repas  un  des 
cachets  : 

Chlorhydro-sulfate  de  quinine....  10  à 20  centigr. 

Antipyrine 20  à 30  — 

Pour  un  cachet.  Deux  à trois  par  jour. 

6°  Appliquer,  matin  et  soir,  des  ventouses  sèches  ou 
des  cataplasmes  sinapisés  sur  la  poitrine,  devant  et 
derrière,  une  ou  plusieurs  mouches  successives,  de  la 
teinture  d’iode,  des  pointes  de  feu  aux  points  qui  sont  le 
siège  des  poussées  congestives. 
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7°  Tant  que  durera  la  lièvre,  laisser  l’enfant  à la 
chambre,  qui  sera  convenablement  chauffée,  aérée 
autant  que  possible,  et,  dès  qu’il  n’y  aura  plus  de  fièvre, 
lui  faire  respirer  l'air  du  dehors,  là  où  il  est,  si  le  temps 
le  permet,  sinon  dans  le  Midi.  Le  placer,  d’ailleurs,  dans 
les  conditions  d’hygiène  les  plus  favorables,  comme 
pour  I. 


Y.  — Tuberculose  avec  toux  fréquente  et  hémoptysies. 

(Puberté,  adolescence.) 

1 Suspendre  toute  autre  alimentation  et  mettre 
l'enfant  au  lait  glacé,  lui  faire  garder  le  repos  absolu 
au  lit,  sa  chambre  étant  convenablement  aérée. 

2°  Potion  par  cuillerée  à dessert,  de  deux  en  deux 
heures,  dans  l'intervalle  des  aliments  : 

% Ergotine 50  centigr.  à 1 gramme. 

Sirop  de  pavots  hlaocs 10  à 15  grammes. 

Sirop  de  lolu 15 

Julep  gommeux 120  — 

Ou  injection  sous-cutanée,  matin  et  soir,  de  deux  à 
six  gouttes  d’ergotine. 

3"  Cataplasmes  sinapisés  trois  fois  par  jour  sur  les 
membres.  Envelopper  les  pieds  d’ouate  et  taffetas 
gommé.  Couvrir  la  poitrine  de  ventouses  sèches. 

4°  Après  l’hémorragie,  reprendre  le  traitement  en 
cours. 


VI.  — Tuberculose  à lu  période  d’heclicilc. 

1"  Soutenir  les  forces  avec  lait,  èeufs,  pulpe  de  viande 
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crue,  roulée  en  boulettes,  dans  du  sucre,  poudre  de  vian- 
de, etc.,  et,  s’il  y a anorexie,  gavage  avec  la  sonde  : 
poudre  de  viande  délayée  dans  du  lait. 

2°  Avant  le  déjeuner  et  le  dîner,  un  cachet  : 

% Chlorhydro-sulfate  de  quinine 20  centigr. 

Antipyrine 40  — 

3°  Le  soir,  au  moment  du  sommeil  (contre  la  sueur), 
en  un  cachet,  ou  dans  du  lait  : 

Agaric  blanc 10  à 15  centigr. 

Ou  une  pilule  d’un  quart  de  milligramme  de  sulfate 
neutre  d’atropine  au-dessus  de  cinq  ans. 

4°  Inhalations  d’oxygène  en  lâchant,  toutes  les  trois 
heures,  2 à 3 litres  de  ce  gaz  dans  le  voisinage  du 
malade. 

5°  La  nuit,  émanations  de  goudron  et  créosote  comme 
dans  les  autres  cas. 

6°  Combattre  la  diarrhée  comme  pour  4°  de  IV. 

7°  Recueillir  les  crachats  dans  un  vase  contenant  de 
la  solution  de  sublimé  à 1 p.  500, 
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Typhlite  et  Pérityphlite. 

I.  — L’rigouement  slevcoral. 

(Constipation,  météorisme,  boudin  cylindrique,  sans 
lièvre  ni  vomissement.) 

I Donner  un  grand  bain  tiède. 

2"  Lavement  ou  plutôt  irrigation  d'eau  de  guimauve 
boratée  tiède  (2  à 4 gr.  de  borax  pour  500  gr.  d’eau 
sous  pression,  additionnée  de  deux  à trois  cuillerées 
de  glycérine.  A renouveler  de  deux  en  deux  heures 
jusqu’à  effet. 

3"  Lorsque  la  désobstruction  est  commencée,  donner  : 

'y  Huile  de  ricin 10  à 20  grammes. 

4"  Diète  hydrique,  puis  bouillon  dégraissé,  café  au 
lait,  etc. 

5°  Traitement  de  la  constipation  (Voir  ce  mot). 

II.  — Typhlile. 

(Mêmes  symptômes,  mais  empâtement  diffus  et  non 
plus  cylindroïde,  fièvre  et  nausées.) 

1“  Irrigations  comme  pour  I. 

2°  Appliquer  au  point  d’où  partent  les  douleurs  deux 
à quatre  sangsues  suivant  l’âge  et  la  force  de  l’enfant. 

3°  Donner  toutes  les  heures  une  des  pilules  suivantes  : 
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Extrait  d’opium 

Extrait  de  belladone 


) 

f 


aa  5 centigr. 


En  dix  ou  vingt  pilules,  suivant  l’âge. 

4°  Diète,  puis  lait  quand  la  fièvre  a disparu  et  que  le 
mieux  se  décide,  et  n’arriver  que  par  degrés  à une 
alimentation  substantielle. 


III.  — Tijphlite  à rechute. 


Avec  pérityp hlite  adhésive  et  exsudative. 
1°  Irrigations  comme  pour  I et  II. 

2°  Donner  le  soir  une  ou  deux  pilules  : 


2f  Podophyllin 

Poudre  de  belladone 


aa  10  centigr. 


Pour  vingt  pilules. 

3°  Aliments  en  purée. 

4°  Badigeonnages  iodés  tous  les  deux  jours.  Poinles 
de  feu  tous  les  huit  ou  dix  jours. 


IV.  — Typhlite  avec  foyer  de  pêrityphlite 
ou  de  péritonite  sup purée. 


Intervention  chirurgicale. 


U RTICAIRK 


281 


Urticaire. 


I.  — Poussée  d’urticaire. 

I"  Donner  un  bain  d’amidon,  additionné,  pour  un 
nouveau-né,  d’un  verre  de  vinaigre  ; pour  un  enfant  du 
second  âge,  d’un  demi-litre  on  plus. 

2"  Sécher  la  peau  sans  frotter  et  la  couvrir  de  la 
poudre  composée  suivante  : 

% Oxyde  de  zinc 20  grammes. 

Talc 80  — 

Amidon 100  — 

3°  Ne  mettre  directement  sur  la  peau  que  du  linge 

lin,  demi-usé  et,  dans  les  cas  rebelles,  emmaillotement 
d’ouate  hermétique  contre  le  prurit. 


II.  — Urticaire  avec  fièvre  et  embarras  d’estomac. 
(Deuxième  enfance,  adolescence.) 

1°  Donner  un  vomitif: 

£ Poudre  d’ipéca 50  ceutigr.  à 1 gramme. 

En  troispaquets  ou  cachets,  de  cinq  en  cinq  minutes, 
dans  un  quart  de  verre  d’eau  tiède. 

2°  Le  lendemain  : 
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% Huile  de  ricin 13  à 30  grammes. 

3°  Régime  lacté  exclusif  jusqu’au  retour  de  l’appétit. 


III.  — Urticaire  chronique. 


1°  Traitement  externe  comme  pour  1. 

2"  Régime  sévère  de  la  nourrice,  s’il  s’agit  d’un  nou- 
veau-né; de  l’enfant,  s’il  est  déjà  admis  à manger  de 
tout  : supprimer  les  soupes  de  gruau  d’avoine,  les  viandes 
fumées  et  les  salaisons,  le  gibier,  le  poisson  de  mer, 
les  moules,  huîtres,  coquillages,  les  choux,  les  choux- 
fleurs,  choucroute,  ail,  oignons,  asperges,  champignons, 
fromages  fermentés,  fraises,  framboises,  groseilles, 
noix,  vin,  café,  thé. 

3°  Combattre  la  constipation  en  donnant  avant  les 
repas,  dans  un  peu  d’eau  sucrée,  une  demi-cuillerée  à 
café  ou  plus  de  la  poudre  composée  suivante  : 

% Soufre  sublimé j 

Crème  de  tartre | ;îâ  20  grammes. 

Magnésie ) 

Essence  d’anis I gramme. 


4"  Donner,  au  cours  du  repas,  pour  un  enfant  de 
huit  à quinze  ans,  un  granule  d’arséniate  de  fer  de  1 
milligramme,  alternant,  tous  les  quinze  jours  avec  dix 
gouttes  de  la  mixture  suivante  : 


% Teinture  de  belladone 
Teiuture  de  gentiane. . 


au  10  grammes. 


5"  En  boisson  : extrait  de  malt,  coupé  d’eau  de  Vais, 
Vichy,  etc.,  du  lait. 

6°  Eviter  toute  irritation  cutanée  externe  par  les 
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vêtements,  ceinture,  corset,  jarretières,  ctc.;  ou 
interne,  par  les  médicaments  connus  pour  produire 
cette  affection  chez  les  prédisposés  : antipyrine, 
chloral,  térébenthine,  etc. 

7°  Saison  à la  Bourboule  pour  les  enfants  grands  et 
les  adolescents. 
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Vaginite  et  vulvo-vaginite. 


i"  Laver  la  vulve,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  avec  de 
l’eau  de  feuilles  de  noyer,  additionnée,  par  litre,  de 
30  grammes  d’acide  borique,  à l’aide  d’un  morceau 
d’ouate  hydrophile,  jeté  chaque  fois. 

2°  Saupoudrer  avec  : 


Acide  borique  porphvrisé 
Talc 


aa  50  grammes. 


3°  S’il  y a propagation  au  vagin,  faire  avec  précau- 
tion, au  moyen  d’une  petite  sonde  en  gomme,  adaptée 
à une  poire,  des  irrigations  vaginales  avec  la  solution 
de  sublimé  obtenue  en  mettant  dans  un  litre  d’eau 
bouillie  un  des  paquets  : 


% Sublimé  corrosif 20  ceutigr. 

Acide  tartrique 1 gramme. 

Rouge  de  Bordeaux  (pour  colorer).. . Q.  s. 


4°  Introduire  et  laisser  en  place  un  crajon  au  salol. 

3°  Pour  une  petite  fille  anémique,  donner  avant  les 
repas,  dans  un  petit  verre  d’extrait  de  malt,  une  à deux 
gouttes  de  liqueur  deFowler,  en  alternant,  de  quinze  en 
quinze  jours,  avec  cinq  à dix  gouttes  de  teinture  de  mars 
tartarisée. 

6°  Pour  une  enfant  entachée  de  lymphatisme,  ajouter, 
le  matin,  une  cuillerée  à dessert  de  sirop  iodo-taunique, 
alterné  avec  une  dose  d’huile  de  foie  de  morue,  pro- 


VAGINITE  28“> 

portionnée  à l’àge  et  aux  facultés  digestives  de  l’enfant. 
7°  Alimentation  substantielle,  vie  au  grand  air. 

8°  Bain  salé  tous  les  deux  jours  pendant  quinze  jours, 
et  pendant  les  quinze  jours  suivants  bains  sulfureux 
tous  les  deux  jours. 

9°  Combattre  le  lymphatisme  ou  l'arthritisme  par  les 
moyens  appropriés  (Voir  ces  mots). 
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Variole. 

I.  — Variole  discrète. 

1°  Isolement  rigoureux  dans  une  pièce  vaste  et  aérée 
d’où  on  exclura  tout  le  monde,  sauf  la  garde,  qui  n’aura 
de  rapport  avec  personne  et  qui  sera  elle-même  vacci- 
née et  revaccinée.  L’isolement  durera  quarante  jours. 

2°  Favoriser  l’éruption  en  donnant  la  potion  suivante 
par  cuillerée  à café,  de  demi-heure  en  demi-heure  : 

% Acétate  d’ammouiaquo 1 à 3 grammes. 

Sirop  d’éther  j _ .. 

Sirop  de  fleur  d’orauger i aa  0 

Eau  de  tilleul 90 

3"  Toutes  les  deux  heures,  sauf  sommeil,  donner  une 
tasse  de  lait. 

4°  L’enfant  boira  à sa  soif  de  l’eau  rougie  légère,  de 
l’eau  aromatisée  et  édulcorée  avec  sirop  de  limons,  de 
groseille,  framboise,  etc. 

5°  Lavages  boriqués  de  la  bouche  avant  les  boissons 
ou  aliments;  gargarismes  (1). 

6°  Veiller  à la  régularité  des  évacuations  ; au  besoin, 
recourir  aux  lavements,  aux  laxatifs  légers  ou,  au  con- 
traire, au  bismuth,  s’il  y a diarrhée. 

(1)  Le  docteur  Saint-Philippe  emploie  le  suivant  : 

Eau  de  chaux 500  grammes. 

Hydrate  de  chloral , _ 

Teiuture  d’eucalyptus j aa 


v a mou: 
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7°  Bains  tièdes  à 3'i",  <le  dix  minutes  de  durée,  tous  les 
jours  ou  tous  les  deux  jours,  pendant  la  période  de  sup- 
puration et  de  dessiccation  ; y ajouter  1 à 10  grammes 
de  sublimé  dissous  dans  l’alcool. 

Dès  le  début  de  la  maladie,  donner  un  premier  bain  an 
sublimé  pour  l'asepsie  (1). 

8'  Pendant  les  quatre  premiers  jours,  étendre  sur  le 
visage,  sauf  les  paupières,  le  mélange  suivant  : 


2f  Bichlorure  d’hydrnrgyre 50  ceutigr. 

Traumaticine 50  grammes. 


Renouveler  cette  espèce  de  vernis  à mesure  que  les 
anciennes  couches  se  sèchent  et  s’écaillent.  Toucher 
chaque  pustule  des  bords  des  paupières  avec  un  bâton 
de  nitrate  d'argent  pointu. 

9°  Sur  les  paupières,  maintenir  en  permanence  des 
compresses  de  solution  de  sublimé  à 1 p.  1000. 

10°  Le  petit  malade  sera  levé  quand  la  dessiccation 
sera  complète  et  que  commencera  la  chute  des  croûtes. 
11  ne  quittera  la  chambre  qu’après  leur  chute  complète. 

11»  Détruire  par  le  feu,  désinfecter  tout  ce  qui  a tou- 
ché le  malade. 

12°  Désinfecter  complètement  la  chambre. 

II. — Variole  confluente. 

(A  peu  près  toujours  mortelle  chez  l’enfant  non  vac- 
ciné.) 

1°  Traitement  comme  pour  I. 

(1)  Pour  ccs  bains,  se  souvenir  qu’il  faut  une  Baignoire  en  bois 
ou  en  fonte  émaillée. 


288 


MALADIES  DE  L’ENFANCE 


2°  Contre  l’agitation  : 

Potion  par  cuillerée  a dessert  ou  à soupe,  d'heure  en 
heure  : 

% Sirop  d'éther 15  à 25  grammes. 

Sirop  diacode 5 à 10  — 

Eau  de  tilleul 120  — 

8°  Contre  l’hyperthermie  de  l’invasion  : bains  tièdes, 
bains  frais,  lotions  froides,  suivis  d’enveloppement,  et, 
pendant  la  période  de  dessiccation,  bains  tièdes  comme 
pour  I.  Surveiller  l’apparition  des  complications  et 
soigner  chacune  d’elles  : myocardite , broncho-pneu- 
monie, diarrhée. 

4°  Isolement  et  désinfection  comme  pour  I. 


28!) 


VÉG  ET  A TIONS  A DÉNOIH  ES 


Végétations  adénoïdes. 

(Hypertrophie  des  follicules  clos  du  naso-pharynx.) 

1"  Donner  le  matin,  pendant  la  saison  froide,  de 
l’huile  de  foie  de  morue,  autant  que  l’enfant  en  pourra 
supporter  (verre  à liqueur,  à madère,  à bordeaux),  et, 
en  été,  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe  de  sirop 
antiseorbutique,  alterné,  de  quinze  en  quinze  jours, 
avec  du  sirop  d’iodure  de  fer. 

2°  Donner  à midi,  alternativement  de  quinze  en  quinze 
jours,  la  liqueur  de  Fowler  (une  à trois  gouttes)  et  le 
phosphate  de  chaux  en  poudre,  d'une  puisetle  à sel  à 
une  demi-cuillerée  à café,  dans  un  peu  d’eau. 

3"  Alimentation  substantielle  à base  de  bon  lait, 
œufs,  crèmes,  purées  de  viandes  et  de  légumes,  et,  pour 
un  enfant  grand,  admis  à la  table  commune,  faire  un 
choix  des  aliments  les  plus  simples,  tout  à la  fois  nour- 
rissants et  digestibles. 

4“  Combattre  la  constipation  et  donner  tous  les  soins 
aux  maux  de  gorge,  d’oreilles,  d’yeux,  aux  rhumes  et 
surtout  au  catarrhe  naso-pharyngien. 

5"  Intervention  chirurgicale,  s’il  y a lieu  de  détruire 
les  végétations,  par  l’instrument  tranchant  ou  la  cauté- 
risation ignée. 
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Vers  intestinaux. 


I.  — Ascarides  lombricoïdes. 


(Vers  cylindriques,  ressemblant  aux  vers  de  terre; 
seconde  enfance.) 

1°  Donner  le  soir,  au  moment  du  coucher  : 

a)  Deux  pastilles  de  santonine  (soit  5 centigrammes 
du  médicament),  de  deux  à cinq  ans. 

Quatre  pastilles  (soit  10  centigrammes)  jusqu'à 
dix  ans. 

Six  pastilles  (soit  15  centigrammes)  jusqu’ à quinze 
ans. 

Ou  : 

b)  Semen-contra,  1 à 2 grammes,  dans  un  peu  de 
miel  ou  de  confiture,  le  matin  à jeun. 

2°  Donner  le  lendemain  matin  : 


a)  % Calomel. . . . 
Scammonée 


aa  10  à 30  cenligr. 


Suivant  l’âge. 
Ou  : 


b)  % Huile  de  ricin 


10  à 30  grammes. 


II.  — Oxyures  vermiculaires. 


(Se  souvenir  pour  le  succès  du  traitement  que  ces 
petits  vers  cylindriques  habitent  la  dernière  partie  du 
gros  intestin,  le  rectum.) 


VERS  INTESTINAUX 


291 


1"  Donner  pendant  une  dizaine  de  jours,  le  matin  au 
réveil,  un  lavement  fait  avec  une  infusion  de  plantes 
aromatiques  (absinthe,  pvrèthre,  fenouil,  anis)  et  une 
ou  deux  cuillerées  à soupe  de  glycérine. 

2°  Le  soir,  au  moment  du  coucher,  introduire  dans 
le  rectum  un  petit  suppositoire  s.  1.  f.  : 

% Calomel 10  centigr. 

Beurre  de  cacao 2 grammes. 

Faire  une  onction  au  pourtour  et  jusque  dans  l’anus 
avec  gros  comme  un  pois  d’onguent  napolitain. 

III.  — Tœnia  et  bolhriocéphale . 

1°  Laisser  l’enfant  à la  diète  lactée  le  soir  qui  précède 
l’administration  du  médicament. 

2°  Je  commence  par  donner  un  médicament  qui  au 
moins  est  inolfcnsif  et  souvent  suffisant  : 


4 Semences  de  courges  mondées  . 30  à GO  grammes. 

Triturez  avec  sucre  de  lait 30 


En  trois  fois,  de  dix  en  dix  minutes  : 

Puis  une  heure  après  je  donne  : 

4 Huile  de  ricin 10  à 20  grammes. 

Si  le  moyen  ne  réussit  pas,  je  donne,  comme  le 
Dr  R.  Blache,  le  matin,  en  deux  fois,  à jeun  : 


4 Extrait  de  fougère  mile 2 grammes. 

Huile  de  ricin 15  — 

Sirop  de  menthe 20  — 


3°  L’enfant,  gardé  au  lit  pour  éviter  le  vertige  dû  au 
tœnifuge,  ira  sur  un  vase  rempli  aux  trois  quarts  d’eau 
tiède,  afin  que  le  tœnia  reste  entier,  s’il  est  expulsé. 
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4°  Si  le  ver  n’a  pas  été  rendu,  on  recommencera  avec 
un  autre  tœnil'uge  après  quelques  jours;  si  la  tête  seule 
est  restée,  on  attendra  deux  ou  trois  mois,  afin  que  le  ver 
ait  pu  se  reformer. 


ZONA 
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Zona  (1). 

(Seconde  enfance,  adolescence.) 


I Potion  par  cuillerée  de  dessert,  de  deux  en  deux 
heures  : 

% Antipyrine 50  centigr.  à 1 gramme. 


Sirop  d’écorce  d’orange  amère 30  grammes. 

Eau  distillée 90  — 


A la  fois  contre  la  fièvre  et  la  douleur. 
2°  Purger  l’enfant  avec  : 


2T  Huile  de  ricin  . 
Sirop  d’orgeat 


au 


10  à 23  grammes. 


3°  a)  Si  l’on  est  appelé  dès  le  début, badigeonnage  avec 
collodion  élastique. 

I)  Si  plus  tard,  poudrer  avec  • 


2T  Salicylate  de  bismuth 10  grammes. 

Oxyde  de  zinc 20 

Talc 30 

Amidon 40  — 


Mêlez. 

Ouate  par-dessus. 


(1)  Plus  bénin  chez  l’enfant  ou  l’adolescent  que  chez  l’adulte  et 
sans  suite.  Il  y a plutôt  des  démangeaisons  que  de  véritables 
douleurs  de  névrite,  dans  l'immense  majorité  des  cas. 
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c)  A la  fin  (dessiccation  des  croûtes),  panser  avec 

% Acide  borique 4 grammes. 

Vaseline 30  — 


et  ouate  hydrophile  aseptique. 
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TABLEAU  POSOLOGIQUE  (I) 


Doses  limites  approximatives  par  vingt-quatre  heures. 


1 à 2 ans. 

3 à 5 ans. 

5 à 10  ans. 

Aconit  (alcoolature  île  racines). ... . 

II  à V gouttes. 

VI  à X gouttes. 

X à XV  gouttes. 

Acétate  de  potasse 

1 à 2 gr. 

2 à 3 gr. 

3 li  a gr. 

Acétate  d’ammoniaque 

40  centip.ii  1 gr. 

1 à 2 gr. 

2 li  3 pr. 

Acide  chlorhydrique  oflicinal 

Il  à IV  gouttes. 

I\  à X gouttes. 

X à \ X gouttes. 

Acide  galliqtie 

5 à 10  centigr. 

10  à 25  centigr. 

50  ù 75  centigr. 

Acide  lactique 

2 à 4 gr. 

4 ù 10  gr. 

10  ;i  15  gr. 

Alcool 

ta  à 30  gr. 

30  à 50  gr. 

50  a 1 OU  gr. 

Antipyrine 

15  à 25  centigr. 

50  cent,  ù 2 gr. 

1 gr.  50  à 5 gr. 

Antimoine  (oxvde  blanc) 

25  ù 50  centigr. 

50  cent,  a l gr. 

Arpent  (nitrate) 

5 milligr. 

1 li  2 centigr. 

2 a 3 centigr. 

Arsénieux  (acide) 

t milligr. 

2 milligr. 

3 a 5 milligr. 

Arséniate  de  soude 

2 milligr. 

5 milligr. 

5 m.  ù 1 centigr 

Arséoiate  de  potasse 

2 milligr. 

5 milligr. 

5 m.  ù 1 centigr. 

Atropine  (sulfate  neutre) 

5 dimil.  ù 1 mil. 

5 dimil.  ù 2 mil . 

1 Extrait 

1 a 5 centigr. 

1 a 10  centigr 

Belladone  J Teinture  alcoolique. .. . 

III  à V goulles. 

V à XX  gouttes. 

\ gouttes  ù 1 gr. 

( Sirop 

5 à 10  gr. 

10  a 20  gr. 

Bétol 

2a  à 50  eentigr. 

50  cent.  Ii  1 gr. 

1 a 2 gr. 

Bcnzoate  de  soude  (neutre) 

1 à 3 gr. 

3 ù 5 gr. 

5 m 10  gr. 

Benzonaphtol  

HOccntip.  a 1 gr. 

t ù 2 gr.  50 

2 gr.  50  a 4 gr 

2 gr.  50 

2 gr.  aO 

2 a .1  pr. 

Bromure  de  potassium 

2a  centig.ù  t gr. 

t ii  2 gr. 

3 a 4 gr. 

Bromure  de  sodium 

25  centig.ù  1 gr. 

t à 2 gr. 

3 a 4 gr. 

Bromure  d’ammonium 

25  centig.à  1 gr. 

1 ;i  2 gr. 

.1  a 4 gr. 

Bromure  de  camphre 

2a  centigr. 

50  ù 75  centigr. 

1 pr. 

Caféine 

5 ù 20  centigr. 

20  ù 30  centigr. 

30  a 50  centigr. 

15  à 25  centigr. 

25  ;i  40  centigr. 

Cannabis  indica  (teinture) 

X à XV  gouttes. 

50  cent  à 1 gr. 

(1)  D après  Lo  Gendre,  Thérapeutique  infantile. 
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1 à 2 ans. 

3 à 5 ans. 

5 à 10  ans. 

Cascara  sagrada  (poudre) 

5 à 10  centigr. 
20  ù 50  centigr. 

10  à 23  centigr. 

25  à 50  centigr. 

Chloral 

30  cent,  a 1 gr. 

1 a 2 gr. 

Chloroformée  (eau  saturée) 

5 g.'. 

10  à 20  gr. 

20  à 50  gr. 

1 à 2 gr. 

2 à 3 gr. 

Codéine  (sirop) 

5 à 10  gr. 

10  à 20  gr. 

Créosote 

5 à 20  centigr. 

25  à 50  centigr. 

25  cent,  à i gr. 

Convallaria  (extrait) 

20  à 50  centigr. 

50  cent,  à 1 gr. 

1 à 2 gr. 

Cubèbe  (extrait  alcoolico-éthéré). . . . 

50  cent,  à 1 gr. 

1 à 2 gr. 

1 Poudre  de  feuilles 

5 à 10  centigr. 

1 0 à 20  centigr. 

21  à 30  centigr. 

Digitale  J Teinture 

111  à V gouttes. 

V à X goulles. 

X à XX  gouttes. 

( Sirop 

5 à 10  gr. 

10  à 30  gr. 

Ergotine 

25  à 50  centigr. 

50  cent,  à 1 gr. 

1 à 2 gr. 

Éther  S Sulfurique 

11  à V gouttes. 

X à XV  gouttes. 

XV  ii  XX  gouttr‘ 

• Sirop 

o gr. 

5 à 10  gr. 

10  a 30  gr. 

Eucalyptus  (teinture) 

25  à 50  centigr. 

50  cent,  à 1 gr. 

1 à 2 gr. 

r Proto-oxalate 

10  à 20  centigr. 

20  à 30  rentigr. 

y Protochlorure 

1 Perchlorure  (solution  oflici- 

10  centigr . 

15  à 20  centigr. 

Fer  / nale) 

V à X goultes. 

X à XV  goultes. 

XV  à XXX  g'" 

) lodure 

5 à 10  centigr. 

20  u 30  centigr. 

30  à 50  centigr. 

f Tartrate-ferrico-potassique. . . . 

25  centigr. 

30  à 50  centigr. 

50  cent,  à 2 gr. 

\ Lactate 

10  centigr. 

20  à 30  centigr. 

30  à 50  centigr. 

Fougère  mâle  (extrait  étliéré) 

50  cent,  à 1 gr. 

1 à 3 gr. 

3 à 0 gr. 

Gaïacol 

5 à 20  centigr. 

25  à .50  centigr. 

25  cent,  à i gr. 

Gelsemium  (teinture) 

V à X gouttes. 

X ii  XX  gouttes 

Grenadier  (écorce) 

20  à 30  gr. 

30  à 40  gr. 

Hamamelis  \ Extrait  fluide 

X à XXX  goullfS. 

2 à 5 gr 

5 à 10  gr. 

( r.  a i/o 

V a X gouttes. 

X à XV  goutt?s 

XX  à XXX  g>“. 

Hémoglobine  solulde 

20  à 30  centigr. 
10  à 50  centigr. 

50  cent,  à 1 gr. 

1 à 2 gr. 

Hyposullite  de  soude 

50  cent,  à 1 gr. 

1 ii  2 gr. 

Iode  (teinture) 

1 à IV  gouttes. 

V à X gouttes. 

X à XX  gouttes 

lodoforme 

3 à 10  centigr. 

10  à 20  centigr. 

20  à 30  centigr. 

lodure  de  potassium 

20  à 50  centigr. 

50  cent,  h 2 gr. 

2 à 4 gr. 

lodure  de  sodium 

20  à 50  centigr. 

50  cent,  à 2 gr. 

2 à 4 irr. 

lodure  de  lithium 

20  à 5 <>  centigr. 

30  cent,  à 2 gr. 

2 à 4 gr. 

lodure  de  calcium 

20  à 50  centigr. 

50  cent,  à 2 gr. 

2 à 4 gr. 

Jusquiame  (extrait) 

t à 3 centigr. 

3 à 5 centigr. 

C Poudre  

10  à 20  centigr. 

50  cent,  à 1 gr. 

1 à 2 i.rr. 

Jalap  2 Extrait 

5 à 10  centigr. 

15  à 30  rentier. 

30  à 50  centigr 

( Teinture 

5 à 10  gr. 

10  à 15  gr. 

Kermès 

Laudanum  de  Sydenham  en  lave- 

3 à 5 centigr. 

5 à 15  centigr. 

ment 

I à 111  gouttes. 

V il  X gouttes. 

X à XX  gouttes. 

Laurier-cerise  (eau) 

Liqueur  de  Fowler  (arsénile  de  po- 

2 à 5 gr. 

5 à il)  gr. 

tasse)  

Liqueur  île  Pearson  (arséniate  de 

1 à 11  goulles. 

III  il  X gouttes. 

X à XX  gouttes. 

soude) 

Liqueur  d'ilollmann  (éther  sulfurique 

V à X gouttes. 

XV  à XX  gou,,f\ 

XX  à Xl.goul" 
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i à 2 ans. 

3 à 5 ans. 

5 à 10  ans 

/ Biiodure  (sous  forme  de 
. \ sirop  Gibert  avec  iodure 

Mercure  ae  potassium  

Au-dessous  de 
1 an.  1/3  à 1/2 
cuillerée  à cale  ; 

1 à 3 cuillerées 
à café. 

1 /2  à t cuillerée 
à soupe. 

; 

Biehlorure  (sous  forme  de 
li  jueurde  Van  Swieten). 

t cuillerée  à 
café  à 2 ans. 
X gouttes  à 5 gr. 

1 à 2 cuillerées 
à café. 

5 m.  à 1 eentigr. 

2 à 4 cuillerées 
à café  (i). 

1 à 3 eentigr. 

20  à 30  gr. 
50centig.  à 1 gr. 

t ;’i  ± »t|. 

Morphine  J • 

5 à 20  gr. 

5 à 20  eentigr. 
50  eentigr. 

25  à 50  eentigr. 

5 à 1 0 eentigr. 

1 0 ii  15  eentigr. 

.Noix  vomique  •.  .r 

V à X gouttes. 

X à XX  goutt  -s. 
50  cent,  à 1 gr. 
i à 2 eentigr. 

50  cent,  à 1 gr. 

Napthol  a et  p 

20  à 50  eentigr. 

1 à 2 gr.  50 
2 à 5 eentigr. 

1 à 5 eentigr. 

1 à a gr. 

50  cent,  à 1 gr. 

5 à 10  eentigr. 

5 à 10  gr. 

1 à 2 gr. 

Pelletiérine  (sulfate) 

Phénacétine 

1 0 à 25  eentigr. 
20  à 50  eentigr. 

25  à 30  eentigr. 
50  cent,  à 1 gr. 

Phosphore  (sous  forme  d'huile  plios- 

2 milligr. 

5 milligr. 

1 à 2 eentigr. 

2 à 5 eentigr. 

1 à 3 eentigr. 

20  à 50  eentigr. 
On  en  fait  év;ip 
une  assiette. 
25  à 50  eentigr. 
25  à 50  eentigr. 

3 à a c.-ntigr. 

50  cent,  à 1 gr. 
>rcr2iiigr.  sur 

50  à 1 gr.  50 
50  à 1 gr.  50 

Poudre  de  Dower  (contient  opium, 
ipéca,  nitrate,  sulfate  de  potasse;. 

Quinine  (clilorhydro-sulf  itc) 

10  à 20  eentigr. 
10  à 20  cnntigr. 
10  à 20  eentigr. 

Quinine  (lactate) 

25  à 50  eentigr. 
20  à 30  eentigr. 

5(J  à 1 gr.  50 
30  ii  75  centig»’. 

20  eentigr. 
50  eentigr. 

50  cent,  à 1 gr. 

1 à 2 gr.~ 

i à 3 gr. 

3 à i gr. 

aOcentig.à  1 gr. 
50ceiitig.il  i gr. 
25  à 50  eentigr. 

2 à 3 gr. 

2 4 3 gr. 

50  cent,  à 1 gr. 

1 à 2 gr. 

5 à 10  eentigr. 

3 à \ gr. 

Salic.y late  de  magnésie 

Saiicylate  de  nnpht’d  (betol) 

3 à 4 gr. 

1 i,  2 gr. 

2 ji  3 gr. 

10  ii  15  eentigr. 

1 à 2 gr. 

20  à 30  eentigr. 
50  cent,  à 1 gr. 

2 à a gr. 

Scnmmonée  (poudre  et  résiné) 

a à 10  ccütigr. 

30  à 50  eentigr. 
1 à 2 gr. 

50  cent,  à 1 gr. 

1 à 2 gr. 

Spartêine  (sulfate) 

Strophantus  (teinture  à 1 p.  5) 

2 à 5 eentigr. 
11  gouttes. 

5 à 10  eentigr. 
V gouttes. 

(1)  La  riiillcrén  a smipe  île  Van  Swiclon  cmiticnl  «le  0,01.1  iln  hi<  lilorurr. 
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1 à 2 ans. 

3 à 5 ans. 

5 à 10  ans. 

Strychnine  (sulfate) 

1 ù 2 milligr. 

'2  à 3 milligr. 

3 à 5 milligr. 

Sullonal 

1 0 à 25  centigr. 

25  à 50  centigr 

Tannin 

50  cent,  à 1 gr. 

t ii  2 gr. 

Térébenthine  1 on  capsules .......  . 

1 à 2 gr. 

2 ii  4 gr. 

j «ni  sirop  a 1 p.  10.. 

10a  15  gr. 

15  à 25  gr. 

C Extrait  et  poudre 

50  centigr. 

1 à 2 gr. 

2 ù 5 gr. 

Valériane  ] Teinture  étherée 

1 à 2 gr. 

2 à 3 gr. 

r Sirop 

5 à 10  gr. 

10  à 20  gr. 

Valérianate  d’ammoniaque 

5 à 20  centigr. 

21  ii  30  centigr. 

Solution  (formule  de  Pierlot) 

5 à 10  gr. 

10  à 15  gr. 

Valérianate  de  zinc 

o à 20  centigr. 

20  à 30  centigr. 
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